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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Les paroles 
et les silences 
des évêques allemands 

Le chancelier Schmidt a réagi 

très vigoureusement contre rappel 
de répiscopat catholique allemand 
qui sen h en. chaire le 21 sep¬ 
tembre et a ironisé sur ses cri¬ 
tiques contre Fendettement de 
FEtat. Mais, dans le même mo¬ 
ment, plusieurs chefs de gouver¬ 
nements régionaux démocrates- 
chrétiens rejettent avec autant 
de violence un appel an vote 
socialiste lancé par des pasteurs 
et des théologiens protestants. 

Est-ce à dire qu'entre la confé¬ 
rence épiscopale ouest-allemande 
et un groupe de «chrétiens évan¬ 
géliques» la balance soit égaie ? 
La première est un organisme 
officiel, présidé ■ par le cardinal 
Joaef Hôffner. archevêque de 
Cologne. En dehors (Tune échap¬ 
pée vers les finances et la diplo¬ 
matie, la lettre pastorale rappelle 
surtout les principes dé la morale 
et l’obligation pour la politique de 
se conformer aux commande¬ 
ments de Dieu, en dénonçant 
notamment la loi sur nnterrup- 
tion de la grossesse. 

Comme d*hab»tade, les évêques 
allemands ne déâgnent personne 
et les généralités servent.i conci¬ 
lier l'irénisme et la fermeté. H y 
a un précédent illustre, mais tota¬ 
lement oublié, d'on tel art des 
demi-mots que tout le monde 
peut exploiter. C’est rencycBqne 
dn 14 mars 1937 de Pie XI. «Mit 
brennender Soigne » (avec ns 
souci brûlant), qui est générale¬ 
ment présentée c omm e une ar¬ 
dente condamnation dn national-^ 
socialisme, alors que. nï dan* la' 
première version rédigée par 
l'épiscopat ni dans le 

texte définitif publié par le Saint- 
Siège, 11 a*y est expres sé ment 
mentionné. On n’y lit que des 
développements vagues contre le 
« néo-paganisme ». 

Bien de comparable cette fois. 
Mais l' e xemple montre la perma¬ 
nence d'un style qui sait par¬ 
faitement éviter.que le «oui» soit 
m «oui» et le «non» nu «non». 
Reste h mesurer si nue conférence 
épiscopale a mis sion de formuler 
run on Tantre quand — alors 
même que des droits essentiels ne 
sont pas menacés — les citoyens 
sont appelés h émettre un vote. 

Dennis le eoodJe Vatican ü, 
les conférences épiscopales ont 
assurément liberté complète 
de parole, même si, comme c’est 
le cas aujourd'hui, tant expres¬ 
sions diffèrent notableme n t des 
prises de position dn pape sur 
les mêmes thèmes. Dans la lettre 
pastorale dn 21 septembre. U 
n’est question ni dn rh^Ti re l ier 
Schmidt, ni de M. Franz-Josef 
Strauss, ni de sodaUsme, ni de 
christianisme social. Les évêques 
peuvent donc affirmer quü ne 
convient pas de leur faire dire 
ce qnUs n ont pas dit. 

H demeure que la. question des 
« sOrnces de rEgtise » à Fépoqne 
dn nazisme n’a Jamais cessé de 
se poser et que jamais les éve- 
. qoes allemands d'aujourd'hui 
n'ont accepté qu’elle le fût en 
pleine clarté, même dans les 
grands débats pnbGes des 
« Kathoükentage ■- S'ils ravalent 
accueillie, autrement 

que lans la sphère restreinte des 
débats entre historiens. leurs 
prises de position sur des pro¬ 
blèmes immédiats — et certes 
' moins graves que le naz i sm e ■ 
ne soulèveraient pas autant de 
procès d’intentions. 

L'expérience des dix dernières 
années a montré de plus en plus 
que l’effleaelté diminuait, que 
la frontière des confessions chré¬ 
tiennes ne coin ridait pas avec 
celle des grands choix politiques, 
qu’euün les électeurs se déter¬ 
minaient clairement selon leur 
conscience de citoyen, bien plus 
qu’en se réglant sur la parole de 
leurs évêques. 

Les de telles interven¬ 

tions ne sont pas particulières _ à 
la République fédérale. En Italie, 
Os émaitient chaque campagne 
électorale. En d'autres pays, la 
pins cynique hégémonie do l’ar¬ 
gent pourrait appeler des mises 
m garde aussi justifiées que les 
“appels a la primauté de la vie. 
Partoet, les pasteurs des diffé¬ 
rentes confessions ont à trouver 
es mots et la clarté nécessaire 
(ni leur éviteraient de tomber 

<oqs la double accusation de ne 
- ns parler ou de trop parier. 


» TURQUIE 

Les militaires ont l’intention 
de convoquer à Ankara 
une Assemblée constituante 

La vie reprend un cours normal en Turquie, quatre fours 
après le coup d'Etat militaire. La rentrée des écoles primaires 
s’est faite dans le calme, lundi 15 septembre. Les entreprises et 
les banques ont recommencé à travailler. 

Mardi matin, le. général Evren a indiqué, an cours d’une 
conférence de presse, qu’one Assemblée constituante serait convo¬ 
quée pour rédiger une nouvelle loi fondamentale. D'antre part. 
Le conseil national de sécurité a chargé les sous-secrétaires d’Etat, 
qui sont des hauts fonctionnaires, d’administrer leurs ministères. 
M. Torgut Oz&l, soosrsecrétaire d'Etat & la présidence du conseil 
sous M. Demirel, exerce par intérim les fonctions de premier 
ministre. Un nouveau gouvernement sera bientôt constitué. 

L’armée, puissance économique 

De notre correspondant 


Ankara. — Dans son message à 
la nation, le 30 août dernier, le 
général Evren, chef d’Etat-mâJor 
de l'armée torque, disait, une fois 
encore. qnH fallait donner la 
priorité an développement de 
r industrie nationale d’armement. 
H regrettait que l'Industrie na¬ 
tionale de l'armement ait été 
presque abandonnée dans les 
années qui précédaient l'embargo 
des armes américaines en fé¬ 
vrier 1975. 

Le général notait que l’embargo 
« nous a appris beaucoup de 
choses ». A présent, ajoutait-D, 
l’aimée turque paie la facture de 
ses années d’erreurs et de négli¬ 
gences graves;, son équipement 


n'est pas à la mesure de ses 
effectifs ni de ses objectifs 
Déjà, en avril dernier, le géné¬ 
ral déclarait à notre envoyé spé¬ 
cial (le Monde daté 27-28 juillet) : 
« L’expérience historique démontre 
que la noie la plus sûre est celle 
de Tapprovisionneinent national 
et nos efforts déboucheront sur 
une industrie müztaire substan¬ 
tielle. Elle pourra dans quelque 
temps pourvoir aux besoins des 
forces armées turques. Déjà 
celles-ci coopèrent avec F indus¬ 
trie et assurent une production de 
matériel pour certaines imités. » 

ARTUN UNS AL. 

(Lire là suite page 3 J 


AV JOUM LE JOUR Indifférence 


It était me fois VAfghanis¬ 
tan, et puis vint la Pologne 
et, enfin , il g eut la Turquie. 
Mais, Fun s’achemine vers 
Voubü, Tantre nous passionne 
déjà moins, et le troisième ne 
nous a jamais vraiment inté¬ 
ressés. 

Quant à la voix de la 


France, eUe démeure étrange¬ 
ment muette, comme si nous 
étions incapables de compren¬ 
dre que tout oe qui touche 
partout aux libertés met fata¬ 
lement en cause notre propre 
liberté. 

MICHEL CASTE. 


« CHINE 

Pékin ne prendra pas exemple 
sur les seuls pays socialistes 
pour réviser la Constitution 

Ouvrant la séance inaugurale des travaux de la Commission 
pour la révision de la Constitution, dont la création a été 
approuvée la semaine dernière par les députés, le maréchal 
Te Jianying, président du comité permanent de l'Assemblée 
nationale, a laissé entendre que la prochaine Loi fondamentale 
de la Chine s’inspirerait de différents modèles constitutionnels, 
y compris ceux de pays non communistes. ' 

Le maréchal Te a déclaré en effet que la nouvelle Consti¬ 
tution devrait tenir compte «des conditions prévalant en Chine 
et de la propre expérience des Chinois, tout en consultant les 
Constitutions d'autres pays, en particulier celles des pays soeda- 
listes.-afin de tirer la leçon de ce qui est valable et moderne 
en elles *. Pékin s’intéresserait de plus en plus au « modèle » 
yougoslave. 

D'autre part, la conférence consultative politique dn peuple 
chinois vient de faire un certain nombre de recommandations 
au nouveau premier ministre, M. Ziyang. Elle lui conseille 
notamment d*« entretenir des rapports plps étroits avec les 
personnalités de tous les milieux », de « s’abstenir de tournées 
d’inspection superficielles et de voyages hâtifs à l'étranger ». 

Un Dieu qui redevient homme 

par ANDRÉ FONTAINE 


Lorsque mourut, le 9 septem¬ 
bre 1976, l'immortel Mao Zedong, 
on décida tout naturellement de 
lui bâtir, face à la porte de la 
Paix céleste, un énorme mauso¬ 
lée dont la présence dérange 
passablement l’harmonie subtile 
d’un plus extraordinaires en¬ 
sembles architecturaux de la pla¬ 
nète. On peu comme si l’on s’était 
avisé de planter aux lien et place 
de l’Obélisque, pour y abriter les 
restes du général de Gaulle, une 
réplique modernisée du Panthéon. 

Quatre ans après la disparition 
du Grand Timonier, le mausolée 
est toujours là. Mais il était fermé 
au public le jour de l’anniver¬ 
saire de cet événement, auquel la 
presse n’a pas fait la moindre 
référence. Ses portraits longtemps 
omniprésents sont décrochés l’un 
après l’autre, au point qu'à Pékin, 


UNE GUERRE CIVILE QUI S’ETERNISE 

Le Tchad « libanisé » 


La guerre que se livrent, depuis début avril, 
les .forces coalisées autour de M. Goukouni 
Oueddei, président du gouvernement transi¬ 
toire (GUNT) tchadien. et les Forces armées 
du Nord (FAN! dirigées par M- EBssène Habré, 
connaît depuis environ trois semaines on 
regain d’intensité & N'Djamena. Dans la loca¬ 
lité proche de Koussert (Cameroun), les 
réfugiés tchadiens se comptent toujours par 
dizaines de milliers. 

Des personnalités appartenant aux deux 
campa ont entrepris ces derniers temps des 


voyages pour exposer leurs thèses. Du côté 
des forces coalisées. M. Acyl Ahmat, ministre 
des affaires étrangères et chef de la faction 
pro-libyesme (CLDJL-Volcan nouveau), a quitté 
Bagdad lundi 15 septembre pour Damas. Le 
lieutenant-colonel Kamongne, chef des FAT 
(« Sndistes »), a été reçu la semaine dernière 
à Paris par M. GaJJey, ministre de la coopé¬ 
ration. Chef des Forces armées du Nord, 
M. Hissène Habré, qui s’était rendu & Lomé 
(Togo) le 21 août, a depuis été reçu successi¬ 
vement en Guinée et an Sénégal. 


N'Djamena. — Les charognards 
tournent dans le ciel de NT>ja- 
mena. 13 y a longtemps que les 
tirs d’armes automatiques ne les 
effraient plus. La guerre civile se 
poursuit dans ce qui fut la capi¬ 
tale du Tchad. La ligne du front 
n’a pratiquement pas bougé 


De notre envoyé spécial 
PATRICE CLAUDE 

depuis le 21 mais, début de la 
« d eux i èm e bataille ». Aujour¬ 
d'hui, ce sent les FAN de M. His¬ 
sène Habré qui gagnent un pâté 


Force 10 
à l’échelle Fred. 


I Quand un homme de ia mer devient joaillier, 

! 1 îl transforme un câble marin en un bracelet d'or et d’ader. ! 
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de maisons puis le reperdent. 
De ma i n ce seront les F AP de 
M. Goukouni Oueddei qn. avan¬ 
ceront, puis reculeront. Ni les 
engagements rapprochés sur le 
front ni les pilonnages quotidiens 
qui*ont repris depuis trois 
semaines, la nuit surtout, ne sem¬ 
blent de nature à changer le 
précaire équilibre qui s’est Installé 
sur Je terrain. 

Grosso modo, les FAN tiennent 
toujours les quartiers populaires, 
les deux tiers de la capitale, et 
oe qu’on appelle la < vûle afri¬ 
caine », où la Mosquée, contraire¬ 
ment à ce qui avait été avancé, 
est encore debout et dresse ses 
deux minarets blancs dan& le cieL 
Les forces de M. TTWa^m» Habré 
sont également présentes dans la 
langue de terre en bec de canard 
au confluent du Chari et du 
Logone, qui, à cet endroit, font 
offloe de frontière entre le Tchad 
et le Cameroun. 

Quant aux forces coalisées du 
Gouvernement d’union nationale 
(GUNT). elles occupent toujours 
la banlieue sud de la ville. Faucha 
notamment, et ce qui fut le quar¬ 
tier résidentiel de N'Djamena, 
soit un petit tiers de la cité. 
Grâce au bac qui fonctionne 
quelques heures par Jour entre 
Kousseri au Cameroun et Farcha, 
cous avons pu circuler quelques 
heures dans ce quartier. 

Passé le village de Fareha, oe 
qui frappe de prime abord, après 
des affrontements aussi longs et 
aussi violents, c’est le nombre de 
bâtiments administratifs et de 
résidences diverses qui sont 
encore debout. 

(Lire la suite page FJ 


pardon Beijing, S n’en resterait 
plus que deux ou trois. H n’y 
avait pas de discours, jadis, dans 
lequel il ne fût cité toutes Les 
trente bbotmIw. C’est à peine si 
une mention de son nom appa¬ 
raît. maintenant , de loin en loin. 

Comme on oe s'étonne plus de 
rien, personne ne parait sur¬ 
pris de voir ainsi tomber dans 
une trappe celui qui était, à en 
croire Chen Boda, président du 
c groupe central de la révolution 
culturelle», le cp lus grand génie 
de (humanité depuis des centai¬ 
nes données, le pha grand génie 
de la Chine depuis des millé¬ 
naires fl) ». Avant de chercher 
à prendre la place de Mao, Lin 
Biao, son tplus proche compa¬ 
gnon d’armes», qui avait fait de 
la récitation du petit livre rouge 
l’occupation quotidienne de cen¬ 
taines de millions de Chinois, 
soutenait que sa pensée était 
c T arme la plus tranchante et la 
plus acérée de la révotutum mon¬ 
diale L. Za vérité universelle, le 
guide étemel de nos actions -, 
Chacune de ses phrases, ajou¬ 
tait-il, dépasse dix müle des nô¬ 
tres a 

(Lire la suite page 5 J 


(1) Extrait du «document xx*12» 
diffusé dans Iss milieux dirigeante 
chinois m mars 1872 et publié à Tai¬ 
wan. 


POINT- 


L'école 

oubliée 

Eclatée en dix dates suc¬ 
cessives, la rentrée scolaire 
de 1980 ne ressemble pas aux 
précédentes, celles du même 
jour « J », de la môme heure 
■ H • pour tous les écoliers 
de France. Pourtant, à cette 
nuance près, le rituel n’a 
guère changé. Rituel familial, 
rituel commercial. Rituel poli¬ 
tique aussi : comme chaque 
année, les auditeurs et les 
téléspectateurs n'ont pu 
échapper aux discours offi¬ 
ciels, rassurants ou véhéments 
c'est selon, tenus aussi bien 
par le gouvernement que par 
les syndicats. Avec, pour 
ajouter â la caricature, une 
polémique fratricide sur des 
grèves à venir. 

Où sont, dans cette céré¬ 
monie sans joie, les préoccu¬ 
pations des parents confron¬ 
tés au coût de la vie, des 
enseignants saisis par le 
doute sur leur métier, et des 
élèves qui, de ces angoisses 
et de ces Incertitudes, font 
les frais ? 

Ce déphasage entre les 
propos d’état-major et la 
réalité quotidienne de T école, 
à qui profite-t-il ? Le minis¬ 
tère de /'éducation, en bran- 
dlssant f épouvantail de T agi¬ 
tation, se façonne â bon 
compte une image de gardien 
des va/su/s sûres. Puisées, 
de préférence, dans le passé, 
môme si on las colora du 
vernis d'un langage emprunté 
A l'Informatique. 

Victoire apparente qui ne 
suffira pas à donner un 
souffle nourricier et une âme 
convaincante A /"éducation 
nationale, à ceux qui y vivent 
et A ceux qui en vivent. Sen¬ 
timent amer que la résurgence 
d'idéologies inégalitaires et 
la complaisance du ministre 
à leur égard ne peuvent que 
renforcer. 

La crise de récole n'est 
plus A Tordre du jour. La lutte 
contre (échec scolaire est 
une vieille lune. L’égalité des 
chances est brocardée. L'aide 
éducative aux démunis est 
remise à plus tard. 

Ainsi, tout ce qui avait tan 
rambition de récole depuis 
la fin des années 60, tout ce 
que ses crises périodiques 
recelaient d’enjeu, semble 
aujourd'hui suspect. Hors de 
propos. 

(Ure page 14.) 


PÊCHE Paris publie un mémorandum sur l'organisation 
du Marché commun. 

Cidre page 13.1 

ILE-DE-FRANCE : Les nouvelles orientations du schéma 
directeur sont rendues publiques. 

(lire page 13.) 


«LA N0MENKLATÜRA» 


£e Qetfia de* tnaU’iCô 
de t’MJRSS. 


M. Jaglelskl, le tégoelaieur du gou¬ 
vernement polonais, ne s’est réelle¬ 
ment énervé qu’une lois durant ses 
difficiles tractations avec les gré¬ 
vistes de Gdansk. C'est quand les 
représentants des ouvriers ont parlé 
d’abolir les privilèges de la » nomsn- 
kfatura ». « Je préférerais que nous 
n’abordions pas ce/a», a-t-il dit. Et 
l'un de sas adjoints a lancé à l’assis¬ 
tance, qui a éclaté de rire : « Les 
membres du parti ne bénéficient 
d'aucun privilège » (1) I 


(1) Voir le reportage de Bernard 
Guetta Juin te Monde du 2 sep¬ 
tembre. 

La NomenKlatvra : les prioi- 

__ an Z7.&S-S, par Mlohaël 

Voslenslcy. Eelfond, éditeur. 463 p. 
En». £9 p. 


«a 


Bien que la Pologne ne soit pas 
rU.FLS-S., on comprendra beaucoup 
mieux ce que cette scène peut avoir 
de stupéfiant après avoir lu et médité 
quelque peu la Nomenklatura, rétude 
encyclopédique que rient de publier 
Michaël Voslensky sur un des sujets 
les plus tabous aux pays du socia¬ 
lisme réel (2). 

Ancien collaborateur du comité 
central du P.C.U.S. et ancien mem¬ 
bre à pari entière du gotha aca¬ 
démique soviétique. M. Vosiensky, 
qui a choisi, en 1976. la nationalité 
autrichienne, connaît son sujet sur 
le bout du dcIqL Cest un enfant du 
sérail qui « mange le morceau ». 

JACQUES AMÀLRIC. 

(Lire la suite page 4J 
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SUITE POLONAISE 


Utt tension s'est apaisée 
en Pologne, on le travail 
a repris 

à peu prés partout. 

On elles perspectives 
d’avenir peut-on imaginer 
pour ee pays an passé 
chargé de tant d’épreuves ? 
Zbigniew Rapacki déficit 
les conditions auxquelles 
la vie des Polonais 
pourrait devenir 
« supportable » et pense 
que la France aurait 
un rôle à jouer 
en la matière. 

J.H. Brünn croit 
que Pantogestion fournit 
la réponse la mieux 
appropriée, d’autant plus 
qu’elle est le seuil terrain 
sur lequel on puisse 
imaginer une convergence 

de l’Est et de l’Ouest. 
Maximilien Rubet 
est plus radical. 

Prenant le contre-pied 
du langage officiel sur le 
'< socialisme réellement 
existant », il estime 
qu’à l’Est, il est 
< réellement inexistant » 
et que les grèves polonaises 
montrent qu’il demeure 
entièrement à construire. 


Une vie qui serait supportable 


L E rideau rient de tomber sur 
le premier acte. Mais si l’on 

est arrivé à parer au plus 
pressé, rksx n’est réglé sur le 
fond. Certes, le parti s’est fcronre 
acculé à des concessions Impor¬ 
tantes, wms U peut fort bien se 
mettre à grignoter les avantages 
obtenus par les grévistes, une fols 
le calme revenu, imagine-t-on 
M- brûlant subitement ce 

mi*Ü & adoré et adorant ce qu’il 
a brûlé jusqu'ici? H y va de la 
survie du pouvoir : comment 
Imaginer que son monopole, 
s'étendant sur la gestion exclusive 
de l'économie, alite de pair avec 
la liberté d'information et donc 
de critique? Un avant-goût en 
a été fourni par la transmission 
& la radio de l'homélie du pri¬ 
mat : la première moitié a été 
tout simplement supprimée et on 
n’a retenu de la seconde que ce 
qui arrangeait les autorités. Et 
c'est ftirwd que certains commen¬ 
tateurs français ont parié de 
l'Eglise comme étant en perte de 
vitesse^ 

Le dénouement de la crise n’en 
élimine pas les causes, et notam¬ 
ment les deux plus Importantes : 

1 ) on programme chimérique 
d’investissements qui a englouti 
des crédits gigantesques et dont 
30% seulement auraient été uti¬ 
lisés à bon escient. Le retard 
technologique ne cesse de se 
creuser : les délais d'installation 
de nouvelles urines sont si longs 
que même l'outillage devenu opé¬ 
rationnel accuse un retard consi¬ 
dérable sur les nouvelles données 
occidentales, en mutation rapide. 

Quant aux matières premières, 
elles sont gravement hypothé¬ 
quées pour des décennies et, de 
toute façon leur livraison ne peut 
pas effacer l’ardoise. Restent tes 


par ZBIGNIEW RAPACKI (*) 


produits aHme n talg e s dont la 
rareté grandissante sur 2e marché 
intérieur a conduit au résultat 
que l’on sait ; 

2) la Spécificité polonaise. On 
s’extasie sur la liberté de l’Eglise. 
sot iV?^ d r üü 

contestataire toléré, sur la faci¬ 
lité (relative) des voyages à 
l’Ouest, etc. On parte Tnnfrîs sou¬ 
vent du r ems de la médaille ; 
désordre, démoralisation, abais¬ 
sement de la moralité publique, 
comportement économique dé¬ 
fiant le bons sens. La Pologne est» 
depuis des décennies, l'homme 
malade du bloc soviétique. La 
manière dont s’y est établi le 
pouvoir 'communiste fait penser 
à une greffe sur un organisme 
épuisé par la guerre. La greffe 
n’a pas perla. Le phénomène de 
rejet s’est manifesté à des Inter¬ 
valles de plus en plus rapprochés. 
De surcroît; les équipes succes¬ 
sives aux leviers de command e se 
sont & chaque fois avérées être 
les pins mauvaises de l’Europe 
de l'Est. 

Certes, le système communiste 
ne pèche pas par excès d’effica¬ 
cité. Nulle part fl. ne serait- ra¬ 
tifié par ses sujets ri on les lais¬ 
sait s'exprimer librement. H 
n'empêchô qu'il fonctionne mieux 
ailleurs, y compris en Tchécoslo¬ 
vaquie, car le niveau intellectuel 
de ses cadres y est supérieur, et 
le facteur de compétence n’y est 
pas négligé au même point. 

Les « partis frères » oouanen- 
cent à porter des jugements sé¬ 
vères sur le malade. C'est de 
Berlhi-Efct que viennent tes 

(•) A"*»**" TmlTeraitalr» polonais. 


Le salut par l'autogestion 


I L' faut saluer le calme et la 
victoire des ouvriers polonais. 
Mais leur lutte est loin d’être 
terminée. Les nouveaux syndicats 
seront sûrement en butte au noyau¬ 
tage des communistes: c’est pour 
ceux-ci un devoir léniniste. Et U est 
Intéressant de remarquer, à propos 
des luttes futures, la disparition du 
mot d’ordre des conseils ouvriers 
mis en avant au début des grèves. 
Dans son article « O'abord renforcer 
rautogestion • (1), M. Kuron s’en 
était fait le protagoniste avant d'être 
emprisonné, le temps des négocia¬ 
tions. Gomulka en avait accepté le 
principe en 1856. Mais ils turent 
rapidement mis aux oubliettes, tout 
comme le furent les soviets (conseils) 
d’usine en U.R.S.S., après la révo¬ 
lution d’Octobre» 

Il faut dire que cette revendication, 
authentiquement socialiste, s’attaque 
aux fondements mêmes de l’oppres¬ 
sion, au socialisme étatique, à l’éco¬ 
nomie centralement planifiée. Incom¬ 
patible avec toute demande 
«rajustements catégoriels qui met¬ 
trait le pian en pôrfL Or une telle 
planification est utopique, comme 
ront montré les ajustements écono¬ 
miques répétés et en catastrophe, 
faute d’avoir pu opérer les ajuste¬ 
ments plus souples du marché. Bien 
qu’antinomiques de l’économie plani¬ 
fiée» tes conseils ouvriers pourraient 
donc être acceptés par les pouvoirs 
communistes en difficulté, une cer¬ 
taine décentralisation ayant été 
maintes fois proposée en vue d’amé¬ 
liorer la gestion. 

Les conseils d’entreprise portent 
d’autre part en eux le germe de la 
société autogestlonnalre qui pour- 

( 1 ) Le Monde du 30 août 1980. 


par J.-H. BRUNN (*) 

ralt émerger de la faillite du socia¬ 
lisme étatique — patenta dans la pro¬ 
duction et l'approvisionnement, — la 
liberté, la paix sociale, la paix tout 
court Les masses c’en détournent 
sans pour autant se mobiliser en 
laveur d’un retour des moyens de 
production aux mains de propriétai¬ 
res privés ou capitalistes. D’où leur 
profond désarroi, qui (es entraîne 
vers des dérivatifs hélas trop connus. 
La seule issue est une véritable 
société autogestionnaire, libérée du 
carcan planificateur, mais préser¬ 
vant la propriété collective des 
moyens de production. Aucune autre 
vole ne peut conduire sans cata¬ 
strophe a la libération des peuples 
à l’Est Et elle a, de surcroît l’inté¬ 
rêt capital d’offrir une convergence 
avec celle qui pourrait frira sortir 
les peuples de l'Ouest de l'impasse 
où Ils se trouvent également 

A TOuest en effet l'économie 
s'enfonce dans une crise dont ne 
la tirent ni les concessions au sys¬ 
tème opposé, avec les Interventions 
multiformes de l'Etat ni le retour au 
libéralisme pur et dur tenté par 
M. Barre et par Mme Thatcher. Faute 
de reconnaître les deux tares Inhé¬ 
rentes au libéralisme capitaliste : 
division de la société en salariés et 
en personnes tirant leurs revenus de 
la vente des biens et des services 
— (es secondes profitant plus de la 
hausse des prix (en vendant plus 
cher à tous) qu’elles n’en pâtissent 
en tant que consommateurs ; accu¬ 
mulation da capitaux financiers im¬ 
productifs, mais spéculatifs et infla¬ 
tionnistes, c’est l'ififiatlon-etagnation, 
le désordre monétaire, te chômage, 
qui engendrent l’incertitude, Pan- 


comueataires les plus acerbes. 
Sous un diagnostic sacs complai¬ 
sance perce Ternie d'apporter pce 
« aide fraternelle s et de se faire 
récompenser par la m&roe occa¬ 
sion pour One fidélité & toute 
épreuve et poôr la discipline prus¬ 
sienne dos» on. n’est pas peu fier. 
Mab» la recette «st-aüemande 
n'est œècisésDene pas applicable 
en Pologne. Comment va parti 
aux abois et habttoé à asseoir son 
emprise sur 2s population par la 
démoralisation pourrait-!! imposer 

n rje dîaripUoe de fier ? 

SI les choses demeurent en 
Pétât, la Pologne ne cessera pas 
d'être un b&ru de pondre qui 
risque de transformer en une vi¬ 
sion de cauchemar le beau rêve 
de la coexistence. Cor les Bolo¬ 
nais, surtout les jeunes, * croient 
qu'ils n’ont rien a perdre. One 
tentative d’« aide firaterneüe » 
provoquerait un bain de sang. 

Ce qu’appelle le cas polonais, 
c’est use médecine poissante éta¬ 
lée sur une longue période. H fau¬ 
drait d’abord un dialogue du pou¬ 
voir et de la société» par l'entre¬ 
mise de l’Eglise, seule capable, da 
fait de son autorité morale, d'ob¬ 
tenir de la population un compor¬ 
tement civique, et avec la paxtl- 
dpatloa da mouvement oontesta- 


Une telle confrontation pour¬ 
rait peut-être déboucher sur une 
vision d’avenir à même de donner 


une r&ixm d’espérer à de* gens 
persuadée de travailler pour rien 
aussi longtemps qu’existe un 
contraste aussi scandaleux entre 
la çonriti rtn" ouvrière et le stan¬ 
ding des privilégiés. H serait vain 
d’escompter une aoaêiioca tiop de 
la productivité gjngal lferen amt 
avant que le climat de 
co nfian ce soit rétabli. 

Les créanciers de la Pologne 
pourraient de leur côté consentir 
un moratoire de dettes au moins 
partiel. On voit maL re e ffet, 
comment te pays parviendrait a 
assurer Je service «Pane dette, 
qui approche la somme de 3 mil¬ 
liards de dollars par a n. En suite, 
use aide alimentaire pourrait être 
accordée à la Bol ogne» de même 
qu'use nouvelle ligne de crédits. 
Il arrive souvent que, pour sauver 
la initiale, on continue d’ai¬ 
der le débiteur. Mais or ne ren¬ 
floue ses finances, en règle géné¬ 
rale, qu’à la condition «pie la 
situation soît progressivement 

Bien entendu, la réussite de 
l'entreprise requiert la participa¬ 
tion d’un partenaire de choix : 
HJ. R. S. S. La philosophie do 
M. Brejnev ne le prédispose pas 
& envisager, au sein de son em¬ 
pire, des aménagements qui ris¬ 
quent de tarer avec la belle 
harmonie de l’ensemble ; une 
configuration posfc - bréjnérietm» 
s'y prêterait peut-être plus faci¬ 
lement. Mais la situation polo¬ 
naise ne permet pas des ater¬ 
moiements. 


La voix ée fa Franco 
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gaine, et couvent la misère. Aussi- 
les travailleurs se détourneront-ils de 
plue an plus de ce régime, auquel 
Ils n’adhèrent que faute de mieux, 
puisqu’ils se détournent également 
du socialisme étatique. Ici aussi les 
espoirs déçus engendrent le désarroi 
avec la recours aux a actes, à la 
drogue, au terrorisme, à la délin¬ 
quance. 

Seule une véritable société auto- 
geatlonnalre peut, comme fc l’Est 
permettre de sortir de ('Impasse. Les 
sources en sont lointaines: plura¬ 
lisme proudhonlen, coopérât! vistna 
anglais, association des travailleurs 
tentée par les communards, les 
révolutionnaires Irlandais en 1916» les 
soviets de base vite éliminés, la 
renaissance de 1968. Elle a souffert 
des sarcasmes et du double ana¬ 
thème des capitalistes et des 
marxistes, également attachés au 
salariat L'expérience yougoslave, 
bien que grevée des séquelles du 
stalinisme et d'illusions perfection¬ 
nistes, fut une réussite partielle. 

Mais la lucidité et la clarté s’im¬ 
posent Des plans d’orientation sont 
certes utiles, mais II n’y a de gestion, 
donc d’autogestion, des entreprises 
que dans le cadre de l'économie de 
marché. Celle-ci est en outre, la 
seule garantie des libertés, comme 
Marx l'avait tort bien démontré (que 
n'avsft-il songé, ce marxiste, que la 
' planification totalitaire engendrerait 
le totalitarisme 7). La gestion, en 
partie déléguée & des managers 
compétente, doit néanmoins être res¬ 
ponsable, c’Bst-è-dlre qu'elle doit 
être sanctionnée par le partage des 
profits et des risques (jusqu’à uns 
certaine limite, comme dans le» so¬ 
ciétés à responsabilité limitée) entre 
tous les participants, travailleurs et 
collectivités d’investissement C’est 
pourquoi ce libéraJIsme-là. soulagé 
des tares évoquées plus haut ne 
sera pas utopique comme celui de 
M. Barre et celui de Mme Thatcher. 
Lee mécanismes économiques étant 
semblables à ceux du système actuel, 
le passage pourra être progressif (de 
même que l'émergence d’une faite 
société hors du socialisme étatique), 
ce qui est capital à une époque où 
tout bouleversement expose à r Apo¬ 
calypse. 

L’Idée auto gestionnaire a frit des 
progrès énormes en peu d’années. 
Da vieilles habitudes de pensée 
empêchent qu'elle soit envisagée 
avec- toutes «es conséquences, 
même par des hommes 'lucides mais 
assumant de lourdes responsabilités. 
Pourtant, il y a urgence. Comme le 
souligne M. Edmond Maire, Paetion 
quotidienne est Oôe au projet poli¬ 
tique. C'est donc dès maintenant 
qu’il faut «trouver des formes d’ac¬ 
tion porteuses de la dynamique 
autogestionnaïre ». C’est dans cette 
optique que doivent être repensées 
toutes les orientations de l’action 
politique ri syndicale, chez nous, 
mais aussi chez ceux qui luttent 
pour la liberté dans les pays de 
l'Est ■ 

(•) Professeur i ru&lvezslté de 
Paria-Sud. 


Force est «Donc de demander ce 
que gagnent tes Soviétiques 4 
vouloir maintenir un syst è me 
incapable de s'implanter au bout 
de trente-cinq ans. S’agit-il de 
préserver leurs positions en Eu¬ 
rope centrale sur te plan poUtico- 
zaillteire ? Personne, ni parmi les 
grévistes ni parmi les contesta¬ 
taires, n’envisage «lue la Pologne 
quitte te Oomecon ou te pacte de 
Varsovie. On ne met même pas 
en question la propriété collective 
des moyens de production. Dès 
lors, le désordre de la Pologne et 
l'impossibilité où rite se. trouve 
de subvenir & ses besoins par ses 
pronrea» moyens sont-ils h»thi l'In¬ 
térêt dn Kremlin? Trouve-t-il 
normal que les pays occidentaux 
règlent tes factures d’un Etat 
communiste pour honorer tes sen¬ 
timents anti-communistes de sa 
population? Ne vaudrait-il pas 
mieux que 1e pays sorte da ma¬ 
rasme où le système l’a pl exigé 
en faisant appel k ses propres 
forces vives ? La Pologne cesserait, 
da même coup, d’être étouffée par 
la haine stérile contre les Sovié¬ 
tiques. Cette question. Jaoefc 
Enron l’a posée lucidement et k 
deux reprises dons le Monde 
(29 Janvier et !•* mais 1977). Que 


ne l’a-t-on pas écouté! Finale¬ 
ment, la solution devrait compor¬ 
ter deux éléments: 

Un débat à l’intérieur et un 
autre débat entre tes principaux 
pays occidentaux et ITTJLSJL, où 
le plan d’aide serait assorti des 
réformes nécessaires pour garan¬ 
tir enfin l’emploi rationnel des 
moyens disponibles et — pourquoi 

f s — de là définition d'un palter 
ne pas franchir. 

MM. Carter et Schmidt se dé¬ 
clarent prêts k aider la Pologne; 
H est temps qu’à son tour la 
France fasse entendre sa voix. 
Elle respecte avec une remar¬ 
quable constance tes intérêts de 
l’Etat soviétique (comme rite l’a 
fait auparavant pour la Russie 
des tsars), et témoigne, d’une 
c ompr éhension sans bornes pour 
' tes exigences de sa sécurité. A ce 
titre, elle se trouve bien placée 
pour proposer des accommode¬ 
ments qui feraient avancer les 
choses en Bologne sans modifier 
l’équilibre européen. Comment je 
Kremlin pourrait-fl ne pas prêter 
une oreille complaisante à un ami 
aussi éprouvé ? On ouvrirait ainsi 
aux* Polonais — et dans l’attente 
de temps meilleurs — la pers¬ 
pective d *une vie supportable. 


CORRESPONDANCE 


L’heure de saint Nicolas 


Un de nos lecteurs, M. Thaddée 
Petenell, de Paris-lfr, noua 
demande d'ajouter les précisions 
supplémentaires aux indications 
données par André Fontaine dans 
son article du 3 septembre 
fs L’heure de saint Nicolas s) 
sur les relations polono-sovié- - 
tiques : 

En 1920, & peine deux ans après 
avoir recouvré l'indépendance, 
perdue depuis cent vingt-cinq 
ans, la Pologne a attaqué lTJUion 
soviétique, en gâchant ainsi l'oc¬ 
casion unique d’avoir enfin des 
relations de bon voisinage avec le 
voisin de ITSsfc, un des deux enne¬ 
mis < héréditaires s. Ce faisant» 
et après avoir failli essuyer une 
défaite majeure, la Pologne, pays 
neuf et mal assuré, a annexe un 
vaste territoire, peuplé de mil¬ 
lions de Biélornsstens et d’DSrsi- 
niens, un tiers de la population 
globale, constituant une minorité 
n a tio na le peu désirable. Après 
l'a s sa s s in at du président de la 
République, Narutowicz, un véri¬ 
table démocrate, c’est très démo¬ 
cratiquement que les Polonais ont 
élu un Parlement et un président 
snper-rerctkumaire et porté -au 
pouvoir un gouvernement de 
coalition entre Ica partis de 
droite et d’extrême droite, ftût 
exceptionnel dons l’histoire mon¬ 
diale, une partie de l'année, sous 
la conduite du maréchal Piisud- 
sld, allié an parti socialiste (de 
tendanoe social-démocrate) a ren¬ 
versé par un putsch militai re, le i 


WU par la S JL RL. le Monde. 
Gémit* : 

J*c*ms Famée, tfraetm tf* la pobiksttak. 
Jacvwc Samsut. 
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gouvernement * démocratique », 
niais trop réactionnaire 1 

Après avoir acquis une autorité 
morale indiscutable, en s’identi¬ 
fiant & la cause nationale polo¬ 
naise. face aux occupants prussiens 
protestants et rosses orthodoxes, 
l'Eglise catholique a Joué à fond 
le nouveau régime polonais avec 
ses deux corollaires : l’exploita¬ 
tion de la classe ouvrière par des 
patrons avides et de la paysan¬ 
nerie pair les grands propriétaires 
de latifundia (Radziwifl, Potocki, 
Sapieha). 

En 1938, la Pologne a participé 
aux côtés de l’Allemagne hitlé¬ 
rienne et de la Hongrie de Horthy 
au dépeçage de la Tchécoslova¬ 
quie. A cette occasion, comme 
plus tard pendant tes discussions 
entre les alliés et VTJJLSJB^ la 
Pologne a montré un tri fana¬ 
tisme antisoviétique et a ri net¬ 
tement refusé l’aids éventuelle de 
1 armée rouge, que cette attitude 
peu contribué au pacte 
Molotov-Rftbenhrop. 

DPrédson*, d’antre part, qu'en ce 
qui concerne les o 05 ci ers polonais 
massacrés & Katyu, leur nombre 
était d'environ quatre mille cinq 
cents et qnUs Vont été en aviu 194 g 
et non pas comme nous t'avons 
écrit pendant la retraita soviétique 
de 194L.J 
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L’ÉLECTROHUBLÉAIRE 
UNE SOLUTION 
CONTESTÉE 


Le socialisme 
réellement 
inexistant 

par M. RU B EL (®) 

L ES pays oû, en plein 
vingtième siècle. la classe 
ouvrière est amenée à 
combattra pour les droits poli¬ 
tiques qu’au dix-neuvième siècle 
le mouvement ouvrier a conquis 
de haute lutte aous fes régimes 
dominés per te bourgeoisie, son 
Etat et eon «pliai, cee pays ont 
encore à franchir r étape de la 
révolution démocratique, condi¬ 
tion sine que non du développe¬ 
ment de ce mouvement vers ta 
révolution socialiste synonyme 
d’abolition da salariat et de 
.TEtat Telle est la prémisse de 
la doctrine que les maîtres du 
pouvoir politique et policier dans 
les paye qu’ils ont proclamés 
socialiste» prétendent - appli¬ 
quer » en ee réclamant du 
« soclafisma scientifique ». 

L'action « réformiste » des 
travail leurs polonais, en 
lutte pour les droits que 
Is classa ouvrière a obtenus eu 
dix-neuvième siècle des pou¬ 
voirs bourgeois, constitue la 
réfutation la plus éclatante des 
prétentions «scientifiques» des 
dirigeants politiques de TEst et 
des Idéologues à leur service. 
Elle est à l’image des batailles 
ouvrières du siècle dernier : 
ouvriers « chartistes » on Angle¬ 
terre, ouvriers français — asso¬ 
ciés aux «bourgeois» — pen¬ 
dant Tes Trois Glorieuses, 
révolution de février 1948, mou¬ 
vement «réformiste» des ou¬ 
vriras allemands avant et après 
le régime bismarckien. On 
pourrait y ajouter le mouvement 
ouvrier et paysan dans la Russie 
tsariste à partir des réformes 
agraires, mouvement dont man- 
. chevfks et bolcheviks unis pro¬ 
clamaient, en fidèles dlsdples 
de Marx, qu’il constituait une 
étape démocratique bourgeoise 
et donc capitaliste sur ta route 
révolutionnaire conduisant à la 
fin de te « préhistoire humaine ». 

Les ouvrière polonais démas¬ 
quent oins! te démagogie et ta 
volonté de puissance- du pou¬ 
voir. Leur action prouva que ce 
pouvoir n’est pas socialiste, 
mata réactionnaire, et. que son 
essence.. pour parier comme 
Marx, est proprement bona¬ 
partiste. 

L'action ouvrière en Pologne 
et l’appui qb’elle a reçu de 
rensemble de la population 
prouvent que l'Idéologie reli¬ 
gieuse dispensée par rEgfise 
catholique y est mieux reçue et 
supportée que Hdèologla 
marxiste-léniniste ; elle est «/e 
soupir de le créature accablée, 
l'âme tfan monde sans ccacr» 
(Marx), monde dirigé par une 
oligarchie qui s’est approprié 
des pouvoirs seigneuriaux, poli¬ 
tiques et économiques. Ce ré¬ 
gime pousse l’Imposture Jusqu’à 
couvrir de r étiquette « socia¬ 
liste-scientifique » une marchan¬ 
dise frelatée, dont tous tes 
ingrédients sont empruntés au 
mode de production classique¬ 
ment capitaliste, sans les avan¬ 
tages démocratiques conquis 
par les classes laborieuses dans \ 
ta plupart des pays où règne ; 
le capital, privé ou anonyme, ! 
national ou muItinationaL Cette . 
nouvelle variante do « socJafisme 
impérial» possède des caracté¬ 
ristiques certes originales (expB- 
cablee par les conditions histo¬ 
riques créées dans l'hémisphère 
oriental après la deuxième 
guerre mondiale}, mais 11 peut 
surtout se targuer de particu¬ 
larités qu’il a su emprunter au j 
capitalisme occidental dans ses i 
formes tant primitives qu'évo- 1 
luôes. 

Réellement Inexistant, le so¬ 
cialisme soviétique — modèle 
imposé militairement et policlè- 
rement aux pays de ta zona 
d'influence obtenue en 1945 — 
e pris (e masque d'un régime 
qui se vante d’avoir dépassé te 
stade bourgeois-capitaliste de 
l'évolution sociale, alors qu'il 
n’a pas même atteint ce stade, 
lequel, conformément aux en¬ 
seignements de la théorie 
« classique », doit être la pro¬ 
drome d'une révolution appelée 
à faire disparaîtra ira classes 
sociales, donc le salariat; ran¬ 
gent, donc le capital : le pouvoir 
politique, donc l'Etat, donc Ira 
conflits entre Etats, donc Ses 
armées, la guerre, et (es misères 
que l’espèce humaine semble 
: s’évertuer à s’infliger aile- 
môme, . 

(*) Bfflwzr. de Marx cane 
«Le Pléiade». 
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LE CHANGEMENT DE RÉGIME EN TURQUIE 


AU COURS DE SA PREMIÈRE CONFÉRENCE DE PRESSE 

Le général Evren a annoncé 
la constitution prochaine da gouvernement 


L'armée, puissance économique 


Ankara. — Le général Bore* 
a tenu, ce mardi Î6 septembre 
an matin, sa pr e miè r e confé¬ 
rence de presse. 


De notre envoyé spécial “f £, ïfE 

cités en deusdàcns fieu et, enfin, les 
Le général a annoncé que le plan voisins de fa Turquie. L’Union sovfô- 


de redressement économique pré- tique, * puissance ayant une respon- 

H a, dane une déclaration Hmi- paré en janvier par M. Demïre!, chef sabllHé Importante dans le main- 

nain, annoncé pour oette semaine du parti de la justice (conservateur), tien et le développement de la paix 

la oonsHhrtkwi du nouveau gouverne- alore premier ministre, serait, grosso gt de la stabilité dans le monde, 

ment U a Indiqué que les réformes modo, poursuivi. Les mesures prisas occupe, parmi ses voisins, une place 

Institutionnelles promises dane les alors marquaient une certaine volonté particulière ». 

heures qui ont suivi la coup d’Etat de libéraliser r économie. Le oh et , . . 

seraient mises en œuvre par une de l'Etat a ajouté que les relations l *~£l**j* *, JL 7? 

Constltuante. Avant la réunion de du travail seraient réorganisées Jr*? r .ürL Wf ü’i .* *. 
l'Assemblée, sur la composition de * dans un esprit sauvegardant les d “ 

laquelle le général s’est refusé à droits des travailleurs et respectant 
tout commentaire, une Constitution ceux des entrepreneurs ». 


provisoire sera préparée. Le général 
a seulement indiqué que le mode 
d'élection du président de la Répu¬ 
blique serait modifié, et que des 


aentétems des parlementaires, n a 
promis un retour rapide eu régime 
civil. 


des pays avec lesquels les autorités 
entendent développer leurs relations 


Les Neuf maintiennent 
leur coopération avec Ankara 

De notre correspondant 


Bimanes — Jugeant encouru— dans 1esq 
géants les résultats tle la mission, vftés s. C 
accomplie au Proche-Orient pen- de trois 

l’âfrA ... U 


dant l’été par M. Gaston Thoro, tiennent la grande majorité des ! 
leur président, les Neuf von- sessions ; Luxembourg, od est 


datent être en mesure de pré¬ 
senter des propositions concrètes 
lois du conseil européen, de la 


fin de raxmé& C'est ce qui res- majorité des «yimmigginnii parle- 
sort de l'échange de vues qu’ont mentaiies. Une forte tendance 
eu les neuf ministres des agraires existe au sein de l’Assamblée 
étrangères, bmdi 15 septembre, à pour demandw que Bruxelles de- 
Bruxalles. vienne le lien de travail principal. 


Neuf au coassa européen de 
Venise .03 Juin} suscite, au 


a explit 


ML François-Poncet, 


Proche-Orient, une tris grande ^., Pa3 i j f, * 

attention et une très grande at- 510115 pnses an niveau politique. 


tente . On voudrait que l’Europe 
dise plus clairement ce qtfeüe 
envisage de faire. Il y a nécessité 
pour elle dfaller phu loin dans 

”SS 5 à“ décl ‘ r4 PROCHE-ORIENT 

Pour les Nenf.il s’agissait moins " 

d’analyser les résultats de la mis- —— ‘ 

si on du ministre luxembourgeois 
que de décider ce qui allait se pas¬ 
ser main tenant. IS T G GI 

«22 convient, désormais, pour » . ... 

rte r ^m^e», lg§ dulorités démontent Fsostcscc 

a observé ML François-Poncet. uuivmiw uuiuuuivui * 

directei m^^p^ ^l gjuas ja tnistè- d’nn pion de retrait partiel de Gaza 

D= notre correspondant 

A l'occasion de rAssemblée géné- _ _ 

raie des Nations unies, indique- Jérusalem. — Le maire de Gaza, xavant. De source gonvernemen- 
ront la liste exacte des M- Bachad Chawa, n’anra pas taie, on indique que le président 

concepts évoqués la décia- attendu longtemps pour obtenir Sadate lni-mème a fait référence 
ration de 'Ptoüse. On Rengage des éclaircissements au sujet A oette éventualité dans une 
ainsi dans une phase de réfieâon, d’une éventuelle initiative lsraé- récente totiro adnœsée au pri¬ 
mais fl a été indiqué qu'il ne Benne concernant l'avenir du ter- mler minis tre. M. Menabem 
s’agirait pes là cPtra repli Cette xittdxe de Gaza Ce Monde du Begln. 

nouvelle phase se déroulera en 16 septembre) - Au siège du gou- q^s mises au point impliquent 
liaison avec les Interiocuteurs du ve r nement militaire, dansie ter- g U * nne initiative israélienne À 
Proche-Orient. Certains rendez- ntotre. on vient ae démentir esté- Gean ne saurait faire partie des 


PHILIPPE LEMAITRE. 


JEAN-PIERRE CLERC 


Proche-Orient. Certains rendez- 

vous ont déjà été pris : g °? q °^ n ^ 1 S IX '- u *Pg.j* «gestes» attendus au Caire et à 

ML Tbom se rendra le 29 sep- Washington de la part des diri- 

tenthre en Cisjordanie afin de Teneptefte ro e nt de I a rrae e, i» le g eazr { ;s ^ Jérusalem, pour farih- 

rencontrer tes élus pales tinien s lad- ^j. ^ reprise des négociations et 

et, à la fin du nmls. fl doit revoir \ A rf™ les discussions lors du prochain 

M. Klibx, le secrétoire général de sommet tri parti te, qui doit avoir 

la ligue arabe. «gj 1 lieu à ta fin de l’année aux Etats- 

Les Neuf ont au*d approuvé gj* Srtlr^duSfrt 
lundi une déclaration où fis XXX. dtentre part que le gouvernement 

expriment leur inquiétude sur la n’a* l&m&is^^été 6 discutée en ï SI ®^!5S P? 5 Pf6t à suivre 

situation au Ii^^srépèlmt tÆSÎ 1 

leur attachement à Fxmité du ««** ” es uSjajiea étrangères, M. Mosne 

uava et mettent en garde tous Dayan. qui affirme qu'ïsragl doit 

SK ^"SSageraS^de la 

reme ttre en caQ5 e - d’abord dams te territoire ae j Itma ^ territoires occupés. 

A propos des évfenemeirte de de Ge^a, le projet d autonomie at tendre un accord général 

Turquie, les ministres des affaires mais à condition qu’un accord m. l'autonomie, 
étrangères ont fait preuve d’une global concernant é g al e m en t la 

grande circonspection. Le coup Cisjordanie ait été conclu aupa- FRANCIS CORNU. 

d'état militaire n'est pas condam- __ _ 

né. tant s'en faut La Neuf 

^t^^ n ^t C ^^s lfi ^ir relevé La polémique aufour du «lobby juif» 

l'intentio n ma nifestée pex tes 

ISIS?teT?^ï?^^p H. AVf PRIMOR : M. Guy de Rothschild sera balayé par l'histoire. 

în&simt. pour que les droits de 

l'homme soient respectés. Béais Dans une interview an Quoti- M. Primer ajoute : « Si David 
Ils se prononcent ensuite pour te dien de Paris, publiée oe mardi et Guy de Rothschild ont 
maintien (Tune coopération étroite 16 septembre, M. Avi P rimer , qui demandé mon rappel en Israël, ce 
entre la Communauté et la Tur- représentait en France l’Oxgani- n'est parce que fai voulu leur 
craie. Bu d’autres termes, l’aide satkm sioniste mondiale, se arracher la communauté juive 
financière momifie par les Neuf défend d'avoir Cherché à constl- française, qui assure son influence 
sera donc fournie. « Cela est tuer un « lobby juif » et s’en politico-sociale et une véritable 
nécessaire, ne serait-ce que pour prend violemment aux Kofhschfld, puissance a travers la gestion 
donner les meilleures chances au en particulier au baron David financière du Fonds social juif 
processus de retour à la démocra- qui au nom du Conseil représen- unifié, pour la soumettre à Fm- 
tlÀvaTlementaiTe », a déclaré tatif des institutions juives fran- fluence IsraS, c’est parce que la 
vr François-Poncet. çaises (CBIF), a demandé son direction de cette communauté 


Z . . . çner, d’abord dams le territoire ael ^ territoiies occupa, 

événements de de Gaza, 1e projet d autanomle, attendre œq accord sénérA! 


sans attendre un accord général 
sur l’autonomie. 

FRANCIS CORNU. 


donner les meUteures chances au en particulier au baro n Da vid 
processus de retour à la démocra- qui au nom du Conseil repréaen- 
tteuarZeTnentsire », » déclaré tetif des institutions juives fran- 
S SSS^Sifc çaises (CRI^, a demandé son 


problème du tiège des institutions à. une famine que ral avant tout cftuTi ouest croyaü avoir 

de la C^E. Ce document fait une famine t mltxn r elte .de ccmtri- 8auoé ^ tTÛne m exaant Kho- 
référence « diff icultés que meiny rôî OT tard> ^ de 

dufeitde la dispersion des tonœ francophonie. » toire. » 


„„ . militehes ne sont pas • en garde à 

ÎS SéraTïraooelô te fidétttô de mate bien - «jus te protection 

îr„ï de r armée». les partis ne sont pas 

M’™ Z, ÎSSyT Jî *- 


bHquo sèraft modH», « qùgdm ^ 

moauras «raient prWM contre opé^ ™ taC££. An nombr. ^tTd.ïen..n« cto 


rété avant le 12 septembre. H n’y aura 
pas ds purges dans l’administration. 


figurent, au premier chef. les Etats- ^ iSSKSZ 

— - . sauf A l’encontre de fonctionnaires, ( 

directement ou Indirectement impll- 
, , quôs dans des actes de terrorisme. 

imîiennent Analysant les causes du coupi 

m w d'Etat, le général a expliqué que. 

r) avec Ankara | l’intervention de l’armée avait eu ! 

pour but, non de » renverser le dé- 
rrespondarrt mocrade », mais de la « Bauvagar- 

der», face A ceux qui voultient ta 

doue lesquels Ole exerce ses octi- détruirB par te te,T « ur VaMt *2*’ 
cités ^G^-d sont au nombre “b* dan9 ta « torpeur» des instîtu- 
de trois : Strasbourg, od se Bons constitutionnellement prévues 
tiennent la grande majorité des pour la défendre. 

installé le icr^Sa? 1 ^ ftoaoite eU lff rA r6 ^ l ° an 
blée et qui abrite quelques ses- déclaré, est an régime de vertu», 
slans ; Bruxelles, où travaillent la et ne peut « continuer A exister que 
majorité des womTnï«domt parle- par - le présence des hommes ver- 
mentalres. Une forte tendance tueux ». plusieurs références Impll- 
exlste an sein de _ l’Ass emblée cites ont été faites par le général 
pour demander que Bruxelles de- aux activités récentes de M. Ertsa- 

président du parti du salut 
SSSÎ%sSS(S?c^^S naBonaJ nslamlque intégriste). Ses 
a expliqué ML François-Poncet, déclarations pourraient laisser prô- 
que Paris souhaite voir des déd- sager des poursuites contre ces 
sions prises an niveau politique. • délits » et même ces « crimes ». 


fSuite de la première pagej 

Depuis deux ans, l'armée orga¬ 
nisait des expositions pour mon¬ 
trer au public les produits fa¬ 
briqués dans les usines militaires. 
Elle invitait les dirigeants da sec¬ 
teur privé à prendre une part plus 
active & la fabrication de maté¬ 
riel de défense dont te pays a 
besoin. 

En Turquie, trois fondations 
ont été créées afin de renforcer 
l’armée. La plus importante se 
consacre aux forces aériennes. 
Ses avoirs dépassent 2 milliards 
de livres (1 franc français vaut 
19,2 livres torques), grâce aux 
dons du peuple et des entreprises 
du secteur privé. Cette fondation, 
qui a vocation de la.ncg r l’indus¬ 
trie nationale d’aviation, vient 
d’installer la société Tusas, avec 
un capital de L5 milliard de 
livres. A l’heure aetnefle, tes 
pourparlers avec les firmes amé¬ 
ricaines et européennes se pour¬ 
suivent en vue de produire en 

S un dans quelques années 1e 
er avion de fabrication 

D’antre part, à l’heure actuelle, 
les avions à réaction sont réparés 
sans aide extérieure et certaines 
pièces sont également fabriquées 
en Turquie. 

La deuxième fondation s’occupe 
des forces terrestres, ses avoirs 
atteignent environ quatre cents 
millions de livres. Cette fondation 
a été à l’origine de te création de 
l’usine d'appareils électroniques 
TTinif-tt.ir^^ qui a commenc é sa 
production pour satisfaire les 
besoins de l'armée de terre. 

La marine, enfin, a sa fondation 
qui finance la construction de 
quelques bâtiments de guerre dans 
les arsenaux militaires tur cs. 
dons des particuliers constituent 
la première source de ses revenus. 
Ainsi, la fondation de la marine 
a. oette année touché quelque 
50 millions de livres en mettant 
en vente des pièce d’or commémo¬ 
ratives. 

M-g.î« l’armée turque ne s'occupe 
pas seulement des établissements 
qui travaillent directement pour 
la défense nationale. Elle a été 
amenée, pour assurer des rémuné- 
bres, à prendre une part impor- 
bres à prendre une part impor¬ 
tante à l’économie du paye. 


Elle intervient, par l'intermé¬ 
diaire de l’OYAK (Office de la 
mutuelle d’assistance de rarmée), 
créé en 196L Cet office doit assu¬ 
rer aux militaires des garanties 
sociales complémentaires à celles 
que donne la Caisse de pension 
.des fonctionnaires d’Etat (Emekll 
Sandigî). La loi l’autorise à faire 
des investissements Industriels et 
jvwTiTnÂryiMTg nraiformes au pro¬ 
gramme économique, établi salon 
tes orientations du plan quin¬ 
quennal de développement, avec 
des fonds qui s’élèvent à 4À mil¬ 
liards de livres turques (l’OYAK 
est un des principaux groupes 
économiques au pays). 

L'Office verse des retraites 
complémentaires, n doit aussi 
amortir des prêts — notamment 
pour le logement — aux officiers 
et sous-officieis, dont les condi¬ 
tions de vie matérielles s’étaient 
détériorées dans tes années 50-60. 
Le capital de départ fut réuni 
grâce aux cotisations, en fait aux 
prélèvements automatiques d’en¬ 
viron 8 % sur les salaires de base 
des officiers et sous-officiers 
actifs. A ce capital de départ, on 
doit ajouter les revenus annuels 
des investissements industriels. 
Depuis, l’OYAK, soumis comme 
n’importe quelle compagnie pri¬ 
vée. aux lois commerciales ordi¬ 
naires, a c onstamment étendu ses 
activités. L’Office, géré par des 
administrateurs intelligents et 
capables (des militaires et des 
civils), s’est finalement trans¬ 
formé en une compagnie de hol¬ 
ding qui a des participations, en 
général majoritaires, dans quel¬ 
que vingt-deux entreprises indus¬ 
trielles et commerciales. Il faut 
ajouter à cela huit autres parti¬ 
cipations Indirectes par ses 
Allâtes. 

Les capitaux investis repré¬ 
sentent environ actuellement 
2 milliar ds de livres dans oes 
diverses entreprises, qui em¬ 
ploient près de vingt mille per¬ 
sonnes- L'OYAK a investi sur¬ 
tout dans l’industrie automobile, 
le h men t, la construction de 
logements. Il a des intérêts dans 
la pétrochimie, les conserves, les 
assurances, les usines de pneus 
(Ü est associé, parmi d’autres, à 
la compagnie américaine Good¬ 
year). Ainsi. l’OYAK, avec 42 % 
des actions, qui représentent 
quelque 287 millions de livres, est 
associé à la régie Renault. Ia 


Iran 

LE SORT DES OTAGES AMÉRICAINS ! 

i M. Mnsbie affirme qa’ancnn processus 
de négociation n’est engagé avec Téhéran 


La polémique autour du «lobby juif» 

M. AVf PRIMOR : M. Guy de Rothschild sera balayé par l'histoire. 

Dans une interview an Quoti- M. Primer ajoute : « Si David 


u rauivu»- rappel en Israël * Le sens de ma juive leur échappe effectivement, 

Le ministre a commenté à lin- muupon en France, déclare-t-il, et qu'ils ont cru, en m'éliminant, 
tentiaa de ses collègues un mé- prêtait pas de transformer les éliminer le Chef de ce qurtls 
morandum par lequel te gou ver- fuifs français en autant de skmis- appellent « une bande de voyous 
nement français Invite tes Etats tes — Feussé-je tenté, faurais gf d’insurgés », C’est-à-dire les 
membres, dont c’est te responsa- éch oué — mais dex aUer ch ez les jeunes générations juives. ■ 
bilité. à régler sans tarder 1e juifs le sens de leur appartenance 

problème du siège des institutions à une femGZa que esl avant tout Le cTloTi aussi croyait avoir 


Le président Carter a exprimé, 
lundi 15 septembre, un relatif 
optimisme dans l’affaire des 
cinquante-deux otages américains 
détenus en Iran depuis plus de 
dix mois, tandis que le secrétoire 
d’Etat, M. Edmond Muskie, pré¬ 
conisait la plus grande prudence. 

Les déclarations faites par 
l’imam Kbomeiny, et qui parais¬ 
saient assouplir les conditions 
posées & la libération des otages 
{le Monde daté 14-15 septembre), 
i pourraient très bien conduire » 
à une solution du problème d an s 
un avenir encore indéterminé, a 
dit le président Carter à Corpns- 
Christi, au Texas. 

Quelques heures plus tard, dans 
une conférence de presse tenue à 
Washing ton. M. Muskie mettait 
en garde contre Y i erreur » qui 
consisterait à fonder des espoirs 
prématurés sur des déclarations 
de tel ou tel dirigeant Iranien. Il 
a répondu sèchement c non » à 
un journaliste qui lui demandait 
si l’on pouvait considérer qu’un 
processus de négociation avec 
l’Iran était engagé. 

Les familles des cinquante- 
deux otages, cependant, ont dé¬ 
cidé d’agir collectivement : elles 
ont adressé au président du Par¬ 
lement iranien une lettre, rendue 
publique lundi, par laquelle elles 
se proposent comme intermé¬ 
diaires directs pour la recherche 
(Tune solution et reconnaissent 
tes c affronts et outrages s subis 
dans te passé par te peuple 
iranien. 

Lundi matin, à Téhéran, le pré¬ 
sident du Parlement i r an i e n, 
l’ayatollah Bafsanjani, avait 
estimé que les députés iraniens 
iraient s plus loin » que tes quatre 
conditions posées par l’imam 
Kbomeiny et a laissé prévoir 
qu’ils demanderaient aux Etats- 
Unis de présenter des excuses à 
propos de leur politique passée 
en Iran. 

Toutefois, fl n’a pas explicite¬ 
ment précisé si ce < repentir » 
serait exigé par-le Majlis comme 
une condition préalable à la libé¬ 
ration des otages ou s’il ne serait 
qu*un élément de la discussion 
en vue du règlement du conten¬ 
tieux lrano-américain. 

Ch porte-parole militaire Ira¬ 


nien a affirmé lundi qu'on calme 
précaire régnait à la frontière 
Irakienne après dix jours de vio¬ 
lents combats entre tes forces 
armées des deux pays. Dimanche, 
pour la première fols tes ma¬ 
rines de guerre étaient interve¬ 
nues, selon Téhé r an, qui affirme 
qu’une vedette irakienne a attaqué 
un poste frontière iranien prés du 
Golfe, & partir du Ch&tt el Arab. 
Il est cependant difficile de Juger 
de l’ampleur des combats, en rai¬ 
son de l’absence de précision 
quant aux effectifs engagés de 
part et d’autre, et du caractère 
totalement contradictoire des 
informations publiées par les deux 
parties. Les lourds bilans donnés 
de part et d’antre sont invérifia¬ 
bles. les correspondants de presse 
étrangers n’ayant pas accès aux 
zones de combat — (A J"JP., Reu- 
terj 


UNE MISE AU POINT 
DE M. ALI AMIN! 

Dans une déclaration rendue 
publique à Paris, l’ancien premier 
ministre iranien, M. Ali Ainlni, 
a démenti les informations pu¬ 
bliées par des journaux améri¬ 
cains affirmant qu’ « zZ coordon¬ 
nait les activités des groupes 
dfopposition au régime de Téhé¬ 
ran en vue de préparer un coup 
d’Etat militaire a 

ML A"iini rappelle qu’au début 
de la c révolution de 1978 » £1 
avait pris la dérision de soutenir 
un c mouvement dont la revendi¬ 
cation principale était le réta¬ 
blissement des droits fondamen¬ 
taux dx peuple qui avaient été 
usurpés par le régime du chah ». 
« Toutefois, ajoute-t-U. mon 
comportement envers le régime 
et le gouvernement actuels n’est 
pas d’encourager la violence ou le 
coup d’Etat, mais au contraire 
de soutenir les mouvements qui 
s’opposeraient avec logique et par 
des moyens démocratiques à ceux 
qui. par leur conduite dictatoriale 
et monopolisante. oui aboli les 
droits les plus élémentaires du 
peuple et terni l'image humani¬ 
taire de rislam et de l’Iran. > 


compagnie OY AK-Renault se 
classe à présent parmi les dix 
premières firmes turques. 

L’OYAK est surtout associé 
avec le bnMîwg turc Kutlntas. un 
des plus importants groupes pri¬ 
vés dans le secteur de la construc¬ 
tion de maisons préfabriquées et 
du marketing. Il détient en outre 
Il % des actions d'Aselsan. usine 
électronique militaire, dont te 
principal actionnaire est te Fon¬ 
dation pour le renforcement de 
l'armée de terre. Cette usine a 
récemment commencé à produire 
pour l’armée turque des appa¬ 
reils de- communication sans fH 

En outre, l’OYAK gère une 
vingtaine de supermarchés épar¬ 
pillés sur l’ensemble du territoire, 
qui offrent aux famill es de mili¬ 
taires, à des prix avantageux, 
divers produits allant du déter¬ 
gent aux réfrigérateurs. 

En revanche, l'idée de créer 
une banque n’a pas encore abouti. 
La somme totale des cotisations 
des militaires s’est Sevêe à quel¬ 
que 933 mîlliftnw de livres à la 
fin de 1979. Les revenus des 
capitaux Investis dans tes entre¬ 
prises industrielles et commer¬ 
ciales étaient de l’ordre de 
587 millions de livres. Selon les 
prévisions pour 1980, an s’attend 
à 1,6 milliard de livres de coti¬ 
sations et 828 minions de livres 
de revenus. En raison de l’infla¬ 
tion galopante (100 % en 1979), 
rOYAK éprouve des difficultés a 
satisfaire les besoins de ses adhé¬ 
rente, désireux surtout de devenir 
propriétaires d’un logement. En¬ 
viron deux mille demandes de 
prêts pour 1a construction sont 
présentées chaque année. Or 1a 
somme de 450 000 livres accordée 
à présent parait dérisoire. 

L’OYAK, qui aocoxde des prêts 
à un taux annuel de 7% seule¬ 
ment (jusqu’à une date récente 
l’intérêt n’était même pas de 
5%), perd beaucoup d’argent fie 
taux pratiqué sur le marché dé¬ 
passe largement 30 9é par an). 13 
ne peut pas accroître facilement 
la somme de 450 000 livres pour 
un prêt au logement alors qu’il 
y a cinq ans un prêt de 300 000 
livres était largement suffisant 
pour acheter un appartement. 

L’OYAK a évidemment besoin 
de se procurer des fonds pour 
relancer de nouveaux Investisse¬ 
ments, mate U ne, peut, sans 
mécontenter ses milliers d’adhé¬ 
rente, élever le loyer de l’argent 
qu’il prête. Les militaires — en 
activité ou à la retraite — figu¬ 
rent parmi tes premières victimes 
de l’inflation galopante. Avec 1a 
pension versée par la caisse de 
l’Etat, plus celle de l’OYAK, un 
ancien militaire ne peut envisa¬ 
ger l’achat d’un appartement, ni 
même d’une voiture Renault, 
qui vaut à présent 800000 livres 
turques (le prix de vente étant 
d’environ 75000 livres fl y a cinq 
ans à peine). 

Le général Gormus, président 
du conseil d'administration de 
l’OYAK, a tiré la sonnette 
d’alarme lors de 1a dernière 
assemblée générale fin juin. H 
souhaite que l'Etat encourage 
davantage, grâce & une nouvelle 
législation, la construction de 
logements et envisage une politi¬ 
que d'octroi de crédits à long 
terme à des taux très bas à ses 
fonctionnaires civils et militaires. 
Sinon, dlsalt-D alors. l’OYAK 
risque de n’avoir plus guère de 
ressources à partir de 198L * 

ARTUN UN5AL. 


IE P.S. 

CONDAMNE LA SUPPRESSION 
DES INSTITUTIONS 
DÉMOCRATIQUES 

M. François Mitterrand a évo¬ 
qué. dimanche 14 septembre. le 
coup d’Etat militaire des géné¬ 
raux turcs. Le premier secrétaire 
du PS. a souligné que oe coup 
d’Etat « ne modifie pas Véquilibre 
des forces entre l’Est et l’Ouest ». 
23 a ajouté : s La leçon de ces 
événements est que, si la démo¬ 
cratie ne sait pas équilibrer ses 
pouvoirs, cela finit comme ça.» 

De son côté, M. Lionel Jospin, 
chargé; au sein du secrétariat 
national du PB, des questions 
internationales, a notamment 
déclaré. 1e 13 septembre : cLe 
parti socialiste affirme sa soli¬ 
darité avec AI. Bulent Ecevit et 
le Parti républicain du peuple, 
membre de 2 *Internationale socia¬ 
liste, et avec les forces démocra¬ 
tiques et syndicales touchées par 
la répression. H rappelle que la 
Turquie, située au cœur d’une 
région particulièrement troublée, 
est liée par un accord d’associa¬ 
tion avec la Communauté écono¬ 
mique européenne, et membre du 
Conseil de l’Europe, ce qui lui 
impose de respecter les principes 
démocratiques et tes libertés 
politiques. Le parti socialiste 
condamne la suppression des 
institutions démocratiques et re¬ 
dit sa conviction, que le recours à 
la répression ne pourra en aucun 
cas résoudre les graves problèmes 
auxquels le pays est confronté. Il 
entend lutter pour la restauration 
des libertés dans ce pays.» 
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Us pourparlers iirterconuniinaiitaîres leprennent WASHINGTON PRÉSENTE 

' Mï™;* UN NOUVEAU PROJET DE STATUT 

a " ,cos,e DES BASES AMÉRICAINES 


Pologne 


De notre correspondant 

Blcosle. — tes négociations rttoire qui sera a dmin i s tré par 
«pmment « nurfi W swtem- «t 


àîScokT mjto les «prèsai- Là partie chypriote grecque est 15 septembre, au miaistee grec 
rtf g communautés grecque piété à examiner les principes des affaires étrangères. M. Coos- 
tants aes canmtmauiæ grc»*»*® .u^Kn» rmmnnrtîmfc h eux t.anttn MHsobakls. un nouveau 


Athènes ftLF-PJ. — L’ambas¬ 
sadeur des Etats-Unis à Athènes, 
M. Robert McCloskey, a remis, le 
15 septembre, au ministre grec 


POUR FACILITER LA REPRISE,DU TRAVAIL ' 

les autorités précisent que les accords conclus à Gdansk 
sont applicables a tontes les entreprises 


wAn£s& «ns après l’invasion un projet de Constitution et est américaines en Grèce. I* rouver- 
ïïr&SroSSpata de 40% de prête à annoncer des mesures nement grec a accepté d’etudier 
Si 1 teStcSTÏ^les troupes pratiques de rapprochement dœ ce tarte. , 

tSnS^mMTiil'espoIr renaît deux communautéa Dansun conMBuniçBrèrmis à I 

---- Quoi qu-fl en soit. U ne semble ]*Lf?** iiÏÏSLfiSÆ «251: i 

pas qu’un progrès réel puisse ap- g»» 1***£§1 


qæ les conditions d’un dialogue Quoi qu’il en soit, il ne semble 
véritable, qui conduira a un règle- pas qu’un progrès réel puisse ap- 
xnent équitable, aient mûri. paraître avant quatre semaines. 

Le décor reste le même : l’hôtel les négo^i^ noyant qu’une 
■Hvrire^Palace. sur la li gn» de seule rencontre hebdo m adai r e, ce 
IgSSm «“dlTtoe Ttpi- oui bine à M. Gobbi la posslbi- 
tSeéhypriote. Les négociateurs Lté dans intervalle de rappro- 
aSek sont les mêmes. M. Georges cher h» pointe de vue. Cette non- 
joanWes pour les. Chypriotes «A phase 


Les autorités polonaises multiplient les 
appels A la reprise du travail partout et 
insistent sur le fait que les accords de Gdan^ 

sont applicables A toutes les entreprises. Elles 
protestent contre les .« revendications irréa¬ 
listes ». Pendant que les nouveaux syndicats 


indépendants s’organisent et après la visite 
de M. JagielsM & Moscou, plusieurs personna¬ 
lités dirigeantes du parti ont été envoyées dans 
les autres capitales du pacte le Varsovie et 
même à Belgrade pour expliquer la situation 
polonaise aux chefs des partis amis. 


grecs, et M. Umlt Soleiman Oaan 
pour les Chypriotes turcs. Ce qui 
a changé radicalement c’est la 
situation en Turquie après la prise 
du pouvoir par le général Senau 
Evren, qui aura, de toute façon, 
des répercussions sur les négo¬ 
ciations interoommunautaires. 

Un lest 

Lesquelles ? U est prématuré 
de faire des pronostics. « Les 
échecs du passé ont vivement 
préoccupé les Nations unies », dé¬ 
clare M. Joanidea, le négociateur 
chypriote grec. « L’ONU a donc 
procédé à une analyse minutieuse 
des motifs et elle est à présent 
en mesure de traiter les différents 
problèmes et situations de façon 
â éviter une nouvelle impasse qui 
serait dangereuse pour tous », 
estlme-t-iL 

En effet, les deux parties & 
Chypre attendent beaucoup du 
nouveau représentant spècial du 
secrétaire général des Nations 
unies A Chypre, M. Hugo GobbL 
qui présidera activement les pour¬ 
parlers inter communautaires. Il 
a d'aflleoiB trouvé la formule 
d’accord qui a permis de repren¬ 
dre les pourparlers et de sortir 
d’une 1 »np>re«» qui durait depuis 
quinze mois. M. Gobbi a ainsi 
réussi & satisfaire les exigences 
des deux parties : les Chypriotes 
grecs, en employant le terme 
« fédération » et non celui de 
« confédération a en oe qui con¬ 
cerne l’aspect- constitutionnel du 
problème, et les Chypriotes turcs, 
avec le terme « Wzonal » et non 
« birégional » à propos de l’aspect 
territorial du conflit. 

la première question Inscrite à 
l'ordre du jour des pourparlers 
était le retour des Chypriotes 
grecs A Famagousfie, située sur la 
côte est de lHe. et occupée depuis 
1974 par tes'groupes turques. C’est 
la clé du règlement. Le deuxième 
point porte sur les mesures pra¬ 
tiques A adopter pour restaurer 
la confiance mutuelle entre les 
deux groupes ethniques de lUe. 
La communauté turque de lUe 
s'intéresse tout particulièrement 
à cette question. Seront ensuite 
examinés l'aspect constitutionnel, i 
c’est-A-dire ■ les pouvoirs qui 
seront conférés au gouvernement ! 
central et aux administrations 
locales et la question territoriale. 
A savoir le pourcentage de ter- 


Itqlie 

ROME S'ENGAGE A GARANTIR 
LA NEUTRALITÉ DE MALTE 

Rome (AJM. — Les gouver¬ 
nements italien et maltais ont 
offideDemen* échangé le 15 sep¬ 
tembre les documents par lesquels 
l'Italie s’engage A garantir la 
neutralité de llie méditerra¬ 
néenne ; Malte s’engage A obser¬ 
ver un statut de neutralité, ce 
qui exclut explici t em e nt l'appar¬ 
tenance à des alliances.' le sta¬ 
tionnement sur le sol maltais de 
forces ou de bases étrangères et 
l’utilisation des chantiers navals 
pmitaj» par des unités des Hottes 
américaine ou soviétique. 

Le gouvernement Italien s'en¬ 
gage A respecter le statut de neu¬ 
tralité. n invite les autres pays 
A faire de même et s’engage A 
ouvrir des consultations Immé¬ 
diates an cas où cette neutralité 
seca menacée, apportant en ce 
cas sou appui A Malte auprès du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. 

Cet engagement diplomatique 
est doublé d’une promesse d’aide 
économique, financière et tech¬ 
nique dont les modalités seront 
annoncées ultérieurement On 
chiffre A 20 milliards de lires 
(10 millions de francs) par .an le 
niveau de l’aide que l’Italie : 
' consentirait A Malte pour une. 
durée de cinq ans. 

L’Italie promet également une ' 
assistance militaire, sans en pré¬ 
ciser la forme, dans le cas où la 
neutralité de Malte serait violée 
ou menacée. Selon le communiqué 
officiel, cet accord est conforma 
au mandat donné en 1976 par la 
C.EJ3. A ritalle, en vue de s'en¬ 
tendre avec ta Valette sur la 
neutralité de nie. 


LE MONDE 

m»t cfijqui jour 1 II d'ïpçalOM wi 
(•« icotcur» d»t nibrlqJtt «'JLnnencit 
Immatilltrai 

Yatii y troutinx piuMtri 

LA MAISON. 

que raui rectiercttez 
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qui laisse A M. Gobbi la posslbi- ïéSteta «SLtiS 
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de test, et léchée de ce matogue vK+esher centre llndiffé- 


serait un échec pour les Nations 
unies. 

DIMTTR! ANDREOU. 


pour protester contre l'indiffé¬ 
rence de l’OTAN devant le 
débarquement des troupes tur¬ 
ques sur lHe de Chypre. 


Suisse 

Après les violents affrontements de la semaine dernière 

Les jeunes manifestants zurichois 
observent une trêve 

De notre envoyée spéciale 


Zurich. — Une semaine après le» 
manifestations les plus violentes 
qu’elle ait Jamais connues, Zurich a 
retrouvé son calme habituel. Pas 
d’affiches,-pas de graffiti. Quelques 
vitrines brisées, non encore rempla¬ 
cées, dans la très opulente Bahnhol- 
strasse, Indiquent qu’il s’est passé 
là quelque chose. La dernière assem¬ 
blée générale du - mouvement des 
Jeunes - avait décidé une trêve pour 
cette semaine. Un certain trdre règne 
aussi — quoi qu’on dise — du côté 
des * spontis », et cette trêve est 
actuellement respectée. 

La ville risque cependant de 
connaîtra à nouveau, le 20 septembre. 
un de ces accès de fièvre qui la 
secouent le samedi soir depuis ie 
début de l’été. Un - comité pour le 
droit et Tordre » appelle à un ras¬ 
semblement ce Jour-lé, le parti soda- 
liste envisage d’organiser un défilé 
et on s’attend que le - mouvement », 
lui aussi, manifeste. De quoi décon¬ 
certer ta police zurichoise, laquelle 
a montré, ces derniers mois, qu’elle 
pouvait perdre son sang-Irold. 

Tout a commencé ta 30 mal. Le 
public d’une première à l'Opéra 
essuyait, ce soir-là, les œufs et les 
quolibets de quelques dizaines de 
jeunes gens venus protester contre 
(‘-attribution par la ville de 61 millions 
de francs suisses & fa réfection du 
bâtiment L’intervention de la police, 
dès ce premier Incident, suffit à 
déclencher un mouvement de solida¬ 
rité d’une ampleur inattendue qui. 
pendant tout le mois de juin, secoua 
fa villa 

Les Jeunes gens demandaient que 
leur soft attribuée une usine désaf¬ 
fectée située derrière ta gare, dans 
la Llmatstrasse. Ils l’eurent : le parti 
socialiste ayant accepté de s'en por¬ 
ter garant envers le conseil, munici¬ 
pal. le « centre autonome de la jeu¬ 
nesse » était ouvert le 2 juillet Le 
calme ne revint pas pour autant Dans 
[a nuit du 12 au 13 juillet, six milia 
manifestants dressaient des barri¬ 
cades dans le centre de la villa. 

La police ressortait les deux voi¬ 
tures anti-émeutes dont on l’avait 
gratifiée en 1968 et qui n'avaient plus 
servi depuis. Les Zurichois, plutôt 
enclins de coutume A considérer tout 
signe de vrfaiîré comme Indécent, 
commençaient qui à se demander ce 
que pouvaient bien vouloir ces 
Jeunes gens, qui, à estimer que le 
désordre avait assez duré et qu’on 
ne pouvait tolérer plus longtemps 
I qu’une poignée de trublions livre la 
ville « au chaos et i l'anarchie ». 
Obéissent à ce dernier courant, le 
conseil municipal décidait, assez ma¬ 
ladroitement, le 10 septembre, de 
tanner le centre de la U/netstrasaa. 
Le surlendemain, le centre de Zurich, 
après une nuit d'émeute, avait l’air 
d’un champ de bataille. Tandis que 
les commerces de luxe avalent baissé 
les rideaux de fer sur ce qui leur 
restait de vitrines Intactes, plusieurs 
milliers de manifestants se heurtaient 
de nouveau A la police deux jours 
plus tard. 

U désarroi dos autorités 

Les excès de langage pour qua¬ 
lifier ces troubles donnent la mesure 
de (a fétfiarglp dans laquelle avait 
vécu la trille Jusqu’à cet été chaud. 
Le bilan est en fait relativement 
léger: dégâts vite réparés, aucun 
blessé grave, aucun manifestant main¬ 
tenu en détention. Mais le mouve¬ 
ment, sans leader, sans organisa¬ 
tion, sans idéologie et sans autre 
revendication que celle de ce centra 
autonome qui, de toute évidence, ne 
le justifie pas â elle seule, plonge 
les autorités dans le plus profond 
désarroi. La police, après avoir 
Illustré sa maladresse en dispersant 
brutalement des rassemblements qui 
se voulaient pacifistes, admet qu’elle 
est débordée. Que faire contra trente 
garçons surgis de la nuit qui dévalent 


la' Bahnhofetrasse en patins à rou¬ 
lettes en brisant las vitrines ? Elle 
lance chaque vendredi des appels 
angoissés à le population pour que 
les passants s’écartent dee manifes¬ 
tants. 

Car tas fauteurs de trouble n’ont 
même plus l’uniforme — Jeans et 
baskets — qui permettait d’Iedntifier 
les solxanto-huitards. - Il y en a 
mèm- qui sont très bien habillés, 
savez-vous... » Le mouvement, en 
effet, a recruté parmi les douze â 
vingt ans dans loue las quartiers, 
dans tous les milieux. U s’improvise 
au fil des semaines avec ta minimum 
d’organisation : des assemblées géné¬ 
rales où tout se décide et qui sont 
convoquées d’une fois sur l’autre (ta 
dernière a rassemblé deux mille cinq 
cents personnes dans une salle prêtée 
par la ville après la fermeture du 
centre), deux ou trois radios pirates 
qui. ft l'italienne, appellent aux mani¬ 
festations et les guident, quelques 
tracts et, surtout, le bouche-à-oreille. 
Trois mois et demi après le début 
des troubles, pas un des jeunes pro¬ 
testataires n’a encore prétendu par¬ 
ler au nom d’un mouvement dont la 
devise est : • Aucun pouvoir k per¬ 
sonne. » 

Le conseil municipal multiplie fébri¬ 
lement les réunions stériles et cher¬ 
che en vain un interlocuteur pour 
engager le dialogue. En juillet, deux 
de ses membres, Mme Ueberherr. 
chargée des question? de la Jeu¬ 
nesse, et M. Kaufmann, adjoint au 
maire, avaient même accepté un face- 
à-face télévisé avec deux protesta¬ 
taires. Ces deux » porte-parole - 
offrirent ce jour-là à la Suisse aléma¬ 
nique trois quarts d’heure de dérision 
sur le thème : • Il tout fusiller tous 
les Jeunes. • Que criait-on la nuit du 
12 Juillet sous les fenêtres de l’hAtel 
de ville? « Ma cto sus dem Sleet 
gurkensalet » (« Faites de la salade 
de concombre avec f Efat -). De quoi 
s’arracher tes cheveux même pour 
ceux qui, se faisant violence, essaient 
de comprendra. 

Dans les milieux les plus libéraux 
on cherche confusément des causes 
A cette effervescence. On avance la 
crise économique (mais sans convic¬ 
tion) ou celle des valeurs (mais.sans 
pousser plus avant l'analyse). Eli fait, 
Zurich ne compterait guère que 
quelques poignées de jeunes chô¬ 
meurs. La système d’enseignement 
n’est pas contesté, et si des lycéens 
et dee étudiants de plus en plue 
nombreux se sont mêlés récemment 
à un mouvement qui était né sans 
eux, la rentrée s'est effectuée sans 
aucun Incident Lorsqu’on les Inter¬ 
roge, les Jeunes Zurichois évoquent 
pêle-mêle les loyers chers, l’inéqul-, 
table répartition du budget de la 
culture, fennul de la vie à Zurich. ' 
Ils disent qu’ils se sentent étrangers 
à cette société de l'argent, qu’on ne 
leur accorde aucune responsabilité, 
aucun - espace pour vivre », que 
« l’air n’est pas pur dans cette ville ». 
• Cest pas une raison qui compte », 
répond M. Kaufmann. 

Au pays de la démocratie-modèle, 
qui ne participe pas au consensus 
étouffe. C’est ce qu’expriment les 
manifestants, qui revendiquent un 
« Fechtafreier Baum », un espace hors 
du droit Déjà, A l’intérieur de leur 
mouvement se dessine une ligne de 
dé ma r ca tion entre ceux qui, prenant 
le terme au sans strict demandent 
la réouverture du centre de la 
Umatstresse. et ceux qui, au 
contraire, donnent à l’autonomie un 
sans plus large. Les premiers pour¬ 
raient avoir prochainement gain de 
cause. Les seconds auront procuré 
à la capitale de la haute finance 
quelques sensations fortes pendant 
cet été. Mais on voit mal quelles 
pourraient être les retombées de leur 
mouvement dans la vie publique. LA 
n’est d’ailleurs pas leur propos. 

CUIRE TREAN. 


_ raw au ïtptj A* *rèv«. oui « doit être Vomie droits de rbooope), Ma» Ben- 

— V £^£ïidlum du Front d'unité ultinSdes IrESfe? aïSt C été 

nationale (organisation qui coiffe être une orme ÏSS^coSaite en 

wsübs «srs ™£> mr “‘ H on Z: iSF-fe 

■ n’a filtré de cette réunion, mais a publié, lundi, une déclaration négative. 

le télévision a diffusé le discours datée do 11 septembre pour amr- La messe dominicale sera radio- 
prononcé par M. Jablonski, pré- mer que « le KOR a été, est et diffusée, précise 1 agence PAP. 
âdent du Conseil d’Etat (prési- sera une institution sociale, mais entre 18 heures et 19 heures 
dence collégiale de la République), non un parti politique ». U pro- « pour permettre aux m alades et 
Celui-ci a lancé un appel pour ç7«j m» son intention de * conts- à ceux gui sont de servit» te 
que les ouvrière reprennent le tra- rater, aussi longtemps que esta matin de Ventendre ». Quelques 
vafl et accroissent leur produc- sera possible, à mener une détails restent encore A mettre 
tivitê. Abondant dans le sens action destinée à protéger les ftn point, pour sa part le car- 
d'un article de TryZmna Ludu, militants des nouveaux syndicats ritrufi Wyszynsid, primat de Polo- 
l’orgaae du parti (Ze Monde du ffune éventuelle répression ». gae, a déclaré au cours d’une 
16 septembre). M. JablansM a dit pour le KOR, les changements de conférence de presse que ses en- 
aossi qu’il fallait lutter avec personnes ne peuvent garantir 1 a trefciens avec le cardi n al Josef 
détermination contre la carrnp- respect des accords conclus avec Hoeffner, acbevèque de Cologne, 
tlon. quels que soient le nombre les grévistes. « Seule la solidarité ont permis de dégager « de nom- 
et la position de ceux qui s’en de la communauté dans Za mire breux pointa de me commune ». 
sont rendus coupables. Enfin, Il en œuvre de ces accords peut sur <r la sauvegarde du déveîop- 
a dit que « tous les Polonais de- créer les conditions de la paix nement de VEglise, la coexistence 
vraient être fiers que nous ayons SO ciale », affirme le KOR. pacifique et la coopération multi- 

S i trouver ; une méthode de dia- La télévision a signalé, lundi, forme entre les nations polonaise 
gue politique »; m ai s , a-t-il que des accords avaient mis fin et ouest-aBemanOe ». 
ajouté, «ta stabilisation exige me aux mouvements de grève déclen- _ wvssnmski a estimé 


et la pétition de ceux qui s’en 
sont rendus coupables. Enfin, Il 
a dit que «tous les Polonais de¬ 
vraient être fiers que’nous ayons 


breux points de me communs ». 
sur <r la sauvegarde du dévelop¬ 
pement de VEiflise, la coexistence 
pacifique et la coopération multi¬ 
forme entre les nations polonaise 
et otaest-aUenuakte ». 


ajouté, « la stabilisation exige une pn-r mouvements de grève déclen- _ . ««Hmê 

lutte déterminée contre tout ce montage 

qui est hostile A l'imité de la atrtom^^Klelce et dans mo J? 

nation, tout ce qui suscite et 5K£deU^rétTdeKoréréMais, délégation 

provoque la haine, veut saper les iKièloe^ deux antres entreprises n îwiSïf 

structures de TEtat et est contraire "f^papeterie spéaal f-*’_ c ^ r _ 

à nos alliances, qui oonsti- •nrnimnni’. i min nfnwmtuw ri im d’une rencontre entre des évêques 


structures aeFEtat et est contrôle en grève : une papeterie 

à nos alliances, qui consti- employant 1500 personnes et les 

rapSe daia'un aSâcte de L pre- au ^, que u 

mière page que «les accords de hce avart libéré^açr^ im» garde 
Gdanskoondus ü y a deux se-. * tae de gixarante-hnit heui^. 
mairies S’appliquent à toutes les 

usines » du paya et estime que syndicatai res. P P“*. 
les grèves qui ont encore lieu se “SSÊS 15 

produisent soit parce que les publication non officielle, Opinta, 
ouvriers ne le savent pas (parce ont ébé saias. BrÆn, selon tas 
que les dirigeants d’entrèpri» dissidents, Mme Rozaha Anna 


de deux nations « qui avaient été 
hostiles rime à Tautre dans le 
passé à cause des erreurs accu¬ 
mulées, et qui entrent sur 2 a voie 
de la coexistence dans un esprit 
de paix, de réconciliation et de 
pardon chrétien ». 


rien ont pw* taftnré te pS Bendych. détenue dmtale -- 

sonnel), soft pour élever des xe- 15 août A Katowioe, a entrepris ■ gnfsn. A Gdansk, le comité ton- 
vendicatiaus exagérées et irrêa- une grève de te. faim dé po ta le dateur des -syndicats indépendants 
listes. Le quotidien rappelle que 1" septembre. Séton tei RGPCIO ^ Baltique a rendu publique 
les accords garantissent te droit (Mouvement pour te défense dee ttt,*. ffuirtj, huit nag es consti- 


Les statuts 

des nouveaux syndicats 

gnffn. A Gdansk, le comité ton- 


Le Gotha des maîtres 


(Suite de la première page.) un « profil » politique et non pas 

professionnel, songent avant tout à 
Mais qu’est-ce donc que cetta Sfl perpétuer st à consolider te basa 
« nomenk/eture » ? Que cache ce mot da , eur puissance ; le bien-être de 
barbare qu’on ne retrouve pratique- cg pgup}Bi qü TJs prétendent repré¬ 
ment Jamais dans les écrits officiels ^ter mais auquel, en fait n sont 
soviétiques et qu’on ne prononce totalement étrangère, est la cadet 
qu’à vqix basse, entre amis ? de IeurB souci,. 

Littéralement II s'agi*, d'une liste S| alle n -étatt pas accablante, 
de fonctions — essentiellement dans , a reconstitution de te Journée 
le parti et ta gouvernement qui 4 < uri . nomenklatarlste » à la- 
sont réservées parte parti, et après qU8j|a M Ijvr , m. Vosiensky serait 
minutieuse enquête du K.G.8 ? à des particulièrement savoureuse. Tout y 
éléments de toute confiance. II existe ^. ( & description des privilèges 
plusieurs - nomanklidvma » : eu ni- maUf | eb _ impossibles à évaluer 
veau national au niveau des Répu- ^ roub , e#i pliîaqlJ . u de biens 
bfiques, au nfyMu des réglons ; mate * ^ serviCM qu'on „a peut pas 
tous ceux qui émargent A ces listes , chetor . MU9 sommtu w économie 
appartiennent eu môme monde, sont dft rouWIons pas, — 

fondamentalement sofidahw en dépit du ^ ^Obme. de Para¬ 
de leurs rivalités paumdlas. bJanca du du 

M. Vosiensky a raison de préciser comité central, des préoccupations 
qu’on aurait tort de les comparer è mesquines de notre héros. Combien 
nos fonctionnaires: les « nomenkta- sont-ils A se griser aine! de pouvoir 
tûristea » ne servent pas l’Etat ; c’eet d Bns toute IUR&S. ? M. Vosiensky, 
l’Etat qui les sert qui leur eppar- après déduction, en arriva au chlf- 


un -profil» politique et non pas ^aided-nm^^ ent 

professionnel, songent avant tout è 

se perpétuer et à consolider te basa _ _, 

de leur puissance ; «Jjj*nrétn. de dtm£d^S 

ce peuple, quds prétendent repré- qg manu i6septeinbre, d’antres, 
senter mate auquel, en fait n sont de ^to urte (Varsovie et 

totalement étrangère, est la cadet Lodz), attendent les décisions qui 
de leurs soucis. pourraient être prises mercredi 

S! elle n’étalt pas accablante. A Gdansk. Les délégués de tocs 
la reconstitution de te Journée . les syndicats indépendante et des 
d’un « nomenklatarlste » à te- représentants d'entreprises où U 


une charte de huit pages consti¬ 
tuant les statuts de 1a nouvelle 
organisation. Ce projet sera pré¬ 
senté dans les entreprises d’ici A 
vendredi 33 sera alors mis aux 
voix au cours d’une nouvelle 
réunion du comité fondateur. Ce 
n’est donc qu'au début de te 
semaine prochaine que tes syn¬ 
dicats de 1a Baltique déposeront 
leur demande d’enregistrement 
légal. 

81 le syndicat de Katowice 
entend déposer sa demande dès 
ce mardi 16 septembre, cfantres, 
tel celui de Maxovie (Varsovie et 


quMI. » llvr, M. VwlKi.lcy^.r," 


tient Ca dub fermé, dont le noyau fre da 750000. C’est A te fols peu et 
est constitué par le secrétariat du beaucoup pour un pays de deux cent 
comité central, est le vrai maître soixante millions d’habitants. Mais 
du paya. c'est suffisant à cette .pyramide dont 

-fa pointe repose sur le mausolée 
La < nouvelle classé » de Lénine », pour contrôler parfai¬ 
tement tout te paya. 

M. Vosiensky n’est pas te premier L’ouvrage de M. Vosiensky. enfin, 
6 dénoncer l’existence d’une telle a le grand mérite de retracer la 
caste. Dès ta fin des années 20, geqèsa de cette « nouvelle classe - 
plusieurs militants de l'opposition et de na pas faim retomber tous 
avalent déjt signalé — mais qui les torts sur Staline, utile épouvan- 
voulalt alors les entendre ? — Cap- tall pour analystes A courte - vue. 
pétition de privilèges exorbitants Selon l’auteur de fa NomenkJatara, 
accordés aux membres de la dlreo- |, grand géniteur de te caste des 
tlon du parti, et c’est au début des privilégiés qui préside aux destinées 
années 50 que le Yougoslave Dplas de IU.R.&& — et Indirectement aux 
a fait sa magistrale analyse marxiste nôtres — n’est autre que Lénine. Les 
de la -nouvelle classe» engendrée ancêtres da la «nouvelle classe-, 
par le communisme. ce sont en effet les « rêvolutlon- 

Aussi bien, la nouveauté du livre naîras professionnels » chers A 
de M. Vosiensky résidât-elle moins Lénine, pour la plupart dee 
dans sa partie théorique (la première) Intellectuels, frauduleusement pré* 
que dans les chapitres où n nous «entés comme Pevant-garde de 1a 
décrit par ta menu te mode de vie, classe ouvrière. Ces « révolutionnaires 


les mœurs, les privilèges et les 
bassesses de cette classe qui a 

accédé A la richesse par Se pouvoir 
et non pas au pouvoir par te 
richesse. Cette dernière caractéris¬ 
tique explique en grande partie te 
situation de l'économie soviétique: 
les dirigeante, qui sont cooptes selon 


professionnels» allaient certes être 
exterminés par Staline, qui ne pou¬ 
vait accepter leur légitimité histori¬ 
que. Mais depuis longtemps, de 
toute façon, ouvriers et paysans 
n’aValent plus voix au chapitre au 
pays des soviets. 

JACQUES AMALR1C. 


préparations d’été ou amodies et par cwrespoodanco 

SCIENCES-PO 

2 centres : bd saint-germain (prés Sc. Po) en ncnilly 


S7, r. Ck-UFfiHe. 92 N«*!y. 722.94.94.-745.09.19 

_ aneipnemest sapérimr privé ' 


leurs expériences. Les avis sont 
fort partagés sur l' o pport u nité de 
la création éventuelle d’une fédé¬ 
ration regroupant tous les syndi¬ 
cats indépendante. 


Hongrie 

UN CONCERT 
m FAIT PEUR» 

Un s Fonds de soutien aux 
pauvres», destiné à apporter 
une aide matérielle et momie 
aux couches de la société qui 
échappent à la sollicitude 
sociale des autorités, a été 
créé récemment à Budapest 
en tant qu’assodatkm indé¬ 
pendante. 

Pour recueillir Vargent né¬ 
cessaire à son activité, P asso¬ 
ciation avait organisé un 
concert qui devait avoir lien 
le II septembre dans la salle 
des fêtes d’un institut de 
recherche industrielle. Plu¬ 
sieurs artistes de renom, dont 
le pianiste ZoÜUat Kocsis, 
avaient promis leur concours 
bénévole. 

Curieusement, toutes les 
invitations envoyées par la 
poste ne parvinrent pas à 
leurs destinataires ou arrivè¬ 
rent en retard néanmoins, 
plusieurs centaines de per¬ 
sonnes, prévenues de bouche à 
oreille, vinrent pour assister 
au concert. Elles trouvèrent 
porte dose: la direction de 
r institut avait prévenu la 
vefüe qtteUe ne pouvait plus 
mettre sa saUe à la disposition 
des organisateurs à la date et 
à Vheart convenues. Autour 
du bâtiment de Vmstitat, ü y 
ouatt, en revanche, de nom¬ 
breux policiers. Au omit d’une 
demi-heure, la foule, se dis¬ 
persa sans tnadent. 

Est-ce parce qu’on craignait 
que trop de perso nn es S'aper¬ 
çoivent que la société hon¬ 
groise n'est pas aussi Sgati- 
taire qutoit le dit que le 
concert nTa pu avoir lieu 7 
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RÉUSSISSEZ 

VOTEE 


260.3930-poste 233 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


Entrer à TE.D.C., c'est déjà entrer dons les affaires. 
Depuis 30 ans, l'LD.C forme en 3 ans d'études’pratiques et 
concrètes, de véritables experts de marketing, commerce- 
international, informatique, P.M.E. et gestion financière. 
L'E.D.C vous offre la possibilité d'obtenir parallèlement un 
D.E.C.5. et de préparer un M.B A, aux U.S A, en un an seu¬ 
lement. 

Pour s'inscrire au concours d'entrée, téléphoner au 
747.06.40. 




du Commerce et des Affaires Economiques 
Etablissement d'enseignement supérieur privé 
reconnu par l'Etat 

92, avenue Charies-de-Gaulle 92200 NEUILLY 
Tél. = 747.06.40.+ 



on ne vous vendra jamais un copieur 
qui ne répond pas à vos besoins. 


Si-vous ères architecte pu avocat; à vous Élites 2.000 on 20.000 copies 
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24 rue de Saint-Quentin -75010 Paris. 
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DIPLOMATIE 

AU COURS DE SA VISITE OFFICIELLE EN FRANCE 

Le principal danger qui menace le Pacifique sud 
provient de l'U.R.S.S; 

nous déclare le pre/nfer ministre des îles Fidji 


Ratu sir Kamlsese Mara, pre¬ 
mier min istre de Fidji, a terminé 
samedi 13 septembre une visite 
officielle de deux jours en France 
fie Monde du 12 septembre), au 
cours de laquelle il a été reçu 
par M. Giscard ci'Estai n g. Avant 
son départ, il nous a déclaré que 
les relations franco - fid jiennes 
« s’étaient améliorées », bien que 
a les pays du Pacifique soient tou¬ 
jours inquiets des expériences 
nucléaires françaises dons la ré¬ 
gion. Nous avons demandé a 
l'unanimité leur suspension mais 
la France a refusé, nous disant 
gu’eües ne représentaient aucun 
danger. Mais je ne pense pas que 
les pays du Pacifique changent 
leur manière de voir ». 

Ratu Mara a entendu avec 
satisfaction M. Giscard d’Estalng 
lui rappeler la position de la 
France selon laquelle, si la majo¬ 
rité de la population locale le 
souhaitait, les territoires français 
du Pacifique pourraient accéder 
à l'indépendance. En ce qui con¬ 
cerne la Nouvelle--Calédonie, le 
chef de l'Etat français lui a dit 
que de telles conditions n’exis¬ 
taient pas actuellement. Pour le 
premier ministre fldjien, « Ü 
existe chez tous les peuples $c 
trouvant sous la suzeraineté d’une 
autre puissance le désir de pou¬ 
voir déterminer leur propre des¬ 
tinée. Mais la vague d’indépen¬ 
dance qui a déferlé au cours des 
dernières années commence à 
nous montrer que quelles qu’aient 
pü être les aspirations, le mode 
de relations avec les puissances 
coloniales s’est poursuivi après 
l’indépendance ». La Grande-Bre¬ 
tagne est d'ailleurs toujours le 



principal client de Fîdjt, à qui elle 
achète la majeure partie de sa 
production sucrière. 

Toutefois. Ratu Mara, tout en 
se félicitant de la récente indé¬ 
pendance du Vanuatu — ancien 
condo minium franco-britannique 
des Nouvelles-Hébrides, — estime 
que Paris et Londres ont <échoué » 
leur miss ion de rétablisse¬ 
ment de l’ordre dans lHe d*Espi- 
ritu-Santo : « A quoi sert d’en¬ 
voyer des soldats qui ne font 
rien, sinon piller les magasins ? 
Pourquoi n’avoir pas fait ce qu’a 
fait le contingent de Papouasûs- 
NouvéOe-Gutnée ? » Pour le diri¬ 
geant fldjien. - « l’intervention 
papoue est la preuve de l’échec 
des puissances coloniales ; les 
Papous ont bien agi. La France 
et la Grande-Bretagne veulent- 
elles vraiment la stabilité dans 
la région ? Sinon, pourquoi n’ont- 
elles rien fait ? a. 

Le premier ministre fldjien est 
par ailleurs désireux d'éviter que 
La rivalité entre les « super-puis¬ 
sances » ne s'étende au Pacifique 
sud et ne « divise » les pays de 
la région. C'est pourquoi ceux-ci 
s doivent réaliser ce qu’ils ont 
en commun, ce qui les préser¬ 
verait de la domination de puis¬ 
sances extérieures ». Le danger 

S ' ripaJ est, selon luL avant 
soviétique : e L’U.J&.Sji. n'a 
pas encore réussi à conclure des 
accords avec les pays de la 
région ; die a essayé avec Tonga, 
Samoa et essaie encore avec nous. 
Fidji a refusé d’autoriser l’ouver¬ 
ture d’une ambassade soviétique; 
La présence Booiètique. m’ont dit 
des collègues africains, a tou¬ 
jours pour conséquence des ten¬ 
tatives de sabotage contre. le 
gouvernement en pince f_J. fl 
n'en est pas de même asm la 
Chine. » 

Enfin, Ratu Mara . qui a été 
fort actif au sein de ia confé¬ 
rence de Lomé H, « premier suc¬ 
cès. car les pays développés y ont 
réalisé leurs Obligations envers les 
pays en voie de développement 
et ont mis en place les moyens 
de transfert des ressources », 
souhaite une < plus grande éga¬ 
lité » dans ces relations. 

PATRICE DE BEER. 


Les problèmes du Cambodge et de l’Afghanistan vont dominer 

■ a.»- «■ » 

les travaux de la trente-cinquième 



unies 


Alors que l'Assemblée générale de 
rONU, réunie en session extraordinaire, 
ajournait, lundi 15 septembre, ses travaux 
sans être parvenue à un résultat, la 
même assemblée générale ouvre ce mardi 
à New-York sa trente-cinquième session 
ordinaire, chargée de discuter, d'ici à 
Noël, un ordre dn Jour comprenant 
quelque cent vingt sujets. A propos d’un 
des premiers points de cet ordre au jour, 
la représentation du Cambodge, 


New-York. — La trente-cin¬ 
quième Assemblée générale des 
Nations unies s’ouvre ce mardi 
16 septembre dans le scepticisme 
et la morosité. L’échec de la ses¬ 
sion spéciale sur le développement 
va sons doate peser sur les débats 
et le « dialogue Nord-Sud », qui 
a une fois de plus avorté et pola¬ 
risé l’irritation que le tiers- 
monde entretient & l’égard des 
pays industrialisés. D'autant que 
plusieurs des questions qui sont 
au programme de la trente-cin¬ 
quième session n'ont guère de 
chances d'avancer en raison des 
élections prévues dans les mois 
qui viennent aux Etats-Unis et 
rianw plusieurs pays d'Europe occi¬ 
dentale. 

L'assemblée générale de l'au¬ 
tomne 1979 avait été marquée par 
deux événements majeurs : le 
discours de Jean-Paul IL et la 
venue, pour la première fofc 
depuis i960, de M. Fidel Castro. 
Le long et tumultueux débat sur 
l'attribution du siège du Cam¬ 
bodge et le dramatique exode des 
réfugiés en Thaïlande, 2a prise 
d'otages de Téhéran, puis l’Inter¬ 
vention soviétique en Afghanis¬ 
tan, avaient achevé de faire de 
cette trente - quatrième session 
l'une des plus animées de ces 
dernières années. 

Rien n'indique, pour l’Instant, 
que rassemblée de 1980 sortira des 
sentiers battus. Aucune vedette 
de la scène internationale n’est 
encore annoncée et après trois as¬ 
semblées spéciales — sur l’Afgha¬ 
nistan. la Palestine et le dévelop¬ 
pement — et 85 réunions du 
Conseil de sécurité, les membres 
des délégations ont l’impression 
de ne guère avoir quitté leurs 
bancs depuis un an. Les mêmes 
questions restent d'ailleurs & l'or¬ 
dre du jonr : 

• CAMBODGE. — Un nouveau 
scrutin.est attendu sur l’attribu¬ 
tion du siège do oe paya, an cotas 


M. Muakie, secrétaire <TO*t 
a confirmé lundi, «n coors d^cong- 
rence de presse, que les Etats-Unis S0u- 
• tiendront le maintien à i'ONT/ d^ ré^ao 
Pol Pot Cette attitude, qiu cgg^ «rec 
la position des pays de 1 ASEAN, a im¬ 
plique en aucune façon lareconnaissance 
du gouvernement 'des Khmers ronges, 
dont les Etats-Unis ne soutiendront 
jamais ia réinstallation a Phnom-Penh. 
a précisé M. Maskiflj mais elle vise a 

De notre correspondante 


ne pas légitimer le régime actuel pro- 
vletnamian, « installé par l’agression ». 

- A la veille de la session. Am nesty 
international,- qui vient de reconduire 
M- José Zalaquet (CMU A la tête as 
son comité exécutif, a invité FONU à 
condamner la peine capitale comme une 
violation' des droits fondamentaux de 
l’homme et A adopter une convention 
contre là torture. 




Pour les PME et PMI 
qui ont choisi l'expansion: 

ordinateurs Philips 
P330/P430 


Les ordinateurs P330 et P430 conviennent à tome entreprise, 
quelle qu'en soit la taille. Car ils sont modulaires. 

De plus, ils vous font bénéficier d’une technologie avancée, 
résultat d’un effort permanent de recherches. 


conçoit, réalise, installe et entretient ses ordinateurs j?330 
et P430. Cela compte dam? la réussite et la fiabilité d'une installation! 
Auxiliaires discrets, efficaces, rapides, les E330 «P430 sont 
également peu onéreux et ne constituent pas* pour rénoepns^ une 
surcharge financière. Enfin, grâce à des normes ergonomiques très 
étudiées, ils sont aisément manipulés par vos collaborateurs, dont le travail 
cstamrifecüïré. Et valorisé. Mais fi y a mieux. 

.avec leurs produits programmes 

spécialisés ■ Bien süq les ordinateurs Philips P330 etP430 couvrent tous 
les besoins classiques des PME et PMI - gestion comptable* facturation et ses dérivés*, 
paie du personnel. Mais* grâce à leurs programmes spécialises par secteur d'activité, 
ils vous permettent d’aller beaucoup plus loin. 9 _ 

Par exemple, dans les domaines de la gestion de production ou delà gestion 
financière. Programmés à l'avance, ÎLs sont immédiatement opérationnels. 

Doutant que leurs utilisateurs bénéficient avant rinstaîlarion, et lors de la mise en 
route, d’une formation complète assurée par Philips. 


et centres de maintenance régionaux qui vous fournissent, partout en 
France, un service après-vente attentif et compétent 
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duquel on retrouvera, A peu près 
les mêmes adversaires en pré¬ 
sence : d’un côté 1® Viet n am. 
l'Union soviétique, Cuba et quel¬ 
ques-uns de leurs alliés les plus 
sûrs appuieront de nouveau la 
candidature du gouvernement da 
M. T T«»nff garprin, fonrite que les 
pays du groupe de ' rASEAN 
( Associat ion des nations d’Asie 
du Sud-Est comprenant l’Indo¬ 
nésie, la Malaisie, les Philippines. 

Singapour et la Thaïlande), les 
Chinois et les Occidentaux de¬ 
manderont le maintien du repré¬ 
sentant de M. Pol Pot sur les 
bancs de l’Assemblée- Il semble, 
toutefois, que la « majorité Pol 
Pol » soit en train de légèrement 
s’effriter. 

Selon certaines rumeurs, les 
-pays de r ASEAN envisageraient 
de proposer aux Vietnamiens la 
convocation d’une conférence sur 
l’avenir dn Cambodge qui serait 
chargée de trouver .une issue ho¬ 
norable A cette impasse. 

• AFGHANISTAN. — La 
situation, en Afghanistan, sera 
certainement de nouveau évoquée 

les pays musulmans restant en- _ _ __ 

core c,.us le choc psychologique bodge que 
provoqué, l’hiver dernier, par l’m- nistan, ne 
terventlon soviétique Les Sovié¬ 
tiques; enfin conscients du préju¬ 
dice diplomatique que cette 
affaire leur a causé, seraient déci¬ 
dés k « discuter », d’autant que, 
les Jeux olympiques passés, ils ne 
peuvent plus s’abriter derrière les 
«menaces américaines». Per¬ 
sonne ne s’attend, toutefois, qu’ils 
envisagent une action précise. 

Bien des choses dépendront de 
l’évolution des évènements en 
Pologne, événements auxquels il 
n'est fait aucune allusion dans les 
couloirs de l’organisation interna¬ 
tionale. mais que les Occidentaux 
et quelques pays non alignés, au 
premier rang desquels la Yougos¬ 
lavie, suivent avec attention. 

Répondant à une question, au 
cours de sa conférence de presse 
annuelle, le secrétaire général, 

M. Kurt Waldheim. a estimé que 
la création de syndicats libres en 
Pologne constituait une évolution 
positive. A condition, a-t-il ajoute, 
que la situation « se stabilise ». 

• IRAN. — Après les échecs 
répétés des initiatives de l'ONTT 
pour faire libérer les otages amé¬ 
ricains, dont un voyag e personnel 
de M. Waldheim et l’envol «Tune 
commission de juristes & Téhéran, 
le statu gvo qui persiste, plus de 
dix mois après la prise de l'am¬ 
bassade américaine, souligne, 
péniblement, l’impuissance de l'or¬ 
ganisation internationale. 

• PROCHE-ORIENT. — C’est 
peut-être dans ce domaine que la 
lassitude est la plus évidente. 

Après les multiples condamna¬ 
tions de la politique israélienne 
et le peu d’effets pratiques 
qu’elles ont eus sur le terrain, Ü 
ne manque pas de délégués des 
pays arabes modérés pour trou¬ 
ver cette « polarisation » des tra¬ 
vaux de l’organisation dangereuse 

E sa crédibilité. Tandis que 
bruits courent sur une non- 
initiative des Etats arabes 
activistes pour tenter de faire 
expulser Israël de l'Assamblée 


générale, on fait observer dans 
certaines délégations Felflcadté 
du ■ vote du Conseil de - sécurité 
sur le statut de Jérusalem : le 
Conseil ne s’est pas contenté, en 
effet, de condamner poux, la 
nième fols la politique, du gouver¬ 
nement Israélien, mais 11 a obtenu 
le transfert de plusieurs ambas¬ 
sades étrangères & Tel-Aviv. Une 
telle proposition est plus réaliste, 
souligne-t-on, que celles qui Im¬ 
pliquent un retour à la situation 
d’avant 1987. voire 1948. On sou¬ 
ligne dans les mêmes milieux que 
le projet d’expulser Israël n’a 
aucune chance d'aboutir en raison 
de l'opposition des Occidentaux et 
d'une banne partie des non- 
allgnés. 

La tentative de Cuba d'entrer 
au Conseil de sécurité, qui S’était 
soldée en 1979 par un échec après 
près de deux oenfcs tours de scru¬ 
tin, pourrait être renouvelée cette 
année, pourtant, l’image de 
M. Fidel Castro, déjà passable¬ 
ment ternie à l’automne dernier 
après les mécomptes de la confé¬ 
rence de La Havane et le soutien 
opiniâtre accordé A l’Union sovié¬ 
tique tant dans l’affaire du Cam- 
dans celle d'Afgha- 
s’est guère améliorée 
après que rémlssaire cubain, en¬ 
voyé au nom des non-allgnés 
pour offrir sa médiation le 
différend malto-Iibyen, n’eut pas 
même.été reçu par les autorités 
de La Valette. 


Un président allemand 

L'assassinat le 11 septembre, h 
New-York, de Et Félix Garda- 
Rodriguez, membre de la mission 
cubaine, a provoqué une certaine 
émotion aux Nations 
M. Garcia-Rodriguez 'n’oeciïpftlt 
qu’un poste très modeste à la 
m ission, niais U Jouissait du sta¬ 
tut diplomatique. Son meurtre a 
été revendiqué par Oméga 7, une 
organisation anticsstrlste qui a 
déjà pris à son compte dans le 
passé une vingtaine d’attentats, à 
la bombe et deux MSMsh«iti^ Le 


FJ3X, qui mène renqnfite, re¬ 
doute que rarganlsation. dont le 

S aartier général serait situé dans 
» New-Jersey, n’ait recruté de 
nouveaux membres parmi les 
Cubains arrivés lors de Texode de 
mai dernier. Le chef de la mis¬ 
sion cubaine, M. Roui Soa-Kouri. 
a déclaré que les as sassins de 
M. Garcia - Rodriguez avalent 
opéré sous la protection de la 
CXA. Le PAL, de son côté, 
a démenti les rumeurs selon les¬ 
quelles la victime aurait été 
mêlée à un trafic de drogue. 

La présidence de la trente- 
cinquième A «sem blée v» être 
assurée par le chef de la mission 
diplomatique de la République 
fédérale d'Allemagne, M. Rüdiger 
von Wechmar, qui succède à 
n/f ffaijm Ahmed Sallm (Tanza¬ 
nie). L’élection de ML von Wech¬ 
mar a été assurée par le retrait 
de son seul concurrent, le chef 
de la mission espagnole, M. J&ime 
dé Finies. C’est la première fols 
que r Assemblée générale de PONU 
sera présidée par un Allemand, 
la RFA. n’étant membre & part 
entière de l’Organisation inter¬ 
nationale que depuis sept ans. 

NICOLE BERNHEIM. 

[Agé de cinquante-six eus. M. vue 
Wechmar est né A Berlin. H « fan 
'ace études A mnlvanlté de KOnlgs- 
berg e» a combattu, pendant la 
guerre dans l’Afrika Korps dn ma¬ 
réchal Sommet- Paît prisonnier en 
1943 par les Américains. 11 profite 
de son séjour aux Etats-Unis pour 
s’inscrire par correspondance A 
l'école de Journalisme de l’uni ventilé 
da Minnesota. 

. Après la guerre, M. von Wechmar 
a travaillé pour l’agence de presse 
d'Allemagne fédérale DJ*A.' avant 
de devenir chef- du bureau de 
l'agence United Press International 
A Bonn. XI a été de 1858 K 1982 chef 
du service da presse de la mission 
permanente - d'obêervauon de la 
ELfiA- aux Nations unlee, pula cor¬ 
respondant de la télévision alle¬ 
mands pour l'Europe orientale. 
Directeur, en' 1988. 'du Centre d'in¬ 
formation du gouvernement fédéral 
A New-York, et de 1968 à 1974, 
porte-parole du gouvernement du 
chancelier Brandi. fin Juillet 1974, 
A4, von Wechmar a été nommé 
représentant permanent de la BJ? JL 
aux Nations unies.] 


M. JACQUES LECLERC 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU RWANDA... 

Le Journal officiel, date des 
lundi et mardi 15 et 16 septembre, 
annonce la nomtoaticm de M. Jac¬ 
ques Leclerc comme ambassadeur 
cto France au Rwanda, en rem¬ 
placement de M. Paul-Henry 
Manière. 

[Né en 1938, ancien élève de l'École 
nationale d'administration, M- Jac¬ 
ques Leclerc a été en poste & l'ad¬ 
ministration centrale (Europe, Afri¬ 
que du Nord). A Phnom-Penh (1966- 
1863) et à Abidjan (1973-1975, wm mm 
chef de la mission d'aide et de 
coopération), ainsi qu'au cabinet de 
M. BUlecocq, secrétaire d’Etat & 
l’éducation nationale (1971-1972), 
puis secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères chargé de la coopération 
(1972). H était depuis 1978 sozus- 
dlrecteur aux affaires économiques 
et financières.) 

...ET M. PIERRE ANDRÉ DUMONT 
A PANAMA 

Le même Journal officiel des 
15-16 septembre annonce la 
nomination de M. Pierre-André 
Dumont comme ambassadeur de 
France & Panama, en remplace¬ 
ment de ML Louis Loiseleur des 
Longchamps. 

[Né en 1918, ancien Sève <j e l'Ecole 
des sciences politiques. U.- Plerye- 
André Dumont est entré aux affai¬ 
res étrangères en 1 M& D a été en 
poste & l'administration centrale 
(affaires économiques, a quatre 
reprises; relations culturelle*), au 
secrétariat d'Etat aux affaires algé- 
rtamwi et au secrétariat d’Etat 
chargé da ia coopération, ainsi qu'à 
Tunis, & Bizerte, A a Damna 

et A Yaoundé, n était depuis I 9 ft 
premier conseiller A BrasUlaJ 


La fin de la session extraordinaire sur le dialogue Nord-Sud 


Les ponts ne sont pas rompus 

L’Assamblée générale des Nations unies a clôturé, lundi soir 
15 septembre, sa sessicra extraordinaire sur le dialogue Nord-Sud 
en adoptant le texte sur la stratégie internationale pour la 
troisième décennie du développement Cependant, l’Assemblée 
n’a pu que constater l'échec des conversations sur la procédure 
à suivre pour les négociations globales en vue de l’instauration, 
d’un nouvel ordre économique international. Elle a décidé de 
transmettre cette question à la session ordinaire de l’Assemblée 
qui s'ouvra ce mardi 16 septembre. 

L'Assemblée générale a adopté, sans vote, une résolution 
concernant la situation critique des pays les moins avancés, 
et nue autre contenant les suggestions du secrétaire général 
destinées à améliorer' cette situation. 

De notre envoyé spécial 


New-York, — La Onzième session 
extraordinaire de r Assemblée géné¬ 
rale des Nations unies s'est achevée 
le 75 septembre, A New-York, sur un 
bilan mitigé. Ellè a -tout de mémo 
permis d’élaborer une stratégie de 
développement pour la décennie, qui 
sera adoptée formellement dans les 
prochains mois. Les discussions sur 
la convocation d'une conférence sur 
la coopération économique Interna¬ 
tionale sont d’antre pari arrivées très 
prôa du but, mais ont dQ être ajour¬ 
nées A plus tard en raison du 
« manque de flexibilité » des Etats» 
Unis, da la RFA., et de Ta Grande- 
Bretagne. Les efforts pour Instaurer 
un nouvel ordre économique Interna¬ 
tional marquent ainsi une nouvelle 
fols le pas. Les ponts ne sont pas 
rompus et le dialogue, même s'il est 
souvent de sourds, va se poursuivra. 


Lee pays du tiers-monde auraient 
souhaité amener les Bats Industriels 
socialistes à participer aussi à cette 
entreprise. Mais, pour (e moment, 
ceux-ci se contentent de leur appor¬ 
ter un appui vertuL ' 

La relance plus ou moins rapide 
du dialogue Nord-Sud dépendre da 
la situation- économique Internatio¬ 
nale et aussi de la stratégie & long 
terme que décideront las pays de 
TOPEP. Le pétrole est, en effet, la 
principale et en tout cas la plus 
'* sensible * arme dont dispose Te 
tiers-monde pour arracher aux pays 
Industriels des concessions tMp 
d’aubes domaines, tels que l'aide, 
les transferts de technologie, la ré¬ 
forme dû système monétaire, etc. La 
solidarité des pays pétrolière — no¬ 


tamment de ceux possédant des ex¬ 
cédents financiers — est donc vitale 
Les pays Industriels A économie de P° ur I®* peys en développement pour 
arehé sont en principe, d’accord 4 la fois,soutenir l'effort interna des 

Nue démunis d’entre eux et coati- 


marché sont en principe, 
pour participer A des négociations 
globales et ûnlYarseitea qui permet¬ 
traient d’ouvrir la dossier de l'énergie 
avec leS pays en développement eu 
sain des Nations unies, forum de 
prédilection du tiers-monde. Mais, 
outre que ce cadre de leur .paraît 
pas idéal lia émettent & des degrés 
divers, des réserves dès qu’il s'agit 
de passer au stade pratique. La plu¬ 
part, et notamment ’ les plus puis¬ 
sante tentent de- sauvegarder l’auto- 
liomle de négociation — autrement 
dit fe pouvoir économique, financier 
et monétaire — des Institutions spé¬ 
cialisées qu’ils contrôlent, comme le 
la Banque mondiale ou le 
GATT. Les conversations de New- 
York ont tourné autour de cette 
question — et achoppé — donnant un 
avant-goût da ce que pourrait être 
■une véritable négociation- muftllaté- 
rola qul. selon le tiers-monde, devrait 
avoir pour finalité une profonde 
réforme dos relations économiques 
Nord-Sud. 


nuer à exercer une pression sur (e 
monde. Industriel. 

En attendant, d’autres Initiatives 
viendront peut-être prendre le relais, 
t"»os que la réunion — A l’Initiative 
du Mexique et de r Autriche — da 
sommets auxquels participerai eut un 
nombre limité de chefs dTEtai du 
Nord et de Sud. 

Gérard virât-elle. 


li ERRATUM. ~ UfLe oqqnUte 
typographique noos a lait écrire 
dans le Monde daté du 16 sep¬ 
tembre en page 43 (article de 
Gérard Vlrascfie bot la eeaslan 
extraordinaire de l’ONTJ) : « Le 
document invite les pays déoetop- 
vés à augmenter rapidement et 
svbstatittuletnent. le ■ vaitame de 
leur aide pubüque au développe¬ 
ment eu pue d'atteindre et si 
possible de dépasser l’objectif 
witernatkmal convenu de 7 % dû 
PJLB. d’ici à mS. » C’est évi¬ 
demment 0,7 % qaH ftOatt lins. 
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POINT DE VUE 


Le Canada entre deux épreuves 


Trois mois après le réfé- 
• rendant québécois, ni les 
anglophones ni les fédéra¬ 
listes ne considèrent avoir 
gagné la partie. Beaucoup 
estiment que le < son * du 
20 mai n’est qu'un sursis 

pour les ans et une partie 
remise pour les antres. L'his¬ 
toire aura à juger si la poli¬ 
tique de M. Trudeau, non 
contente de poursuivre l'an- 
c i e n n e politique coloniale 
consistant à intégrer et à 
assimiler les francophones 
dans le reste du Canada, ne 
conduit pas le Canada lui- 
même à sa perte à force 
d'avoir fait s'additionner les 
conflits sans en résoudre 
aucun («le Monde» du 
16 septembre). 

Le 24 mai dernier, dans le 
Devoir, l'éditorialiste qui est sans 
doute actuellement le plus remar¬ 
quable et le plus réfléchi de la 
presse québécoise, le philosophe 
Jacques Dufresne, écrivait, après 
avoir dénoncé la mesquinerie dont 
M. Claude P.yan fit preuve au 
soir du. référen dum : c M. Tru¬ 
deau a bien commencé son tra¬ 
vail. Quelques-uns n’auront pas 
voulu croire en sa sincérité. Per¬ 
sonne ne saurait contester qu'a 
a été grand, mardi soir, n lui 
reste à être conséquent (-)- 
M. Trudeau, s’est engagé à faire 
d’autres concessions, majeures 
celles-là. En donnant au Québec 
la nourriture substantielle qu'il 
attend, comment pourra-t-ü, avec 
l’Alberta à l'horizon , empêcher 
que l'Etat central ne glisse, par 
étapes, vers un rôle voisin de 
celui que lui réservait le projet 
péquiste de souveraineté-associa¬ 
tion? Or U a aussi promis un 
Canada fort. » 

Un homme comme Jacques 
Dufresne, à la fois disciple de 
Simone Well, ami de Gustave 
Tbïbon et de Philippe Ariès, an¬ 
cien directeur de la très remar¬ 
quable revue Critère, où il n’a 
cessé de développer une pensée 
sociologique moderne alliant à 
merveille le pragmatisme nord- 
américain à l'intelligence fran¬ 
çaise du monde, un tel ho mm e , 
jeune encore, indépendant ou. ce 
qui est mieux, tout à fait libre 
dans ses jugements et dans son 
expression, est un témoin vivant 
de ce que le Québec peut apporter 
sur un continent encore voué aux 
phantasmes du profit aux illu¬ 
sions de la liberté à sens unique 
et à une conception tristement 
unidimensionnelle de l'homme. 
Il témoigne aussi de ce que 
l'aventure commencée voici une 
vingtaine d'années au Québec 
avec la Révolution tranquille n’a 
aucune raison de s'achever dans 
l'impasse actuelle. 

Jacques Dufresne habite une 
ferme des cantons de l'Est, d’où 
il dirigeait sa revue (dont il a 
cédé la direction pour se consa¬ 
crer à d'autres travaux) et où il 
écrit Durant les mois qui ont 
précédé le référendum. U a orga¬ 
nisé, dans un bistrot bientôt 
célèbre tenu par dame Jacque¬ 
line. haute en couleur et bien 
en gueule, ce qui s’est très vite 
appelé l’« Université référen¬ 
daire». Là tout le monde est 
venu, s'est exprimé : le succès a 
été tel que les réunions conti¬ 
nuent et que Dufresne y prolonge 
l’élan suscité par une réflexion 
permanente sur les problèmes du 
jour et l’avenir du Québec post¬ 
référendaire. 


Naturellement, comme la plu¬ 
part des gens qui ont voté oui. 
Jacques Dufresne est un fédéra¬ 
liste et un libéral dégoûté, 
converti à l’idée de la souverai¬ 
neté. Etre souverain, au Québec, 
c’est pouvoir respirer sans qu’on 
vous facture l'air, rien de plus. 
Et dans ce pays où le pouvoir 
n’est pas encore usurpé par une 
technocratie débilitante, où SI est 
courant que des philosophes, des 
écrivains, des journalistes se lan¬ 
cent soudain dans la politique et 
y tiennent les premiers rôles 
(c'est la vole suivie par Trudeau, 
par Lévesque, par Ryan), il est 
certain qu’un homme comme Jac¬ 
ques Dufresne, fort sollicité depuis 
quelque s mois, pourrait être à 
tenue l’homme d’une troisième 
voie entre l'échec du parti qué¬ 
bécois et les tentatives de réac¬ 
tion, de toute manière vouées & 
l’échec également, de Claude Ryam 
et de son. équipe. 

Je n’al pas cdté Jacques Du¬ 
fresne raison. Son jugeaient 
sur Trudeau au lendemain du 
référendum est significatif de 
l’attitude sans cesse mêlée d’es¬ 
pérance et de déception des Qué¬ 
bécois à son égard. Mais fl écrit 
aussi : « Blotti contre son inter¬ 
minable chemin de fer, le Canada 
est une idée du dix-neuvième siè¬ 
cle qtâ perd son sens à mesure 
que s'accroît le coût économique 
et écologique de l'énergie fl) ». 

Les Hwm économiques mêmes se 
font, de plus en plus, en d’autres 
sens. Une à deux fois par an. 
les quatre premiers ministres des 
provinces «nartfrhnpR (Ju flanaiift 
se réunissent avec les quatre gou¬ 
verneurs de la Nouvelle-Angle¬ 
terre ; Hs ont plus d’intérêts en 
commun que le Québec n’en a 
avec la Colombie - Britannique, 
géographiquement aussi éloignée 
que la vieille France. Cela, ce 
sont les réalités d'aujourd'hui 
qu’un Pierre Trudeau, attaché à 
ce Canada du dix-neuvième siècle, 
est incapable d’admettre. Natio¬ 
naliste d'un pays sans passé et 
sans structure, théoricien d’un 
Ebat fantôme. Pierre Trudeau, 
comme son ami Gérard Pelletier, 
est au fond un maurrassien qui 
s'ignore et un jacobin qui se 
cherche, ce qui n’est pas sans 
dérouter les Anglo-Canadiens qui 
loi dotvent tant et ne peuvent 
cependant le supporter. 

Le mystère du rapatriement 

En tout cas. Pierre Trudeau 
est non seulement incapable 
d'être conséquent avec lui-même 
comme le souhaitait Dufresne au 
lendemain du référendum, mais, 
il n’est pas davantage conséquent 
avec les choses — dont la nature 
lui échappe. A deux Jours du vote, 
il est venu dire, à Montréal, eux 
Québécois éberlués : « C’est en 
votant non que vous voterez oui, 
parce que c’est moi qui vais faire 
les réformes que vous souhaites. » 
Mais U a des réformes une 
conception toute giscardienne qui 
consiste seulement A sortir un 
lapin de son chapeau. De plus, on 
connaissait déjà le lapin : u s’agit 
en tout et pour tout de « rapa¬ 
trier » la Constitution cana¬ 
dienne. dont les instruments sont 
au Parlement de Westminster 
depuis d’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique de 1867,- propo¬ 
sition déjà rejetée par les provin¬ 
ces lois de la conférence de Vic¬ 
toria. du temps où le parti libéral 
était lui-même au pouvoir à Qué¬ 
bec. 

Les Anglais sont bien embêtés. 
M. Nicbolas Ridley. ministre 
d'Etat aux affaires étrangères, 

(l) Le Devoir. 19, avril 1980. 


//.- Peuples ou nations ? 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


ce mythe sera, aujourd’hui, d'au¬ 
tant {dns précieux .que la souve¬ 
raineté, qui eût seule lavé 
l’aliénation consécutive aux trai- 


défluirait l’existence d'une nation 
afl Québec «n 'Utilisant l’expres¬ 
sion suivante : « Une société 
francophone distincte ayant son 


est donc venu accomplir une mis¬ 
sion d’information au Canada sur 
ce que Michel Boy a pu appeler 
le «c mystère du rapatriement ». 
U a laissé entendre que le gou¬ 
vernement britannique y était 
tout disposé.- pour autant que 
le gouvernement fédéral ait l’ac¬ 
cord unanime des provinces qui, 
selon les Britanniques, seraient 
la source et non l'émanation de la 
souveraineté du pouvoir fédéral. 
M. Trudeau s’est ensuite rendu & 
Londres, où fl lui fut tenu 
le même langage. Mais il n’y croit 
pas et rêve dlm rapatriement 
unilatéral, d'une sorte de coup de 
force constitutionnel assorti de 
son propre référendum qui en 
appellerait au c peuple du Ca¬ 
nada v à l’encontre des pouvoirs 
provinciaux. C’est une curieuse 
façon de montrer aux Québécois 
qu’ils ont bien voté oui en votant 
non. Ainsi une inconséquence avec 
soi-même est bien doublée d’une 
Inconséquence avec les choses, 
sacs parier d’une curieuse concep¬ 
tion de la démocratie. 

Les arrière-pensées 
de M. Trudeau 

Pourquoi les provinces, en tête 
desquelles le Québec, ne veu- 


du double. Ceux qui regardaient 
de haut les revendications natio¬ 
nales du Québec, sa quête d’iden¬ 
tité, ne rigolent plus lorsqu’il 
s’agit de gros sous. Là, on est 


tés de 1763, est reportée à une centre de gravité au Québec. » 
date ultérieure. Mais cela ne dit toujours pas à 

C on s cien t d’avoir c ommi s rare quel prix l'Alberta pourra ven- 


maladresse de plus, M. Trudeau 
a tenté de se répandre & lui- 
même en adressant une Lettre 
ouverte aux Québécois, qui fut 


dre son pétrole, ni si le Québec 
pourra disposer librement de son 


pourra dis 
électricité. 


lie Canada n’a pas de budget 


rendue publique le 15 juillet. Ce depuis deux ans. Ses problèmes 


dans le sérieux américain, et il -document est un modèle du demeurent Inextricables, et les 


n’est pas sûr que les méthodes 
un tant soit peu cyniques de 
M. Trudeau fassent le poids. 

Car Pierre Trudeau, que le 
général de Gaulle avait épinglé 
en marge d’une dépêche diplo¬ 
matique comme c em wwï de la 
chose française an Canada », est. 
en effet, assez cynique, et par¬ 
fois diabolique. A l’Issue d’un 
débat poblic avec des journa¬ 
listes français, ne confiait-il pas 
à l’un d’eux que, de toute façon, 
le Canada serait fichu d’ici vingt 
ans? Bapêcher à tout prix le 
Québec d’exister pour sauver 


genre confus, où le premier 
ministre canadien se livre à de 


mâange des genres et 


subtiles analyses philosophiques confusion des actes. Pierre Tru- 
et sémantiques sur. les signifi- oeau avait très largement échoué 

raHnns mn«4Ri<ac - tn nt e 1 -•— . —ê-X 


cations respectives des mots 
« peuple », s nation », c ethnie ». 
son arrière-pensée étant tou¬ 
jours d’accréditer ses compa¬ 
triotes ,québécois comme une 


■ des mots lorsqu’il a été remplacé par 
», k ethnie ». Joseph Clark, dont on attendait 
étant tou- peu. et qui n’a guère eu le ij*mps 
ses campa- de faire ses preuves. Puis il est 
omme une revenu, n’ayazxt apparemment 


simple tribu, au même titre que rien appris ni rien oublié. Et 
les Amérindiens. Mais le olou de comme il n’a pas eu le courage 
. . la démonstration, ou 11 a mis tout ou l’intelligence de résoudre Je 

à l’un d’eux que, de toute façon, le cynisme dont il est capable, problèmeouébécois ainsi qu’il 

le C f 1 ^iSÎÎ ÇrfJ? f lcà 7™? 222 anx Q “ é * ?éc ° is J méritait de l’être, selon sa spéci- 
ans’ à tout pnx le certes, sodotogiquement parlant, ficitè et son Importance, M.Tra- 

Quebec d’exister pour sauver et linguistiquement pariant, vous deau se trouve aujourd'hui 
QaelqM chose ça’on juge de toute cœstitaïTte. nnéKp«e de Sronte. aree to ÆSSgS 
façon perdu est un exercice assez nation, mais comme les Anglais des nrovïnr*es de l'Ouest, à. des 
diabolique du pouvoir. On sait du Canada n’en constituent plus S^bièSS^S ne cSSt de re 

nÆ multiplier Sis pom^Sant se 

rendum, et pour ouvrir la confé- par les apports extérieurs, on ne recouvrir ou se rassembler 
rance «mstitntionneBe sur le saurait donc plus parier de deux nc 

nouvel avenir du Canada, le peuples réels. Ce qui signifie, en . clrcoD ^~ 


qu'au lendemain même du réfé¬ 
rendum, et pour ouvrir la confé¬ 
rence constitutionnelle sur le 
nouvel avenir dn Canada, le 


premier ministre fédéral proposa date : certes, vou3 existez encore, ,_. _ , ._-_. - . 

un préambule fyirwdJtoKÎTT" 1 *»! mais comme les autres n’existent tent en échec un pouvoir central 
commençant par ces mots : Nous, plus» n’insistez pas, car -votre qui na pas su à mesure rendre 


Des alliances purement circons- 
tantiélles entre les provinces met- 


de M. Trudeau _ 

Pourquoi les provinces, en tête cita un tollé général an Québec, 
desquelles le Québec, ne veu- formulation rassemblant en un 
lent-elles pas entendre parler jour contre soi ceux qui avaient 


d’un tel rapatriement de la 
Constitution ? C’est parce qu’elles 
exigent qu'on s'entende d'abord 
sur le partage des pouvoirs et 
sur un certain nombre de prin¬ 
cipes fondamentaux; elles de 
veulent pas rapatrier une Consti¬ 
tution « bloquée » qui ne 
comporte aucune procédure pour 
sa propre révision. Ce pro¬ 
blème laisse, évidemment, devi¬ 
ner les arrière-pensées de 
M. Trudeau. Il a tenté de les 
dissimuler au cours de ces trois 
derniers mois en provoquant une 
conférence constitutionnelle qui 
a étalé des divergences grandis¬ 
santes et des convergences fra¬ 
giles. Le gouvernement québé- î 
cois a fort honnêtement joué le' 
jeu, laissant aux provinces de 
l'Ouest le soin de faire ressortir 
que le Canada n'est pas seule¬ 
ment malade du Québec. On sait. 
que l’Alberta en a assez d'être 
obligé de fournir tout le Canada 
en pétrole à 15 dollars le baril, 
quand le prix mondial est à plus 

• Erratum. — Le chiffre de 
l'Immigration asiatique au Ca¬ 
nada a été environ de quinze 
mille au cours de ces quatre der¬ 
nières années, et non de mille 
cinq cents comme il a été indiqué 
par erreur dans le Monde da 
16 septembre. 



Octobre à Juin 

• Année Préparatoire 

• Soutien au PCEM1 


MB, 


plus» n’insistez pa», car - votre n ' a P® 5 su. à mesure rendre 
seule existence fait de vous un ■ c hacun ce qui .lui était dû selon 
facteœ de division sa légitimité propre. Et à un 

nationalisme qui avait un sens 
PA-i-j. — M u et qui le conserve, celui du Qué- 

€ L Ontario no suit pus » bec, on prétend encore opposer 
« u ^ un nationalisme qui n'en a aucun 

U ne dépêche du 26 août nous puisqu'il n’y a pas de vmfcîwn 
apprenait que le « gouvernement canadienne, de l’avis unanime, 
d Ottowa, s'est montre prêt à A vrai dire, à Ottawa, on en 


voté oui et ceux qui avaient voté Une dépêche du 26 août nous puisqu'il n’y a nas de Tiariwn 
non, ceux qpi croyaient an ciel apprenait que le « gouvernement canadienne, de Taris un anime 
et ceux qui n’y croyaient pas. Le d’Ottowa s'est montre prêt à a vrai dire & Ottawa, on en 
Devoir publia en manchette discuter de la reconnaissance du est à appeler secrètement de ses 
cette admonestation cocasse de droit à l’autodétermination des ^ux 

Claude Ryan à Pierre Trudeau : Québécois mate (que) l’Ontario SdSlfeS 

* Ne nous jetez pas dans les bras ne suit pas ». (Le gouvernement u,omhafruîttmiTnpnteJnjSrtarro 
du parti québécois! » Car H y de l’Ontario se charge toujours mïïSmo teSSSÎt 

pren dr e avait pe^afb^InSlSfîe 

tMinent tous les Québécois, c'est qui permettent au pouvoir féde- prendre les « mesimes de guerre» 


du parti québécois! » Car il y 
s, en tout cas, un mythe auquel 
tiennent tous les Québécois, c’est 
celui des « deux nations fonda¬ 
trices ». la française et l’anglaise. 
Ce mythe permet de nier en 
partie l’acte de violence de 1760 
et d'oublier que. sH y a des 
fondations qui s’arc-boutent, il 
y en a qui se superposent Mate 


rai de se donner des allures de ara u, n t rv> 

« maintenir la libre adhésion des e lêve <,Be ** renforcer * 
provinces au Canada », et l'on - FIN. 


Apprenez une langue de plus 
à deux pas de chez vous. 
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; 9 Lo FANE reconstituée avant 
mémo sa dissolution 
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(Falsceaus Nationalistes Euro¬ 
péen}. nouveau refuge des 
nazie français. 
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AFRIQUE 


LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 


Un pays « libanisé 


(Butte de la première pagej 

lies ministères sont Installés 
iIrtwi les flnçiyia locaux de la 
de stabilisation des pris 
du coton. Le dépôt de carburants, 
cible privilégiée des canonniers 
des FAN, n’a pas été touché. Des 
hommes en azznes en gardent 
l’entrée sous on ^mgnsA et déri¬ 
soire «Défense de former i. 

Sur l'avenue Mofctar - OnW - 
défoncée circulent encore 
quelques véhicules surchargés de 
combattante. Des femmes par¬ 
tant des victuailles sur la tête 
s’en vont ravitailler les caserne¬ 
ments. lies vendeurs de Mère et 
de cigarettes se prélassent devant 
leurs maigres étals. Vaille que 
raille, dans la chaleur poussié¬ 
reuse et humide de N’Djamena, 
la vie continue. Un détail pour¬ 
tant. les rares enfants qui osent 
quitter le faubourg de Faxcha ne 
jouent plus. Leurs aînés, eux. a 
partir de quatorze ou quinze ans. 
louent à la guerre. Certains ont 
décoré leur kalachnikov de criar¬ 
des décalcomanies. Meme en 
guerre il est parfois difficile de 
sortir de l’adolescence. Derrière 
lea lunettes réfléchissantes qu’ils 
affectionnent tout particulière¬ 
ment, lis observent attentivement 
l'étranger qui déambule. « Ces 
jetâtes tant les jjùis dangereux, 
nous dit un ministre. On ne sait 
pas à qui Us obéissent, et comme 
Os ne sont pas payés depuis plus 
d’un an, fi faut s’attendre à tout 
de leur part s 

PTDJamena, surarmée, est une 
ville où règne la peur. Tout le 
monde craint tout le monde. Les 
ministres quittent rarement leur 
PJi et dorment tous avec le 
kalachnikov sous l'oreiller. Qui 
sait si ce Jeune homme eu djel¬ 
laba déchirée et sale, mitraillette 
posée sur son épaule maigre, est 
ami ou ennemi ? Bien SÛT, ptÜS- 

• Le président Bourguiba à , 
Paris, — Le chef de l’Etat tuni- I 
Bien effectue, depuis le dimanche > 
14 septembre, une visite privée à 
Parla où il doit recevoir des soins 
dentaires. 

• Le Front Polisario a an¬ 
noncé, lundi 15 septembre & 
Alger, avoir attaqué, le 9. deux 
positions marocaines, Bous Lek- 
lalwat et Lemraya. situées dans 
la région de l'oued Draa, au sud 
du royaume, « tuant quarante- 
sept soldats marocains et détrui¬ 
sant huit chars ». — (ÇorrespJ 


LE MONDE 


mit chiqu» 
>»t ifct-fun 


Jour » U di 

dti n-’Èrlqun fl’Ajinsree» 
Immoùllllrii 
Vou* y tromum jtut-Etxi 

LES BUREAUX 

qu» »oui rtcfiarefifi 


qu’il est là, c’est quH relève des 
«forces coalisées ». Coalisas ? 
s il n'y a pas de véritable 
commandement commun. Chacun 
appartient à une tendance qui 
peut, demain, décider de changer 
de camp. » 

Nous avons tenté d’évaluer, par 
recoupements, les forces présentes 
/fans la ville. Les plus nombreuses 
seraient les FAP de M. Goukounl 
Oueddei, qui comptent près de 
trots mine hommes, très Jeunes 
pour la plupart, parfois recon¬ 
naissables A leur coiffure afro. Le 
lieutenant-cdcsiel Kamougué, 
chef des « sudistes a. commande 
de son côté quelques centaines de 
PAT, dont une quarantaine sont 
tout spécialement chargés de la 
protection de la « vtDa Mobutu », 
ex-résidence des hôtes de marque, 
présentement réquisitionnée par 
le vice-président du GUNT. Les 
FAT font fonctionner le bac de 
Faxcha, la radia et la centrale 
électrique qui alimente la ville 
résidentielle quelques heures par 
Jour. Restent les combattants 
FAC de M. Acyl Ahmat, le minis¬ 
tre des affaires étrangères, sup¬ 
posé aîWr de la Libye, qui sont 
environ quatre ou cinq cents, sans 
oublier quelques dizaines de mem¬ 
bres des autres formations. 

Près de cent mille réfugiés 

Nous n'avons pu détecter les 
signes distinctifs qui permettent 
dïdentifier ces différents groupes, 
maÎA, on nous a assuré qu’ils 
vivaient en bonne intelligence au 
« camp du vingt-sept» et à l'aéro¬ 
port, inutilisable puisque les 
adversaires disposent de missiles 
ram pour détruire les avions qui 
s’y risqueraient. Les appareils 
libyens qui- ravitaillent en armes 
les «forces coalisées» sont 
contraints de se poser à Donguia, 
à 90 kilomètres de NDjamena, 
et une importante livraison aurait 
eu lieu la semaine dernière. 

Telle est, approximativement, 
vue du côté des «farces coali¬ 
sées » du GUNT, la situation sur 
le terrain. Les PAN de M. Htesèae 
Habré semblent pratiquement 
encordées depuis le début du 
eaattit mais eues disposent d’une 
possibilité de sortie vers Abécbé 
pour le ravitailléemnt en armes, 
et bénéficient, comme les autres, 
de la neutralité des autorités 
camerounaises pour la nourriture 
1 et l'essence. Autant qu’on puisse 
I le savoir, la guerre a déjà fait 
plue de quatre mille victimes et 
i personne, ici, n’ose avancer une 
j date pour la fin des combats. 

«Le Tchad se libanisé», nous 
1 a-t-on souvent dit. 

A ^nriRRftri (Cameroun), située 
i A 500 mètres du théâtre des opé¬ 
rations, les réfugiés se comptent 
i toujours en dizaines de milliers. 
, A 2 kilomètres an sud de la ville, 

I le camp qui leur est réservé par 
I les autorités camerounaises, sous 


la responsabilité du Saut Com¬ 
missariat aux réfugiés de l’ONU 
et de plusieurs autres associations 
(Croix-Rouge, Oxfam, etc-J, a 
vu sa population, diminuer jus¬ 
qu’à motos de trente mille per¬ 
sonnes. s Mais ils sont deux fois 
plus -nombreux dans la ville et ses 
environs s, sous dit un médecin. 
Ban s compter ceux; moins pau¬ 
vres, qui sont descendus s'instal¬ 
ler prés de Marcrua et Garou a, et 
les exilés vers le Nigéria et le 
Centrafriqpe. 

Cette surpopulation qui s'éter¬ 
nisa ne va pas sans poser de 
graves problèmes. Bien sûr. sur 
le pian financier, les Camerou¬ 
nais n’ont pas & se plaindre. Les 
commercants, qui ont doublé 
leurs prix, brassent d’énormes 
affaires. La population locale 
profite des facilités médicales et 
sanitaires mises en place pour les 
Tchadiens, et les installations en 
dur, avec le matériel, resteront— 
quand les réfugiés seront rentres 
chez eux. En attendant, leur 
présence est évidemment de 
nature à créer des troubles poli¬ 
tiques. Le président Ahidja qui 
a toujours su Jusqu'à présent 
maintenir l'unité nationale, 
craindrait le émouvais exemple» 
offert « en face ». Les musul¬ 
mans du Nord-Cameroun ont, 
eux aussi, parfois, des velléités 
belliqueuses. 

A tout cela, 11 faut ajouter les 
balles — et même, un jour, un 
obus — qui viennent se perdre 
rianq lai population, faisant par- 
fo.s des blessés. Kcusseri, qui 
fut une charmante petite sous- 
prélecture de 6 000 & 7 000 habi¬ 
tants, a pris l’sppaience d’un 
Immense bidonville poussiéreux. 
Au marché central, où les habi¬ 
tants de ND j amena viennent 
faire leurs emplettes, des poli¬ 
ciers et des militaires camerou¬ 
nais casqués et armés patrouil¬ 
lent entre les étals. Au total, un 
millier d'hommes ont été e nv o yés 
Ici ce qui a considérablement 
renforcé la sécurité, sans toute¬ 
fois empêcher le trafic des biens 
pillés dans la capitale tcha- 
ritennA (électro-ménager, men¬ 
ues, etcJ. 

Le travail 

des médecins français 

vjUt le plan sanitaire, la situa¬ 
tion est presque totalement maî¬ 
trisée. Au camp; trois puits ont 
été creusés, un dispensaire, sous 
tmte, fonctionne toute la jour¬ 
née et un antre, en dur, est en 
projet. Les malades qui ont 
besoin d’une intervention chirur¬ 
gicale sont dirigés sur rhôpital 
de KousserL 

Dans la cour, des hommes et 
des femmes en guenilles s’age¬ 
nouillent sur de pauvres tapis. 
C’est l’heure de la prière. Cer¬ 
tains dorment sur des nattes 
trouées à même le soL Quelques 


enfants Jouent entre les tentes 
réservées aux cent quarante-cinq 
malades hospitalisés. Des femmes 
soufflent sur des feux. allumés 
pour préparer le repas ■ da soir, 
a Ce sont les familles de nos ma¬ 
lades, nous dit l’unique chirurgien 
des environs, le médecin-chef 
français Dumùrgié. Us ne veulent 
pas les .quitter, alors nous le s toté- 
rons ia. » Sont-ils nourris ? 
« Seuls les malades le sont - 
220 grammes de viande et autant 
de rh chaque jour. Beaucoup ont 
plus à manger à fhôpital ouf en 
oiüe. » Le médecin-chef et les 
vingt-six Français qui l’entou¬ 
rent travaillent une douzaine 
d’heures par jour, sept jours sur 
sept, avec une permission de 
deux jours par mois pour aller se 
détendre à Maroua. Quelques-uns 
d'entre eux sont affectés. A l'an¬ 
tenne médicale de Rlguil, à quel¬ 
ques kilomètres au sud de la ville, 
où sont soignés les combattants 
des forces coalisées. ■ 

A Eousseri, ville considérée 
comme étant plutôt « pip-FAN », 
seuls les blessés de M. His- 
sène Habré et les civils peuvent 
être reçus. En août, 4804 consul¬ 
tations médicales ont été effec¬ 
tuées, 150 Interventions chirurgi¬ 
cales pratiquées, et plus de 
1600 nourrissons ont été placés 
en surveillance diététique. Les 
conditions de soins ont été consi¬ 
dérablement améliorées. Depuis le 
23 juillet, c’est le ministère fran¬ 
çais de la coopération qui admi¬ 
nistre l’aide, bien que le per¬ 
sonnel soit toujours, à quelques 
exceptions près, militaire. Un 
laboratoire d'analyses et un local 
radiographique ont été créés, Je 
dispensaire a été remis en état, 
l’annexe chirurgicale aussL et 
une deuxième, climatisée, a été 
construite (coût total de ces opé¬ 
rations : 100 millions de francs 
C-F.A-). «Le matériel que nous 
recevons de France avec les médi¬ 
caments est ce que nous pouvons 
souhaiter de mieux », poursuit le 
docteur Dumurgté. Bien sûr, le 
personnel médical français a été 
réduit de plus de moitié, mais, 
d’une part, des Infirmiers came¬ 
rounais et des interprètes teha- 
dlens ont été engagés et, surtout, 
le nombre des combattants bles¬ 
sés envoyés A Eousseri a très for¬ 
tement diminué (moins de 80 hos¬ 
pitalisés A l’heure actuelle, contre 
plus de 200 par jour Jusqu’en avril 
dernier). 

Les combats se feraient-ils 
Trwdn* meurtriers ? Peut-être, à 
moins que les chefs de tendances 
ne. gardent leurs blessés de crainte 
quei hospitalisés. Os ne reviennent 
plus au combat- A La sortie de 
N’Djamena, sur la route qui mène 
au bac dp Faxcha, vers la paix; 
un barrage a été dressé. Lorsque 
les pilonnages reprennent, à la 
nuit tombante, ü est fermé. Il 
faut bien empêcher les fuyards 
de se réfugier au Cameroun. . 

PATRICE CLAUDE. 


« Négocier avec Hissène Sabré 
c'esi préparer me aoaveUe guerre» 

nous déclare le prendrai 
Gonkounï Oaeddeï 


De notre envoyé spécial 


N'Ojamena. — QuH semble 
jeune et fragile, cet homme de 
trente-quatre ara. qui tient dans 
ras longues mains fines l’une 
des cartes maîtresses de reve¬ 
nir du Tchad.- Le présidant 
Goutaunl ; OueddeT. gardé pair 
des adolescents qui lui ressem¬ 
blent; nous reçoit dans , lé petite 
- villa Senghor » qui lui sert 
de' palàla. présidentiel .depuis 
que le véritable a été détruit 
If donne rimpræslon d'être 
pondéré et ferme. « Négocier 
aveo Hlssène Habré ? UbJs 
c'est préparer une nouveffe 
guano: Htasène est une pomme 
pourrie, mua ne négocierons 
jamais «véc lui. * -Le débit de 
ta voix s'est & peine accéléré. • 
« Les Forces années du Nord 
(FAN) feraient la paix avec nous 
Immédiatement s'il rfy avait cet 
homme. Alors, la guerre tou¬ 
jours 7 Fini les « tables ron¬ 
des >, lés conférences à Lomé 
ou ailleurs ? « Nous Irons A 
Lomé pour parier de paix quand 
le GUNT réuni l'aura décidé, et 
le four où, en premier flan, les 
pays organisateurs (Togo et 
Guinée) cesseront de présenter 
ces négociations comme une 
réunion des différentes tan- 
dances tcttadfennea. S’il y a 
rencontra, c’est , uns rencontre 
antre un gouvernement légal et 
une tendance rebelle. Pour¬ 
tant fe colonel KamouguA ne 
a’esl-JI pas rendu i Lomé le 
23 août en même temps que 
M. Hlssône Habré 7 * Pure 
coïncidence, le colonel était an 
tournée diplomatique dam plu¬ 
sieurs pays africains et partait 
pour la France expliquer notam¬ 
ment é Paris qu'on va nous 
Imposera Jamais fs rebelle Habré' 
à la tète de ce pays. Il faut 
que M. Giscard ; eTEsta/ng com¬ 
prenne qu'il ne pourra Jamais . 
dicter sa politique sa Tchad. 
Qu'Il cessa de parier de fédéra¬ 
tion. Le peuple • tchadlen déci¬ 
dera luFtnéme de son avenir. »• 

A propos de l'aide libyenne 
qu'il a acceptée eur l'Insistance 
de M. Acyl Aamat, son ministre 
des affaires étrangères, le prési¬ 
dent Goukounl observe : • Pour 
régler la crise que nous traver¬ 
sons, nous sommas prêta à tendre: 
la main è n'importe queî gouver¬ 
nement ami. • Même au prix 


da te bande d’Aouzou, actuaVe- 
. ment occupée par TripoO ? 
« Cette question sera réglée 
paottlquament, par la négocia¬ 
tion, et non par las armas: » 
Mais les Tchad!ens ne oral- 
gneht-lis pas que derrière le 
colonel Kadhafi ha s'engouf¬ 
frent tr«utre8 forces? Sourire, 
qui se veut rassurant : « Hoirs 
n’en sommes pas té- » 

Au loin, les tirs s'intensifient. 
Des armes lourdes entrent dans 
la dansa. Que pensez-vous de la 
proposition du président Senghor 
de faire appel A. PONU ? 

• Senghor est on vteff homme 
fatigué. Qu"P se repose ou com¬ 
mence à s’occuper de ses pro¬ 
blèmes internes. Noua avons Ira 
nôtres i régler. * Fédérer les 
différentes forces coalisées par 
exemple? « Ceci ne sera pos¬ 
sible que le /our où le GUNT 
aura las moyens matériels da 
payer tous les combattants. 
Alors f année rare une. > Voue 
adresserez-vous à la Rance ? 

• La Francs nota a beaucoup 
aidés sur fe plan méditai, noos 
remercions tous Iss médecins 
qui travaillent Jour et nuO pour 
sauver nos combattants. Tout ce 
que. , nous demandonsc’est 
qtfede nous aide A taire repar¬ 
tir f économie. • Même en favo¬ 
risant le Sud,, ce. qui. ne peut 
que renforcer les Conditions 
d'une sécession? « Ceux qui 
prêtent ces intentions au colonel 
Kamougué, vfco-ptéaldant du 
GUNT, tant fausse mate. B rfy 
e pas da Sud, Il y a.Je Tchad, 
et B. faut sauver ce qui peut 
rétro. - 

H est près de 17 heures A 
N'DJamena. Aucun pli de la 
longue tunique blanche du pré¬ 
sident n’a bougé. Dana moins 
<fune heure, le pitonnage sys¬ 
tématique au mortier des. posi¬ 
tions des uns et des autres va 
reprendre. Mieux' vaut ne pas 
rater te. damier bac de Farcha 
A Kousseri, an Cameroun. Le 
jeune, chef religieux des Go- 
ranes, le file du. Darde! dit 
encore çifB n’entre pas dans 
sas Intentions de rester chef de 
l'Etat après la guerre. Puis fl se 
lève, jette noblement ses bras 
maigres vers le cfef et. pour la 
première'fois; te voix monte en 
un majestueux « ealut ». — P. C. 
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73, boulevard Haussmarin 75008 PARIS - TéL (1) 266.04.93. 
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Chef des services 

« Finance Comptabilité » Proche banlieue Nord 

La filiale française (H0 personnes - C.A. d'environ 90 millions 
de F) d’un très grand groupe américain, importe et distribue une 
gamme très vaste de produits ouvrés on semi-ouvrés destinés prin¬ 
cipalement à l’industrie (outillages, machines outils, composants 
hydrauliques, etc...) et pour une moindre part à la grande consom¬ 
mation. Elle recherche actuellement un chef des services « finance 
comptabilité » qui dépendra directement du FDG et s'intégrera à 
l’équipe de direction. 11 participera à l’élaboration de la politique 
financière et comptable de l’entreprise dont il contrôlera l’applica¬ 
tion, et sera responsable de là fiscalité en liaison avec un. cabinet 
d'audit «fari que du r ep ortin g & la maison mère, fi dnigera une 
équipe de 14 personnes chargées des comptabilités générale, bud¬ 
gétaire, clients, fournisseurs, des opérations d'importation et de la 
paie (informatisation en place). Ce poste convient à un candidat de 
35 ans minimum, diplômé d'études supérieures comptables. Il pos¬ 
sédera une expérience prouvée de la direction d'un service compta¬ 
ble important, aura pratiqué les méthodes anglo-saxonnes, connaî¬ 
tra les problèmes d’importation, lira au moins l’anglais et si possi¬ 
ble le parlera. Ecrire à Yves Blancbon - Réf. M 9317. (Paris). 

Ingénieur technico-commercial 

Produits industriels 

La filiale française (30 personnes environ) d’un groupe internatio¬ 
nal r epr ésenté dans une vingtaine de pays, importe, transforme et 
commercialise un ensemble de produits aux caractéristiques techni¬ 
ques très élaborées intéressant une clientèle industrielle étendue. 
Elle recherche un ingénieur technico-commercial qui, sur tout le 
territoire national, sera chargé du suivi commercial des produits 
existants et delà promotion de nouvelles gammes récemment mises 
au point. Agé de 28 ans minimum, de formation commerciale, par¬ 
lant anglais ou allemand, le titulaire do poste aura obligatoirement 
une expérience à la fois de la vente de produits techniques, mécant- 
ques de préférence, et du conseil concernant leurs applications et 
utilisations auprès des bureaux d'études, sente méthodeyfeto*» 
cation, etc— Ecrire à Antoinette Ledereq - Réf. M 8135. (Pans)- 


Chef de section 
recherche et développement 

Electronique professionnelle 160/200 000 F + 


A travers te monde 


Une entreprise française de premier plan, internationalement 
reconnue pour la qualité de ses produits renforce son potentiel en 
créant plusieurs pestes d’ingénieurs de haut niveau responsables de 
l'encadre ment de groupes d’études. Ils auront pour mission d’ani¬ 
mer des équipes importantes de Recherches et Développement tra¬ 
vaillant dans le domaine des systèmes avancés de communications 
mobiles. Es seront tout partieufièremeat responsables de la tenue 
des objectifs industriels de prix, délais et performances, tant sur le 
plan interne que vis-à-vis des clients. Ces postes s'adressent à des 
ingénieurs Grandes Ecoles (ENST, ENSAE, ESE,...) de 32 ans 
minimum, possédant une solide expérience de laboratoire de 
recherches avancées en électronique et familiers des techniques de 
pointe mise en jeu (mini-micro informatique, traitement du 
signal,...). Des qualités d'innovation et de management, et la con- " 
naissance de l'anglais, constituent des atouts majeurs pour laréns- 
site dans ces fonctions et révolution de carrière. Les rémunérations 
annuelles seront négociées en fonction de l’importance des postes à 
pourvoir et l'expérience des c an did at s. 

Ecrire à MSL, Réf. M196 (Paris). Les réponses seront transmua 
directement à noire dient pour suite à donna' sauf sit’envebppe parte 
la mention a conditionnelle » signifiant que la lettre porte en tète k 
nom des sociétés auxquelles eUeœ d&il pas être communiquée. 


Chef de bureau d’études Alpes 


Appareillage électrique 


150 000 F 


Une société française, spécialisée dans l'appareillage électrique 
pour l’industrie automobile, recherche un chef de bureau d’études. 
A l'origine de l'étude des produits, il fera équipe avec la direction 
commerciale pour les contacts techniques avec les clients. Puis, 
chargé d’analyser les futurs projets à partir de cahiers des charges 
ou d’éléments recndJüs auprès des fournisseurs, ü en assurera la 
réalisation. Présent de la conception à la fabrication en tris gran¬ 
des séries ü étudiera les nouveaux produits, modifiera ceux exis¬ 
tants, tiendra à jour les dossiers de fabrication. E suivra personnel¬ 
lement la r&firâtion des_ prototypes et définira les essais et leur 
suivi, fl participera à l’estimation des prix de revient en liaison avec 
les méthodes et prendra part au choix fournisseurs. Le 
Sgé d'an mains 32 ans, de formation ingénieur EC U AM, INSA, 
aura acquis une expérience professionnelle dans le domaine des 
petits équipements él e ct ri ques de grande série. La connaissance de 
raltananact de Tanglais est souhaitable. Ecrire àPierre RkoIIier - 
Réf. MIQ2Q3 (Lyon). 


Discrétion totale assurée 


UN SO LDAT SOVIETIQUE 
S'EST REFUGIE à l’ambas¬ 
sade des Etats-Unis & Kaboul 
et a demandé Taalle politique, 
a a nnonc é, le hmdl 16 sep¬ 
tembre, cm porte-parole an 
département d'Etat. Celui-ci a 
indiqué que le gouvernement 
américain faisait «fous les 
efforts possibles» pour donner 
satisfaction an soldat, le pre¬ 
mier à faire ainsi défection en 

A fgtianîstftii- 

ry autre part, M. Naxar Mu- 
hamed, ministre des travaux 
publics, qui, selon les résis¬ 
tants, «omit été tué» samedi 
à Zadran, dans la province de 
Paktia^ a Inauguré lundi un 
hôpital a annoncé, ce même 
Jour, Radio-Kaboul. Celle-ci 
n’a pas fait mention du lieute¬ 
nant-colonel Fais Mohammed, 
ministre des questions fronta¬ 
lières, dont la mort avait éga¬ 
lement été annoncée de wiferwa 
source (le Monde' du 16 sep¬ 
tembre). — (AÆJPJ 

Bolivie 

L' AIDA (ASSOCIATION 
INTERNATIONALE DE DE¬ 
FENSE DBS ARTISTES) et le 
comité Liber Fort! ont lancé 
lundi 15 septembre, à Farts on 
appel pour la libération du 
metteur en scène et écrivain 
argentin arrêté A La Pas le 
1? Juillet, jour dn ocrnp d’Etat 
militaire .eu Bolivie. M. Liber 
Fortà, Agé da solzante-deur 
ans, et détenu dans , les locaux 
du ministère de l'Intérieur, est 
« en très mauvaise santé » et 
« a subi des tortures » selon 
le comité. L’association rap¬ 
pelle que « homme «fe théâtre 
de tout premier plan en Amé¬ 
rique latine, M. Liber Forti est 
le fondateur du théâtre 
« Nneroe Horizontes » et le 
■pionnier en Amérique latin» 
d’un théâtre populaire r éalisé 
par les ouvriers eux-mêmes, 
notamment les mineurs de 
l' é t ain . 1 H & également ■ été’'le' 
créateur de alnsieurs radios 
libres autogérées dans lés cen¬ 
tres miniers boliviens a. 


Gentrofrique 

• LA COUR CRIMINELLE CEN¬ 
TRAFRICAINES qui siégeait en 
séance publique, a condamné 
a mort, lundi 15 septembre; le 
docteur Jean-Bruno Dedea- 
vode, gendre de l’ancien empe¬ 
reur Bokassa. Accusé d’un 
assassinat par empoteonne- 
ment, le docteur Dedeavode 
avait déjà été condamné A 
mort, en février dernier, mais 
l’arrêt avait ultérieurement été 
cassé par la Cour suprême 
« pour vices de procédure ». — 

(A JF JP J 

El Solvodor 

ê TRENTE-HUIT PERSONNES 
sont mortes le lundi 15 sep¬ 
tembre victimes de la violence 

• politique. Vingt d’entre elles 
ont été découvertes à Santa- 
Ana, seconde ville du pays, à 
rouest de là capitale. D’autre 
part, le colonel Maja.no. 
membre de la Junte et perte- ■ 
parole des modérés des forces 
armées, a démenti lundi avoir 

; l’Intention de démissionna 1 . — 
fUPIj 

Portugal 

• DN MIL ITAN T DU PARTI 
SCXHAiJSTBa été tué et deux 
membres da parti communiste 
ont été blessés, fe dimanche 
X4 septembre, au Portugal, au 
«mis de la première journée 
de c a mpa g ne électorale pour 
tes élections législatives du 
5 octobre. ■ 

Uruguay 

• 1*2 PROCES EN APPEL DE 
M. BAUX, SENDIC et de ses 

■ camarades, dirigeants du mou¬ 
vement Tupamaro. a été 

• reporté sine dis par les astori- 
tés militaires (la Monde du 
16 septembre). Ce procès 
devait commencer le 15 sep¬ 
tembre, mais aucune raison n’a 
été donnée par les militaires 
su pouvoir pour Justifier ce 
report ' 




LE MONDE — Mercredi 17 septembre 1980 — Page 9 



A Orléans 

Le P.C. ef le P.S. ne sont pas parvenus 
à réaliser une liste d'union 

De notre correspondant 


Orléans. — Sept listes seront 
en présence, dimanp h g 21 sep¬ 
tembre. {jour le premier tour des 
éjections partielles destinées à 
compléter le conseil municipal tl> 
d'Orléans (Loiret), où quatre 
sièges sont vacante depuis le ré¬ 
cent décès du maire, Gaston 
Galloux (RJP.R.). ceux de deux 
conseillers (Robert Houbart, 
RuP.R> et Georges Land ré, UJXF.- 
C DA) et la démission de 
Mme YraJn (UXJJ’.-PJU. 

L'extrême gauche, dont la liste 
unique avait recueilli IL98 % des 
vont au premier tour des élec¬ 
tions municipales de mars 1877 
sera représentée par trois listes: 
l'une investie par Lutte ouvrière 
i trotskiste), l’autre par la Ligue 
communiste révolutionnaire 
i trotskiste) et la troisième par le 
parti communiste marxiste-léni¬ 
niste (maoïste). 

Communistes et socialistes n’ont 
pu se mettre d'aecord pour pré¬ 
senter une liste d'union. Le parti 
communiste avait proposé une 
bste commune composée de 2 P.C. 
et 2 PA ; la proposition du parti 
socialiste consistait en une équipe 
comprentant 2 PA, 1 p.c. et 
1 M.R.G. Les socialistes deman¬ 
daient également au P.C. de 
« s'engager publiquement s à ces¬ 
ser toute polémique avec le PA 
et cela jusqu’à la fin d'un éventuel 
mandat « Dons toutes les ba¬ 
tailles ouvrières du département. 
ont déclaré les responsables so¬ 
cialistes d’Orléans, le P.C. a non 
seulement refusé toutes les pro¬ 
positions d’actions communes- des 
socialistes, mais Ü a attaqué prio¬ 
ritairement le PS., alors que 
celui-ci déployait tous ses efforts 
pour sauver remploi. En réalité r 
le P.C. tait comme tftt y avait 
deux sortes de combats, ceux 
qu’on mène chaque four dans les 
entreprises, dans le cadre de me, 
pour les droits de Vhomme. et 


dans lesquels le P.C. s’autorise 
tous les mensonges et toutes les 
injures, et les combats électoraux, 
où Ton fait patte douce aux so¬ 
cialistes pour obtenir leurs noix. 
Les socialistes if entendent nulle¬ 
ment cautionner ni prolonger 
cette sinistre comédie. » Le P.S. 
a donc décidé de constituer une 
liste avec trois des siens et un 
radical de gauche. 

Pour le P.C, les propositions 
socialistes, qui aboutissaient « à ce 
que un des a mis de Robert Fabre 
prenne la place d’un des deux 
communistes », constituaient « une 
provocation ». Les communistes, 
qui présentent leurs propres can¬ 
didats, estimaient également que 
c’était un mauvais prétexte d’in¬ 
voquer les divergences entre les 
deux partis, car, disaient-ils, «fl 
ne s’agit pas de gouverner le 
pays, mais de créer des condi¬ 
tions pour que la gauche soit re¬ 
présentée à la mairie (TOrléans ». 

Le Mouvement de la gauche 
socialiste et démocratique, créé 
à Orléans en juillet 1978 à la 
suite de l’exclusion du PA de 
M. Pierre Thibault, qui avait été 
candidat à une élection munici¬ 
pale partielle organisée en avril 
1978 a la suite du décès du pré¬ 
cédent maire, H. René Thinat 
(rad.) malgré la présence de 
candidats désignés par le PA, 
sera également présent lors du 
prochain scrutin. 

Enfin, la majorité présente 
une liste d'Union pour Orléans 
composée de 2 RAR, 1 U.DJ*.- 
GDA et 1 U.D.R-rad. En re¬ 
vanche, la question de la succes¬ 
sion de Gaston Galloux & la tête 
de la municipalité n’est pas ré¬ 
solue.. 

RÉGIS GUYOTAT. 


(1) Le conseil municipal est 
actuellement composé de 9 UJ3J.- 
nuL, 8 DJ3J.-CJ5Æ, 4 OJ3A.-PJL, 
7 CNIP et 3 mocL maj. 


Pans risère 

IE P.C. ACCUSE IE Pi. D'ENTRAINER SON ÉLECTORAT A DROITE 

De notre correspondant 


Grenoble — Après les résultats 
du second tour de l'élection can¬ 
tonale de Tuttins (Isère), qui a 
vu le succès du candidat sans 
étiquette soutenu par les partis 
de !a maiorité. M. Moïse Zola 
île Monde du 16 septembre), la 
fédération de l’Isère du parti 
communiste dénonce, pour la 
première fols dans ce départe¬ 
ment d'une manière aussi vigou¬ 
reuse. l’attitude des responsables 
du parti socialiste aux niveaux 
local départemental et national. 
Selon la fédération communiste, 
« une part importante des élec¬ 
teurs socialistes du premier tour, 
environ la moitié, ont voté au 
second tour pour, le candidat de 
la droite ». Le communiqué du 
P.C. poursuit : «Ce résultat est 
d’abora ‘a conséquence de la poli¬ 
tique nationale du PS. Le scru¬ 
tin de Tullins nom amène à faire 
le constat que. à force de pencher 
de plus en plus à droite de¬ 
puis 1977. le P.S. arrive malheu¬ 


reusement à y entramer une 
partie importante de son électo¬ 
rat.» n précise': aCeci est aussi 
la conséquence de P attitude de la 
direction des dirigeants départe¬ 
mentaux du PS. La fédération 
socialiste, dirigée par Louis Mer¬ 
maz 11 ), si elle a annoncé le 
désistement socialiste pour te 
second tour, a refusé tout appel 
et campagne en commun. C’est 
la première fols, depuis près de 
vingt ans. qiTü n’y a pas d’appel 
commun au second tour pour 
une élection dans risère. Le 
député socialiste de la circons¬ 
cription (2) et le secrétaire de la 
section socialiste de TuUlns ont 
refusé d’appeler à voter pour le 
candidat de Uunion. » — C. P. 

(1) M. Louis Mermaz, député de 
la cinquième circonscription de 
l’Isère, est le président du comité 
directeur du PJ3. 

(2) Le député de U circonscrip¬ 
tion législative dont lait partie Tul¬ 
lius est 11 Jacques-Antoine San. 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. LECANUET {UJD.F.): M. Chirac 
doit reconnaître la primauté 
de M. Giscard (TEsiaing. 

M. Jean Lecanuet, président de 
HJ JD-F, a déclaré lundi mati n 
15 septembre au micro de 
France-Inter : « M. Jacques Chi¬ 
rac doit reconnaître la primauté 
de M. Giscard tCEstaing — non 
seulement du fatt de sa position 
de président de la République, 
■mais dans Vopznion française — 
et en tirer les conséquences. » U a 
précisé : c Cela signifie pour le 
president du RJ*JL qtdü doit, ou 
second tour, apporter son appui à 
M. Giscard tPEstaing, après avoir, 
s’û le souhaite, exprime ses 
courzcffons au premier tour. » 

M. Lecanuet a émis le vœu que 
3e FLPJl. « art un sursaut majori¬ 
taire. mais pas contre M. Giscard 
d’Estczng ». Il a ensuite remar¬ 
qué: c J’ai moi-même commis 
celte erreur dans le passé quand 
y étais en désaccord avec le géné¬ 
ral de GavUe. Quand ü y a un 
chef d'Etat respecté et estime 
dans le pays, il est vam de tenter 
de modifier le cours des événe¬ 
ments. t-) Je ne regrette pas 
d'avoir combattu le générai ae 
Gaulle. C’est un acte noble que de 
manifester sa conviction. mais U 
faut bien voir que c’est un acte 
finalement sans conséquence pra- 


• JT. Jean SUeinstein a dé¬ 
nié. lundi 15 septembre, sur 
:Tt. que, fi dans fêtât actuel 
bs choses ». il « ne voit PB* 
lison bien grande de voter_pour 
■eûmes Marchais ». lors de 1 eleç¬ 
on présidentielle. M. EUeinstein 
îtime que ïe secrétaire général 
u P.C A. « s’autodéssgnc candi - 
ut ». a Nous assistons aujour - 
'hui. a-t-il dit, à la. renaissance 
u culte de la personnalité, du 
ilie du chef. » 


N. BÉRÉGOVOY : ie tandem 
Marchais-Gîscard. 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, a souhaité qu’« un face- 
à-face » puisse être organisé entre 
M. Georges Marchais et M. Lech 
Walesa. leader des ouvriers polo¬ 
nais. M. Bérégovoy, qui participait 
dimanche 14 septembre & la Pète 
de la rose du PA à PaviUy 
(Seine-Maritime), s’est demande 
« de quel poids pèserait le .plai¬ 
doyer laborieux du secrétaire 
général du P.C.F. devant la 
tranquille assurance d’un, ouvrier 
polonais qui lut rappellerait qu’il 
n'y a. pas de socialisme sans 
liberté ». . . , . 

Evoquant la situation intérieure 
française, le secrétaire national du 
PA a également estimé : eLali- 
gnement sur Moscou des diri¬ 
geants communistes fait le jeu 
de la droite. C’est pourquoi l’on 
peut parler d’un tandem Marc hois- 
Giscard contre le changement, » 
a Face à cette situation, la réponse 
appartient aux travailleurs com¬ 
munistes : accepteront-ils que le 
ban de l’actuel président soit 
renouvelé en 1981. ou bien pnrti- 
erperont-üs au rassemblement po¬ 
pulaire qui peut unir autour du 
candidat socialiste tous ceux qui 
en ont assez de Ttnflatton et du 
chômage et qid refusent la poli¬ 
tique iRabaissement national, du 
pouvoir .» 

• M. Michel Rocard, membre 
du bureau exécutif du P8, a 
refusé, lundi 15 septembre, de 
commenter les déclarations hos¬ 
tiles au PA faites par M. Georges 
Marchais à l’occasion de la Fête 
de VRiananité. Le maire de 

Conflans-Sainte-Honorine a indi¬ 
qué : « Je «ris de plus en plus 
exaspéré par la politique politi¬ 
cienne et je veux m'intéresser aux 
seuls problèmes importants, tel 
celui de Vemplai. » 


«L'HUMANITÉ» 

JUGÉE PAR UN DES SIENS 

Le Quotidien de Paris a publié, 
lundi 15 septembre, la lettre que 
M. Jean Weber, trente-deux ans. 
ancien adjoint au chef du service 
société de l'Humanité, avait 
adressée à la direction du quoti¬ 
dien du F.CJF. pour annoncer sa 
démission (le Monde daté 29- 
30 juin). M. Weber oppose l’atti¬ 
tude du P.CJP. face à rentrée des 
troupes du pacte de Varsovie en 
Tchécoslovaquie, en août 1968, à 
celle qu’il a adoptée devant L'in¬ 
tervention soviétique en Afgha¬ 
nistan. B écrit : 

« Que resfe-t-fl aujourd’hui des 
essais (et erreurs i du P.C J 7 , pour 
prolonger la critique du système 
politique des pays du « socialisme^ 
réel», développer une conception 
originale de t’avenir du mouve¬ 
ment ouvrier international, éta¬ 
blir de nouvelles alliances politi¬ 
ques et hâter la démocratisation 
du parti 7 

» On n’en finirait pas de s’tn- 
terroger sur les raisons pour les¬ 
quelles le parti communiste, ses 
dirigeants, ont brutalement b re¬ 
découvert » que le PE. restait un 
parti social-démocrate et « oublié » 
qu’a demeurait un parti ouvrier. 

Al. Weber exprime ses.doutes 
sur « notre indépendance de 
communistes français ». H écrit, 
au sujet de l'Bunuzntté ; 

« Ce qu’une certaine presse 
refuse à son public . qui n'aime 
guère être dérangé — la sensibi¬ 
lité. la révolte, l’humour, le doute, 
l’expression libre des contradic¬ 
tions, la recherche, — l’Humanité 
devait en faire sa lot Lettre 
morte : d inertie, la grisaille, 
f étroitesse, voire la petitesse d'es¬ 
prit ; les ambitions dérisoires, les 
divisions tribales pèsent sur des 
journalistes strictement surveil¬ 
lés et des lecteurs fourbus qui 
finissent par renoncer. Cela sert 
à quoi, à qui ? 

» Cette quotidienne petne à 
jouir, je la refuse.» 


AU CONVENT DE LA GRANDE LOGE DE FRANCE 


H. DE JUST:«Les Eglises doivent être nos interlocutrices. 
D est grand temps de tourner la page» 


Le convent de la Grande Loge 
de France, qui vient de réunir les 
«députés» de ses deux cent cin¬ 
quante loges et de réélire 
M. Michel de Just comme grand 
maître Ile Monde du 16 sep¬ 
tembre). a fait un pas de plus 
vers les Eglises des différentes 
confessions, et notamment vers 
l’Eglise catholique, tout en sou¬ 
lignant que cette démarche ne 
répond qu’à une fidélité «à des 
principes intangibles». 

Exprimant cette orientation des 
loges. M- de Just a notamment 
déclaré : « Lorsque f Eglise, sor¬ 
tant de son rôle spirituel, a voulu 
dominer dans le domaine tempo- 
sel. notamment f école républi¬ 
caine. les francs-maçons s’y sont 
opposés. Aujourd’hui, on assiste 
dans les Eglises au renouveau 
d’une véritable vocation spiri¬ 
tuelle. Loin d’étre nos ennemies, 
elles sont et doivent Être nos 
interlocutrices pour résoudre les 
problèmes qui se posent à tous. Il 
est grand temps de tourner la 
page. Qui ira vers l'autre ? Cela 
n’est pas important. » 

Dans une déclaration liminaire, 
le grand maître de la Grande 
Loge de France avait lancé cet 
appel aux «autres forces spiri¬ 
tuelles » : ■ * Nous venons en loge 
pour retrouver et magnifier le 
meilleur de nous-mème. Nous 
venons en loge pour nous enrichir 
de l’apport de tous nos autres 
frères et pour enrichir tous nos 
autres frères de notre apport. 
Mais si la loge est et doit rester 


• MISE AO POINT. — M. Ra~ 
chid Boudjedra. écrivain algérien, 
nous fait savoir qu’il n’a pas par¬ 
ticipé à la rencontre méditerra¬ 
néenne de Saint-Maxtmin et de 
Marseille 


ce lieu privilégié oii n'entrent 
point les passions de ce monde, 
elle ne doit pas être un sépulcre 
mais, au contraire, une source de 
lumière appelée à l'irradier, afin 
que nous poursuivions au-dehors 
l'œuvre commencée dans le 
Temple. 

» Nous la poursuivons notam¬ 
ment en prenant conscience 
chaque jour davantage des 
atteintes à la dignité de l’homme : 
emprisonnements arbitraires, im¬ 
morales contraintes de toutes 
sortes, oppressions morales ou 
physiques, exils, relégation dans 
des camps, exécutions sommaires, 
déferlement des fanatismes, sans 
oublier les horribles famines dues 
à l’égoïsme et à l'àpreté au gain 
de certains individus (—). Nous 
ne disons pas que nous sommes 
les seuls à pouvoir nous prétendre 
initiés et à pouvoir affronter les 
échéances de V histoire. Nous 
disons seulement que des siècles 
de pratiques initiatiques dans la 
tolérance et dans la confronta¬ 
tion constante de valeurs diffé¬ 
rentes et complémentaires nous 
ont donné vocation pour lancer 
un appel à toutes les autres forces 
spirituelles qui cherchent la Lu¬ 
mière et r Amour avec autant 
d’obstination que nous (~.). 

» L'heure a-t-elle sonné dans 
l'histoire de Fhumaniié où doit 
enfin s'accomplir la conjonction 
des initiés. la coalition de toutes 
ces forces spirituelles qui ont tra¬ 
versé les siecleS et qui se présen¬ 
tent aujourd’hui si différentes par 
leur passé et par leurs traditions, 
si proches dans leur espérance, au 
rendez-vous de la fraternité mili¬ 
tante? » 

Répondant à nos questions. 
M. de Just a indiqué que la 
Grande Loge de France ne parti¬ 
cipera pas aux assises internatio¬ 


nales de la laïcité organisées par¬ 
le Grand-Orient et prévues pour 
I98L Son obédience, en revanche, 
prépare une journée du cente¬ 
naire de l’école républicaine. 
- La GLUF., a-t-il précisé, ne 
se désintéresse pas de la laïcité, 
mais celle-ci ne nous parait pas 
aujourd’hui en danger. » 

Interrogé au sujet de la cam¬ 
pagne présidentielle. M. de Just 
a souligné que la G AD JP, dont 
tous les membres sont intéressés 
par cette affaire nationale, « est, 
continuera d’être et restera apo¬ 
litique ». 

Sur le plan international, le 
grand maître a évoqué les allian¬ 
ces privilégiées conclues avec les 
loges locales lors de voyages en 
Afrique noire et en Afrique du 
Nord, notamment au Maroc. 

Sur le plan européen, la 
G AD JF. a commencé, avec d’au¬ 
tres loges, à constituer les bases 
d'une k alliance maçonnique uni¬ 
verselle » qui devrait se concrétiser 
par un protocole d'accord. D'au¬ 
tre part, l'obédience sera repré¬ 
sentée lors de la conférence ma¬ 
çonnique inter-américaine qui se 
tiendra le 26 octobre à Caracas. 
Le grand maître a évoqué, en 
outre, l'aide apportée par la 

Çt -L-P -F- aux francs-maçonneries 

espagnole et portugaise renais¬ 
santes. — A. G. 


Atelier'de poterie 

« LS CRU ET LE CUIT» 

accueille en groupe 
les amateurs'-de 3 à 83 ans 

5. RUE LACEPEDE. PAR1S-5* 
Ti-H-pbon. lie *oir» ; 707-35-M 


NOUVEAU: Dans un seul gros volume 
toutes les poésies de 

Charles Baudelaire 

« poète du Diable » illustrées par 
Félicien Rops «l'artiste maudit» 


Trroilà pour la première fois toutes les rimes 
V du « poète du Diable », illustrées par sou 
ami et confident, le » graveur maudit >» 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible agonie. 

B audelaire fut condamné de son vivant pour 
outrage aux mœurs. Il est aujourd'hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais il est reste interdit, dans toutes 
nos écoles, jusqu'en... 1949! Le Figaro de 
l'époque écrivait : « Jamais on n'assista à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. •> 

TT|OLirtant, il est à présent considéré comme 
xl rinventeur de la poésie moderne. Bau¬ 
delaire s’effondra, le 15 mars 1866, dans 
l’cglise de Saint-Loup à Namur, dans les bras 
d’un autre artiste maudit : le graveur Félicien 
Rops. 



T ous deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentés : l'un par la poésie. l'autre 
par Je burin. Ce sont les mêmes délires, les 
mêmes passions, la même alchimie d'hallu¬ 
cinantes évocations. 

P assionné de livres rares, j'ai réuni, pour la 
première fois et dans un seul et même 
volume, l'œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur. 

L a 'fabrication du papier, l'impression, la 
reliure en peau de mouton, la dorure à 
For pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n'est perdu de leur sensibilité de trait et 
de nuances. 

C livre est déjà un classique admirable. 

L'édition, hors commerce, est limitée aux 
seuls souscripteurs. 


I l vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent cire vendus à 
vil prix et donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits details, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n'importe quel moment ^ 

w &*■<*** 

Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 



“ Bizarre déîté ”, “ Mégère libertine ”, 
“ ô reine des péchés ", “ vil animal ”, 
“ femme impure ", * f bête cruelle 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-aîmée Jeanne Duval, 
grande fille de couleur à l'allure fière, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poère une grande partie des Fleurs du Mat. 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver¬ 
ront leur bulletin dans la se¬ 
maine. recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 .21 cm 

est une véritable petite œuvre 
d’an, numérotée et signée par 
l'artiste. Elle leur restera acqui¬ 
se, quelle que soit leur décision. 
Jean de Bonnot. 


1 


W 

BON à renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg Sl-Honoré. 75392 ParK Cedex OS ■ 

Envoyez-moi, à r adresse ci-dessous, le \olume de TŒui're Poétique de Baudelaire, ■ 
auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. I 


Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une croix dons la case choisie) : 

[~| régler à réception, au facteur, fa somme de 8-1,80 F -j- 24£5 F de frais tle port, soit 109ES F. 

joindre à ce bon de souscription un chèque de 84J80 F. Je bénéficie alors des frais de port qui restent 
à votre charge. 

Si Je ne sais pas convaincu de la valeur et des soins apportés à la réalisation de cet ouvrage et décide 
de vous le renvoyer. Je serai intégralement remboursé de la somme versec, y compris des frais de port 
si j'ai réglé à réception. t 

Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 

Nom _____Prénoms - 

Adresse - . .. -- -- 

Code postal--Ville- - 

Signature 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


GARD : le P.S. vise le troisième siège 

De notre correspondant 


Nîmes. — La dénonciation, par le 
P.C.F.. de la mauvaise volonté misa 
par le maire socialiste du Grau-du- 
Rol. M. Jean Bastide, à constituer 
des listes d’union pour l'élection 
des grands électeurs (le Monde 

daté 7-6 septembre) n'était peut-être 
qu’un croc-en-jambe visant un maire 
dont l'attitude, dans le conntt des 
marins-pécheurs, avait suscité f’as* 
tlme de tous les grévistes. Quoi 
qu'il en soit, l'incident aura eu pour 
effet d'apporter quelque passion à 
une campagne bien calme, jus¬ 
qu'alors. dans un département où 
l’on songe plus 3U retard pris oar 
las vendanges qu’aux élections séna¬ 
toriales. 

Les principaux candidats sont 
connus. Pour le PS., ce sont 
M. Edgard Tallhadas. présidant du 
conseil régional, sénateur sortant 
(réélu au premier tour depuis 1955). 
qui fait - ticket - avec M Benedetti, 
maire de Bagnois, président du 
groupe P.S.-M.R.G. du conseil géné¬ 
ral. M Gilbert Baumet. président du 
conseil général et maire de Pont- 
Saint-Esprit, qui, lors de la dési¬ 
gnation des candidats socialistes, 
avait été le seul à recueillir au ore- 
mîer tour (a majorité des suffrages 
fédéraux, a pour suppléant M Paul 
Flory. professeur de tycéB, ancien 
premier secrétaire fédérai, qui appar¬ 
tient au courant rocardlen. Le troi¬ 
sième candidat socialiste est 
M. Rouvière, directeur de collège, 
maire, conseiller général de Bes- 
seges et ancien suppléant de M Ed¬ 
gard Tallhades. Il tait équipe avec 
M, Barrôra, secrétaire général de 
l'Amicale des maires du Gard C'est 
là une équipe dont la solidité ne 
semble pas avoir été compromise 
par le gravé accident de la routa 
dont les conséquences retiennent 
M Baumet sur un lit de clinique. 
Les autres candidats ont déclaré 
qu'lis feront campagne pour leur 
collègue handicapé, lequel pourrait, 
d'ailleurs, retirer quelque avantage 
psychologique de son éloignement 
forcé des tribunes électorales. 

On s'accorde généralement â 
penser que deux sièges devraient 
revenir dès le premier tour au P.S. 
Pour te troisième, les supputations 
ne peuvent s'appuyer que sur des 


manipulations hasardeuses des chif¬ 
fres La P.C a mis tous sas 
espoirs an M Robert Janfs. premier 
adjoint au maire de Nîmes ai vice- 
orésidam du conseil générai, qui 
bénéficia de (a solide expérience de 
son suppléanL M. Roger Roucaute. 
maire d'Aié3 et ancien député 

La deuxième candidat communiste. 
M Bolmont. conseiller général de 
Gènolhac et authentique résistant 
estimé même par ses ad versai-es 
idéologiques, a beaucoup d'amis 
dans les CdvBnnes Le troisième 
candidat est un exploitant agricole. 
M. René Mathieu, conseiller généra) 
de Roquemaure- 

Ou cûtô de la majorité, on ne 
note actuellement que deux candi¬ 
datures certaines, celles de MM Gâ¬ 
che {U.D.F.). conseiller général et 
maire de VI lieneuveMès-Avignon. et 
Antoine Castelnau (C.D.S.). conseiller 
général de Nîmes-IV On s'étonne 
de l’absence de M Jean Poudevlgne 
(C.D.S.), directeur général du Syn¬ 
dicat national de l'Industrie phar¬ 
maceutique. ancien vice-président 
délégué tf e Radio Monte-Carlo, 
ancien député, conseiller générai de 
Montfrin. qui n'a pas encore confirmé 
la candidature qu'il avait annoncée 
publiquement au printemps Peut- 
être M. Poudevlgne. expert en études 
de marchés. a-Ml entre-temps, fait 
ses comptes— 

Enfin, Il y a l'inattendu. M. Pau! 
Bêchard, ancien maire d'Alés. ancien 
sénateur socialiste, ancien président 
du conseil généra), ancien secrétaire 
d'Etat et ancien gouverneur général 
de I'A.O.Fm et qui. éloigné de fa 
scène politique depuis deux lustres, 
brigue « le siège de doyen du 
Sénat -, selon te mot d'un de ses 
impertinente adversaires. Mais il est 
douteux que ce revenant, si - titré • 
soit-il, trouble les nuits des trois 
socialistes désignés oar la fédéra¬ 
tion. Ajoutons que le deuxième 
sénateur gardois actuellement en 
exercice. M Maurice ' Fontaine, de 
tendance modérée, qui avait suc¬ 
cédé à Mme Suzanne Crénueux. 
décédée H y a deux ans. avait 
annoncé, sans commentaire, qu'il iib 
se représenterait pas. 

JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


UNE ÉIKT10N MUNICIPALE 


MOSELLE t Woastviller 
(l«tour). 

laser., 899; vau, 498; suffr. 
expr„ 314. Liste d'Oman et de 
défense des intérêts co mmunaux . 
276 vau en moyenne ; S sièges. 

[U s'agissait de pourvoir Ira siégea 
de cinq conseillera municipaux qui 
s'étalent démis de leur mandat poux 
protester contre les méthodes de ges¬ 


tion dn maire, notamment pour la 
passation de marchés do gré I gré 
confies à une entreprise dirigée par 
le père dn maire, M. Joseph Gros* 
(motL maj.). One information Judi¬ 
ciaire est d'ailleurs actuellement en 
cours. Les cinq conseillera ne se 
représentaient pas. La liste, dont les 
cinq membres ont été élus dés te 
premier tour, avait reçu le soutien 
dn maire.] 


LE 

BEST SELLER 
DE LA RENTREE 
EST 

GRATUIT 



La brochure «Hiver-Printempsl 981 » 
vient de paraître 
dans tous nos bureaux 



Miveiies frontières 

nous luttons pour Je droit ou voyage 

37, rue Violet 75015 PARIS, Tél. 578.65.40 


FINISTÈRE : «Quand trois crocodiles mâles 
sont dans lo même marigot... > 


’ Qu imper. — On se dit qu'il raui 
oublier les petites histoires, rester 
sourd aux reçois, aux passions et 
aux invectives, à tout ce super¬ 
flu qui est l'écume de l'Inimitié et 
qui transforme les rivalités poli¬ 
tiques en haines personnelles On 
voudrait s'attacher à discerner 
l’évolution des forces politiques, le 
poids de l’économie, l’influence de 
la géographie-. Ou le voudrait et 
c'est impossible tant l'écume est 
tel forte, essentielle, tant elle 
porte en germe la « grande poli¬ 
tique » La politique, dans cette 
extrême avancée de la Bretagne, 
ressemble au pays et aux 
hommes : contrastée, complexe, 
dure Pour tout dire, elle est 
« finis!èrienne s. : il n'y a pas 
de traduction. 

Pour essayer de comprendre. U 
faut prendre des repères, et s'y 
tenir. Le premier- a toutes les 
apparences du truisme : le Finis¬ 
tère est en Bretagne mais en 
Bretagne il y a le Finistère. 
Cela veut dire que tout (ci 
est exacerbé. Ce qui vient de 
Parla est a priori suspect, et tout 
ce qui est imposé par Paris est 
presque systématiquement rejeté. 
En outre, U faut savoir qu'un 
habitant du < Finistère-Nord » 
aura plus de mal à recueillir les 
voix de Quimper f< Finistère- 
Sud i) que celles de Brest. 

La deuxième notion est d'ordre 
politique : historiquement, le 
Finistère est terre centriste. 
C’est le 81R.P K C'est a parce que 
s] les hommes ont changé et ies 
partis modifié leur slgle, concrè¬ 
tement, lUJUJL et le fil-R.P n'ont 
pas fini d'en découdre Troisième 
référence : sL à l’exception nota¬ 
ble de Quimper, la gauche tient 
la plupart des villes (Brest. Mor¬ 
laix. Concarneau. Douarnenea, 
Quimper lé. Carhalx). les centris¬ 
tes sont beaucoup mieux implan¬ 
tés dans les communes rurales. 

La gauche, mathématiquement, 
n’a guère de chances. Elle le sait, 
le dit, et se prépare au spectacle 
Le spectacle ? H va naître de 
l'oubli d’une règle essentielle en 
politique, rappelee jadis par Geor¬ 
ges Pompidou sous la forme d’on 
vieux proverbe africain ; « On ne 
met jamais deux crocodiles mâles 
dans le même marigot. » Surtout 


De notre envoyé spécial 


que la surprise du 28 
ne proviendra sas de 
UJD-B. (TJfctoa 

ésente 


bre- 
quatte 


lorsqu’ils sont trois... En i'occur- aux sortants * tonne), qui pr- 

rance. U s'agit de M. Marc Bécam. âe ». avo “f^ „ femmes et A gui sa e tète de liste». 

député RP JR. 
conseiller général 


du Finistère. 

_ _ 0 _ et maire de 

Quimper, secrétaire d'Etat chargé 
des collectivités locales; de 
M. Jean-Yves Cozan (CUXS.), 
conseiller général, adjoint an 
maire de Quimper, et de M. Guy 
Guermeur. député RPR. dn 
Finistère, conseiller général Les 
relations entre ces trois hommes 
sont déterminantes. Elles expli¬ 
quent largement la situation 
actuelle, le fait que la majorité 
présente trois listes aux élections 
sénatoriales du 38 septembre. 

D'habitude, explique M. Guer- 
menr, les sénatoriales sont des 
élections a préréglés* a Les grands 
électeurs étaient habitués S voter 
pour la liste &LRP. en fait pour 
André Colin 111. puis, pour ses 
successeurs. « C’était, ajoute le 
député RPR. un baü renouve¬ 
lable par tacite reconduction. > 
Au Sénat le Finistère est aujour¬ 
d’hui représenté par quatre cen¬ 
tristes (U.CJXP.) : MBA. Edouard 
Le Jeune, Georges Lombard. 
François Prtgent et .Louis Orvoën. 
Seuls ies trois premiers se repré¬ 
sentent Dés que furent connues 
les intentions de M Orvoën. qui 
est président dn conseil général, 
il devint évident que M. Cozan 
serait candidat. Cétalt dans la 
logique des choses. « C’est le füs 
spirituel d'André Colin. Pendant 
des années, précise M. Guermeur, 
ü a tout tait pour i 
image, pour 
Vesprit des gens, puis dans les 
urnes, a L'intéresse ne dément 
pas. E a. en effet, travaillé pour 
et avec l'ancien président du 
MJLP, et les sénatoriales, c’est 
une première consécration natio¬ 
nale pour on homme dont la sta¬ 
ture s’est peu & peu structurée 
dans le département: le prix de 
la fidélité Mais M Cozan n’est 
pas seul Au C.D.&, avec lui, & 
y a. notamment. M. AraeL pré¬ 
sident de la chambre d'agricul¬ 
ture. maire de Ploudalmézeao, 
une autre « personnalité ». Et 
puis, les centristes, les Indépen¬ 
dants, les gauchistes, avaient 
tous des candidats à présenter. 


ment M. Bêcam était en tout cas 
loin de supposer que son Initia ti ve 
provoquerait de telles vagues sur 
les rives de l’Odet. Et même si 
sa volonté de passer du Palais- 
Bourbon au palais du Luxembourg 
apparaît A certains comme use 
décision d’élémentaire prudence 
pour un député qui voit son ftef ' 
électoral peu à peu grignoté, 
même s'il est bien obligé tf admet¬ 
tre que l’investi tare du RP JL lui 
a été refusée, ü s’efforce de rester 
serein. Sa circonscription ? « Elle 
a toujours été fragile, » Ses 
convictions politiques ? « J’ai des 
tentations œcuméniques, a Le 
secrétaire d’Etat se refuse de choi¬ 
sir, pour l’élection présidentielle, 
entre mtwf, Giscard d'Estalng et 
Chirac, parce que, déclare-WL e.ü 
est trop tôt pour répondre »_ H 
6e refuse aussi & choisir entre son 
ministère et un éventuel siège au 
Sénat : « Normalement, je üau 
au Sénat- Je ne" sais pas. A la 
limite, demandez-le au président 
de la République / » M. Bécam, en 
vérité, n’a peut-être plus du tout 
de choix & faire-. 

Le maire de Quimper a au 
moins une certitude : l'affaire de 
l'investiture n’est pas née « me 
de Lille » (3). Elle porte, ainsi 
que l'absence de soutien des cinq 
autres députés RJ*JL du Finis¬ 
tère, la marque de HL Guermeur. 
coulisse. 


Mme Marie-Claire Coite. a fixé la 

rrHggtnn de « déranger», en s'atta¬ 
quant an « natabütsme » sénato¬ 
rial et en prouvant que « l’auto¬ 
nomie n’est pas une utopie ». 
Us savent, les Qolmpâzofa que, 
comme beaucoup de Flnistérlens, 
Us vont «panacher» les listes de 
la- majorité, panse qu'aucune des 
« tétas de liste » n'est une suffi¬ 
sante « locomotive » pour entraî¬ 
ner tous ses colistiers. Ils redou¬ 
tent en fait les lendemains du 
scrutin, les séquelles et tes amer¬ 
tumes. S’il y a deux vainqueurs, 
rien de changé : M. Coran conti¬ 
nuera — mats à un niveau supé¬ 
rieur — sa guerre de positions 
en direction— de I'hoted de 
ville. S*D est battu, alors per¬ 
sonne ne sait oe qui peut se pas¬ 
ser. M. Cozan, dit-on ici, « tient » 
la fédération départementale du 
CXLS, fi a «les moyens» (poli¬ 
tiques; électoraux) de se venger 
de M. Bécam. 

Sans éclats, la gauche fait cam¬ 
pagne, Le problème pour le P.C. 
et le P.S est celui dn désiste¬ 
ment au second tour, mais c’est là 
un thème de discussions qui est 
encore peu d'actualité. La compo¬ 
sition de la liste socialiste & été 
accueillie favorablement par la 
majorité, assure M. Guermeur : 
« Pour perdre. Os ont désigné les 
plus mauvais candidats qu’üs 
pouvaient avoir : des do c tr in ai re s 


Une lourde erreur tactique 


Aujourd’hui, il serait vain de 
rechercher la genèse de l'histoire, 
chacun en ayant une version dif¬ 
férente. « Tout le mande me 
disait tCy aller, assure le maire 
de Quimper. J’ai eu des contacts , 
<fest aras, un peu privilégiés avec 
les sortants- Il n'y avait aucun 
moyen d’en sortir.» Bref, devant 
la e quadrature du cercle a, 
c’est-à-dire la profusion de can¬ 
didats. sur les conseils de M Bon¬ 
net, ministre de l’intérieur, 
ancien député du Morbihan. 
M. Bécam a pris la tête d’une 
liste d’e union » avec les trois 
sénateurs sortants. Mais le secré¬ 
taire d’Etat aux collectivités loca¬ 
les a commis une lourde erreur 
de psychologie et de tactique. 
Pour faire taire tes querelles 
locales, la composition de sa liste 
« tombe » de Parti, sous a forme 
d’un communiqué «Parti» a 
décidé, le Finistère n’a plus qu'à 
obéir ! Outre que. politiquement, 
rien ne pouvait braquer davan¬ 
tage les états-majors locaux, la 
manœuvre aboutit au contraire du 
but recherché ■ M. Cozan et les 
centristes se sentent floués et 
constituent une liste qui. seule, a 
officiellement le parrainage du 
C.DJS. Le RJ 3 .R. et les indépen¬ 
dants. qui au conseil général ont 
constitué un intergroupe (J’IPESJ 
( 2 ) avec l’espoir — ambitieux — 
de mettre lin à la domination 
centriste dans le Finistère, font 
de même. La rupture est consom¬ 
mée. En réalité, ces primaires au 
sein de la majorité oe reflètent 
qu'imparfaitement la situation, et 
c’est à tort que l’on y verrait 
l’affrontement de trois blocs poli¬ 
tiques homogènes. La liste RPR», 
impulsée par M Guermeur, 
compte des « RF JL ■ de fraîche 
date et celle de M Cozan. au 
moins on centriste récent. Enfin, 
chez les « gaullistes » et les «cen¬ 
tristes». tes objectifs ne sont pas 
les mêmes. 

M Guermeur fonde des espoirs 
sur la division de l’électorat cen¬ 
triste ce qui. estlme-t-IL devrait. 


_ Celui-cJ, eu coulisse, pousse __ 

pour se donner cette pions, tfest-àrdire « sa » liste, agressifs. » Insensible aux com¬ 
te remplacer dans Tout oe qui accroît la division des mentalres du député RP JL — 
centristes augmente les chances 
— limitées — de la liste IPES. 
qui compte deux RP JL 

(MM. Cheminant et Bergen t) et 
deux indépendants (MM H oar- 
trian t, et Le Borgne). Poux IL Bé- 
cam, si M. Pons, secrétaire géné¬ 
ral du RPLR, a tranché en faveur 
de fAndirtatfl dont te « gaullisme » 
a si peu de racines, c’est unique¬ 
ment parce que M Guermeur, en 
« homme d'appareil ». a su ■ ma¬ 
nœuvrer » et parce que lui-même 
aurait bien voulu « y aller » (être 
candidat). Les mésaventures 
rencontrées par M. Bécam pour 
se faire reconnaître par ses pairs 
l'ont conduit & dépolitiser l'image 
de marque des hommes qui, avec 
lui, se sont enrôlés sous la. ban¬ 
nière de l'Union pour un Finis¬ 
tère de progrès. u pr È b qes 
min* huit cent quarante-six 
grands électeurs du département, 
tes colistiers sont' présentés 
comme des hommes de « carac¬ 
tère » qui « assument » déjà de 
nombreuses « responsabilités »- 
Au deuxième tour, tes risques 
de « bavures » apparaissent ré¬ 
duits, tes trois listes ayant aa- 
ioncé publiquement qu’un désis- 


« un personnage envahissant », 
note Ml Mazéas —, tes socialistes 
attendent. Un léger sourire aux 
livres, Mlle Desouches remar¬ 
que : « Cela peut Être assez drôle 
a vatr~* 

LAURENT ZECCHIN1. 


(1) André Colin, décédé au mois 
d'août 1978, Ittt dépoté, puis séna¬ 
teur du Finistère de 1859 4 1978. An¬ 
cien président du Conseil général 
de ce département, ancien ministre. 
U fut président national dn MAJ?. 
de 1859 a îm. 

C2) EPES : Intergroupe de progrès 
économique et noria] du Finistère. 

(3) Siège du BPJL à Farta. 


1e RP JL 
tactique 
parte du 


logiquement, favoriser 
Opération purement 
donc. M. Cozan lui, 

«respect de la démocratie» et, 
faisant à la fois allusion an Qou 
de la position politique des 
colistiers de ML Bécam et aux 
conséquences de ces primaires 
majoritaires, affirme : « Jte n'ont 
pas réussi à installer Vambigiâté 
dans ce département » 


Peu Importe au fond ; peu 
importe, comme le soutient 
ML Guermeur, que M. Bécam 
porte ou non la responsabilité 
« d'avoir cassé la majorité et pro¬ 
voqué le bourgeonnement des 
listes». Tout 1e monde dans !e 
Finistère, ou au moins à Quim¬ 
per, est conscient que les élec¬ 
tions sénatoriales constituent une 
excellente occasion pour que la 
légendaire, sourde, mais profonde 
inimitié qui elle.» MM. Bécam et 
Cozan puisse, enfin, être exorci¬ 
sée. Mieux que les escarmouches 
aigres-douces et feutrées des 
séances du conseil municipal, la 
campagne sénatoriale va per¬ 
mettre, permet déjà, on combat 
public, «& la loyale». Après, on 
verra. 

M. Cozan est un homme que 
tout le mande (y compris ses 
ennemis) s’accorde à trouver très 
Intelligent, cm homme tf «ave¬ 
nir». M. Mazéas, maire commu¬ 
niste de Douarnenea — qui n’a 
pourtant rien à lui envier quand 
au premier qualificatif — dit du 
« füs spirituel <£André Colin » : 
s Un type assez extraordinaire; 
fai une profonde admiration 
pour lui, c’est dommage qu’il rte 
soit pas- communiste. » M_ 
n'est pourtant pas homme A se 
laisser impressionner, et son 
jugement sur quelques autres 
candidats de la majorité n’a rien 
de complaisant s II y a là, note- 
t-iL toi prai panier de-crabes. 
Ces gens-là ont avant tout le 
désir de vivre de la fonction 
sénatoriale.» 


nonc 

tement s’effectuerait en faveur 
des quatre candidats de la majo¬ 
rité arrivés en tète an premier 
tour. Tout, sauf la gauche ! 
explique M. Guermeur, « c’est 
tu» accord en béton I » A une 
exception près ; ML Le Cornée, 
candidat « majoritaire • isolé, 
préfet hors cadre aux mysté¬ 
rieuses ambitions, n'a pas, que 
l’on sache, pris on tel engage¬ 
ment. 

Mais les Qulmpérote savent 
ce n’est pas IA que réside le 
table danger de ces élections sé¬ 
natoriales. Us savent de même 


[Candidats à ce Jour s 

— Ustc d'union centriste ; 
MBL Jean-Yves Cozan. Alphonse Ax- 
id, Jacques de Menou, Pierre Ste¬ 
phen.; 

— Us» d’union pour un Finistère 
de pr og rès : MML Marc Bécam, Geor¬ 
ges Lombard (Béa- sort.), Edouard 
Le Jeune (sén. sort.), François Pri¬ 
sent (lén. sort.}; 

— Liste 1RES : MM. André Chemi¬ 
nant, Jean Hoonaant, Théophile Le 
Borgne.. Jean Singent ; 

—’ Liste FJ. : Mlle Jacqueline De- 
sonebes, KM. Joseph Yonînon, Har- 
eel Laot, Jean Penziax ; 

— Liste P.C. : MM. Jean-Pierre 
Jendy, Alphonse penno. Joseph Ar» 
gonarc*bt Mm» Yvonne Lagsdec ; 

— Liste DJàE : Mme» Marte- 
Claire Cône, Madeleine GnlUonx, 
Danièle Gnegnenlat, Jeanine Botte ; 

— Candidat Isolé : M. Jacques Le 
Cococee.1 


La division des centristes 


Le maire de Quimper saa&atte- 
raii oe pas être obligé de consi¬ 
dérer son adjoint comme un 
rival. Mois son aisance naturelle, 
te détachement que lut confèrent 
habituellement ses titres, man¬ 
dats et responsabilités, tout cela 
craque, se lézarde, dés qull s’agit 
de r o Autre0 a’y a psa mi¬ 
nutie à sens unique : tflyauR 
Côté freudien.-, dit-U de lui, Ü 
se demande quand la place va 
être libre Mais son problème est 
qu'Ü n'aime pas traoa&ter, ü 
prétire taire des a coups»- (Test 
un homme de a couloirs », pas un 
travailleur ! s. Mlie Desouche& 
conseiller général de Brest, qui 
conduit la liste socialiste, partage 
cette dernière opinion « Sn 
politique 7 Oui ü est très fort. 
mais il ne fait que cela. » 

Plus mesuré ou plus prudent, 
M Cozan se contente d’assurer 
que M. Bécam est «un type de 
droite » et rappelle le passé cen¬ 


triste du candidat RJ».R. B re¬ 
connaît qu’un conflit ouvert est, 
à terme, ■ inévitable » avec celui 
« put se voulait le mssembteur de 
la tnaiortté et qui est devenu 
l’homme d’un clan a. HL Cozan 
assure que les divergences sont 
avant tout politiques, tout en 
admettant qu’j] y a aussi un pro¬ 
blème de caractère. Le maire de 
Quimper. après tes explications 
d'ordre psychologique, résume 
ainsi l’ensemble du différend. 
* (Tétait lui ou mot/». 

M- Bécam estime que pour un 
secrétaire d’Etat aux collectivitên 
locales, être candidat aux sénato¬ 
riales est une démarche normale, 
logique Les collectivités locales! 
ajoute-ft-il, « c’est mon mtheu 
naturel * pour le choix de ses 
colistiers, u concède qull a été 
guidé us peu par le souci de 
respecter un équilibre politique 
et beaucoup par celui du bénéfice 
que l’on accorde généralement 


DEMOCRATIE CiST 
LE PARLEMENT-. 

LE PARLEMENT C'EST VOUS. 



Suivez l'élaboration, le cheminement de la loi 
Informez-vous pour agir., et réagir 
avant que les textes ne soient votés. 

LA 



HEBDOWDftrepf^^ 

Collecte, synthétise, analyse chaque semaine 
une information dense, dispersée, souvent hermétique. 
Outil de travail, instrument de références, 
fa G JP. est indispensable aux hommes responsables, 
aux décideurs économiques et socioprofessionnels 

UNIQUEMENT PAR ABONNEMENT ANNUEL :1100 F ttc. 

Bilan d« la snslon da printamps, n ° da présent*rïon *t 
«n cours : 30 F (déductiblsi du montant d« l’abonrwnarrt). 

Siège social j Rédaction 

286, bd St-Geranain - 7SQ07 Paris 
TR. : 551.69.1S 
Métro : Chambre des Dépoter 


Administration - Abonnements 
S, rue des Jardins - 92600 Asnières 
TéL : 733.64.41 


m 

fl AD AUD enseignement privé 
enseignement !u5S5a£ 

[ 

Rentrée le 23 Septembre 

19, rue Jussieu - 75005 Paris - Tél. : 337.71.16 + 
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□ Trois posters en couleur, sur les libertés individuelles, 
les PNB et les PNB/hab., 
format 70X102, au prix de 60 F (étranger 80 F) 

□Le jeu de société ATLASECO 
au prix de 125 F (étranger 145 F) 

Je joins à ma commande un chèque de-.... F, 

libellé au nom 

de Société S.GJB.,'9, me d'Aboukir 75002 Paris. 


ETRANGER : pour certains pays, transport par bateau, réservez-le 
chez votre marchand de journaux habituel.. 
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I ANGUEDOC-ROUSSllLO N 

Les achats massifs de terre par des ressortissants belges 

alimentent la spéculation foncière 

Les Pyrénées-Orientales sont les plus exposées 

* _ _ u_lu fimmlAnK «MlTlt BU KEStaÜOD 


Si Von se réfère (sSSêté 

chaque année P« » «Rétablissement 

^fre^otRoussmoa 
selon le bilan établi par Ja 

«iafer du Lonsuedoc-RoosslUon, d* 1 *® 

ont acheté fl 800 ba w g £££ 

la région. Les Pyrénées-Orientales acquis®» 

arrivant en tête avec 20 400 bec- 

taxes (-plus de la moitié de cette Mais 

s- fïirs KÆ ÏÏÏ £ 

SnMM. les Belges arrt- 
ïnt toujours en tête des FWnœ 

touis. C’est donc au rythme ae années. 
2 600 hectares par an que « fuit ». ajouté < 
depuis seize ans. le patrimoine expliquj 
SprSnaL Ces chiffres sont oonfur- venus é 
rnfTnM un bilan établi par deux ne dü 
SSxteiTdu CJLP-EJS- (1) de espaces 
Montpellier, laboratoire “sodé observa 
au CJSURJ3-. qui ont étudié, à «JO™* 
partir de chiffres foum» par ta achats 
Direction des impôts — portant 1100 “ 
sur des transactions effectivement été ad 

r£n.ita£œ _ les acquisitions des demiéi 

S^sants^ers enWUJ «Ota 
et 1976. Au coure de oetteptoto^ sort au 

6 854 hectares ont changé de un, i 
main, dont 80 % de terres culU- ment 
vables. ce qui correspond à 43 % breox, 
des surfaces acquises dans tout beaucc 
l'TTeirnüane car les mêmes ache- loin, c 

ÏÏSTÏÆ. I. Languedoc- bM 


Z smslblUs8e 

«fiüte- du. patrimoine, attend des Initia 


Uves; les premières sont en gestatiwi 
dans la région. Les pouvoirs publics, ega¬ 
lement Inquiets du phénomène — “J 
enquête aurait été demandée par la pr£ 
sidence de la République, — prendront-ils 
le relais ? 


Au çppur des Cévennei 

JEAN BARRE 

agriculteur < biologique > 

envers et contre tout 


Roussillon lait donc cuvaUer seul 
dans ce domaine, la ««“J® 
étant occupée par 
avec seulement 12 % des terres 
acquises par des étrangers. 

Mtols l’ensemble des transac¬ 
tions n’atteint, en valeur, que 
16 % du montant des acquisitions 
réalisées par les étrangers en 
France au cours de ces quatre 
années. Le bas prix de la terre, 
ajouté aux conditions climatiques, 
explique la ruée des “heteurs 
venus de pays & monnaie forte et 
ne disposant pas «le .vastes 
espaces. Aujourd’hui tous les 
observateurs s’accordent Pour 
reconnaître que te «rtto» «® 
achats s’est assagi- Plug j de 
1 îoo hectares ont, tout de meme, 
été achetés au cours d e 1 an née 
dernière, selon la SAPER, et 
790 hectares ont connu le même 
sort au cours du premier semestre 
1680. Les statistiques font égale¬ 
ment état d’achats plus nom¬ 
breux, mais sur «les surfaces 
beaucoup plus réduites. On est 
jniw, cependant, des c années 
héroïqu es »— 


Des reventes en chaîne 

La plupart des opta^s^ 

culattves se sont J^nande existe : « 21 P o de* 

Belges, et M. Faut ®g£? preneurs «rongera agriculteurs 
directeur régional de la SAPER, v a y a des 

note : « Je i’et néo-paysans, et ü y a des jeunes 

des , SSan di la région et ve- 

revendu sans voir les terres^ ataeurs qui veulent s’ins- 

Dans raêrauR. les «^ S/TSe^phénomène est tel. 
taculaires des années 87. d3 _ B département de- l'Aude, 
soldent à «*, qiSïm agent foncier a été mis en 

«ventes en chaîne, au PWtfg» qu ^ s'occuper des zones 

S^tSTaS ï^ais est ^"^tions ont évi- 
négatif de 1388 hectares. déminent Joué un rôle Important 

£ «sf «rTïTSLoS STioSÆ ** v& ton. 

terres d’élevage et de parcoure non-agriculteurs repre- 

qul ont été acquises parj« 2S»t U % % des acqul- 

étrangers, terres depuis ^ zones. Teraes 

à la vente et longtemps labourables et parcours «ürecte- 

invendables, mx ^ <£ SteïïVix aug- 

agriculteure de lwiW trfe vite : pour un 

étaient sans successi^Ce n est 1968 , elles sont à 


étaient sans succession. Ce n^ 100 en 1968. elles sont & 


d’hui, et les vignes, dans la plaine d 
littorale, seulement A deux cmrt c 
vingt-trois. Malgré cette envolé* h 
m. Paul P aririlR estime que les p 
surfaces maîtrisées par les agrl- d 
culteurs se maintiennent encore : s 
« ils sont moins nombreux, mois t 
üs se défendent encore bien j 
Mais nous sommes à un tournant, i 
ajoute-t-il. car ragressiotté des c 

non-agriculteurs s ' fl « roi f’. * 

comme le nombre des affaires j 
portées damant les tribunaux. _ » : 

En effet, sous la pression syndi- 1 
cale la SAPER, grâce à son droit , 
de préemption, intervient avec , 
assiduité devant les tribunaux , 
pour faire réviser les prix des 
transactions. En 1979. la SAPER 
a usé de son droit de préemption 
è trois reprises, sur 717 hectares 
vendus à 3 375 P l'hectare, mais 
elle espère obtenir une révision 
de prix. A noter que. paxnû ces 
transactions, une propriété de 
362 hectares acquise en 1968 pour 
2 000 F a été revendue 1 million 
de francs l’année dernière 1 
D’ensemble des achats étrangère 
but la région a été négocié. se*on 
la SAPER, à 22 000 P l’hectare. 
piais le prix moyen des transac¬ 
tions dans la région en 1979. Mton 
le ministère de l’agriculture, était 
de 17 300 P l’hectare 1 
Dans la plaine viticole, où les 
terres commencent à se raréfier, 
à cause de l’extension des vütes 

et du domaine touristique, la Fédé- 

ration des caves coopératives de 
l’Hérault essaie de définir un 
système qui lui permettrait d in¬ 
tervenir directement sur le mar- 
’ ché foncier. 

I C’est le sentiment d’être dépos- 
s sédé du patrimoine, perceptible 
surtout dans rarriëre-pays; avec 

- la concentration des achats sur 
t AfT***™» zones, qui a conduit les 

- socialistes, majoritaires au conseil 

- général de l’Hérault â créer un 

- office foncier. Un des leura 
s M. Georges Prêche, maire de 

- Montpellier, mène déjà l offensive 

- en bord de mer, à la tête du conseil 
u du rivage méditerranéen. Lutter 
& contre la spéculation finota. 
y protéger les zones vertes.et créer 


des espaces publics de loisirs : J 
c’est autour «3e «ses trois axes que. 
le conseil général a décidé d’ap¬ 
pliquer la taxe verte à Tensemble 
du département en la fixant à 
son taux Tninimai de. 1 % sur-tou¬ 
tes lès cians tractions. 

La recette, «le l’ordre «3e 10 mü- 
liona de francs, permettra au futur 
office d’emprunter, donc d’envi¬ 
sager des opérations suivies avec 
plus d’efficacité, car, pour ia pre¬ 
mière fols en France, le droit «Je 
préemption a été étendu à Pen- 
semble du département. La for¬ 
mule de la fondation (qui permet 
une souplesse de fonction n e men t) 
a ôté retenue pour l'office qui 
lancera son activité en septembre ; 
elle permettra «Je faire coopérer 
tous les opéra teur s fonciers, 
notamment la SAPER qih a-donné 
son aval au projet. M. Bernard 
Alibert. conseiller général socia¬ 
liste dans l’arrière-pays- et che¬ 
ville ouvrière de ce projet, précise, 
pour désarmer les critiques qui 
n’ont pas manqué «le .voir le Jour, 
que a Voffice n'interviendra qufà 
la demande des communes et leur 
rétrocédera les terrains acquis ». 
Des dossiers-signalés par «les com¬ 
munes — de tous bords politiques 
— affluent. Certains viennent 
même de particuliers désirant ven- 

1 dre : c'est le cas pour le domaine 
de la Ftmt-du-Qriffe (450 hec¬ 
tares dans L'arrière-pays) qui aero 
le premier terrain acquis P ar 
1 fondation, la SAPER ayant déjà 
1 acquis les terres cultivables. 


La rouie grimpe entre les 
chênes verts et les châtaigniers. 
Jean Barre, hier «**«- 
louid’hid bûcheron, Jsnnnler 
« blo > et faiseur de confitures, 
peste contre les Ingénieurs .de 
réquipement. - Us refont les mu¬ 
tes avant le reJtye des CévenneS, 
et Ms tes élargissent seuvage- 
ment en taisent sauter '«» mumte 
oue les paysans constnasauent 
pour retenir les terres. Résultat : 
la montagne s’écroule. - 

Ce pays des Cézermes, il va 
découvert II y a quatre ans avec 
sa compagne Monique, en tan¬ 
dem. Et H s’y est installé w 
terme d’un long Rlnéraira- Sa 
premièrenipture avec ^société, 
c'est à Sartre qu’il la d ° IL 
Sartre, quT a lu pendant «es 
coure de mécanique tm senrtee 
militaire et qui lui » 
les premiers-psa sur le chemin 
de la contestation. De retour a 
• le «rie active. Jean Barre aurait 
pu se contenter de «m PJ* 
boulot tranquille de technlcle» 
en chauffage et de son appar¬ 
iement dans le douzième arron¬ 
dissement Mate non. La «dite 
commence à l'étrangler f ta 
désir de s'instruire à » 
tenailler. 

A vingt-sept ans, Jean Barre 
décroche son bac. Mai 1968 ne 
fait que rencourager à sa remet¬ 
tre en question. A Tunlveraltô 


de Lausanne, te ba ‘**2S__ u _ 

vient sociologue : 

très ecüt Tout en- élevant dws 

chèvres dans « BS . al P^ % 
Jura - «m 

vie rustique, — H pad*raP* a 
des expériences 8UtBo ^^’ 
notamment dans un *»*■*““: 

- * vaieheuve-de-GrenoWe. Oe «pd 

I. tjg b l » «g 
taire, c'est que 
certains droits sur le cadre 
lequel D vtt «st qu’il P ute8a A ^® 
entendre sa vebe par las médias. 

U veut aller plus loin dans ta 

«désaliénation-, descendre «m 

luwnôme. s’enfonoer dans la 
campagne. 

Au cours de l’été 1976. c® 
pv£ «Senoi est bien sédu^arê 

Sm ia ligi» btota de s« 

tagnes. ses prée «n ^ 

arbres, fruitière al 

Barre et Monique Inspectent ta 

région et » renseis,n ?Üim 

marchés qui taur P*S^Un 

- d’écouler taure produits. Un 
hameau est à vendre P*« <» 
Génolhac, aux confins du Gard 
et de ta Lozère. Jean Barre 
l'achète — cher — avec *tes 
amis qui ne viendront que _ pour 
les vacances. Son rêve à hn 
est de vivre au maximum en 
autarcie sur les 15 

Jardin, de verger et «le bots 
qu'H a acquis. 


Préparer le retour à la nature 




Chefs d'Errtreprise. Chefs de Personnel, 
Responsables de Formation, Formateurs... 

s sssüsü aws-ssssssr. 

le jou cfontreprise. 

En collaboration avec : 

50 DETE G, 

I FO COP organise les : 

81,22 & 23 Octobre 
une Session d'Etude 
et de Recherche 

Les 30 ateliers (suivis d’un débat da synthèse! porteront sur 
les thèmes suivants : _ 

. Amélioration des conditions da travail, communication et 
SSo^ vteSlismion cotarée, comptabilité analyse, 
contrats de gestion, lancement de produit et gestion 
quotidienne, création d'entreprise, éocjnonTe^encadrenwt 
tfune équipe commerciale, réponse aux 1°^' 

études de cas. développement d'un porteleu'llecommer- 
cial exportation, gestion de l'entreprise, gestion tfentre¬ 
pôts. gestion des éesiipements publics. 

SJSrmarché. gestion des stocks, fluctuations de «JW « 
gestion financière, initiation au markrf^.m ^ hyKÜsma. 
négociation comméra ale, problèmes énergétiques, rela¬ 
tions humaines - stratégie 

Débat sur le thème «Pourquoi utiliser un,je u d'entrep ij»» 
2ïl a présidence de Pierre CA®ARD ^r«lreE^- 
cation) avec la partldpation de Jean DUQUESN E (Fo nde 
“ÎSInSTsAMDA), Claude «te «VMjJÿj-»* 
l'Ecote des Mines de Pans), Amaury «le SAINT-VINCENT 
(Cornai Mar de la Prés i dence Groupe Empâta Schn eider ) 

SSTîSifirx (vtaMWÿm -J^^SJSSSi 

Française des Responsables de Formation). Claude ZERBIB 
lEconomîsta). 

Les frai* de participation 13 journées, repm «rmpfiW 
sont imputables à voue budget de formation (l 550,00 F. 
HT par personnel. 

pour tous renseignements et inscriptions. S'adresser S : 

André AYMONOD - IFOCÛP 
3, rue du Caducée - BP. 36B 
94154 RUNGiS codex 

Téléphone :687.24.05 __ 


un outil simple et concret; 

le Jeu 

d’Entreprise 




Neuf cents gîtes ruraux 

Dans le «lépartement del‘Aude, I 
on ne se-txmtente pas d’aménager I 
l’axrière - pays pour installer des I 
agriculteurs ou améliorer dœ I 
exploitations existantes, grfoe a I 
l'Association pour l’aménagement I 
des landes et des garrlgura. I 
financée notamment par le oonaefi I 
régional ; on intéresse aussi au J 
patrimoine bâti. Selon le | 
Ç.R. P f* R -, pour les «juatie années | 
étudiées, mille neuf cent quarante- I 
huit habitations ont été acquises j 
dans la région (qui n’occupe plus. ! 
danjt ce domaine, que ta troisième J 
plaise au plan national), avec tout | 
de même 14 % des achats etran- I 
gère. Récupérer le b&tl au service 
des ruraux, c'est le but «jue s’est j 
fixé le service tourisme de la I 
chambre d'agriculture de l’Aude. | 
Avec neuf cents gîtes ruraux j 
déjà réalisés (troisième place der- I 
rière la Savoie et la Dordogne) ! 
et une centrale <ie gestloni le I 
département veut aller beaucoup I 
plus loin, pour empêcher. IA aussi, I 
la « fuite * du bâti. A' l’heure J 
actuelle, de nombreux projets de I 
gîtes ruraux sont en attente par I 
manque de crédits, et les proprié- | 
taires figés sont prêts A céder 1 
devant les offres faites par les J 
acheteurs étrangers, non sans un I 
pincement au cœur. Une première | 
solution a été trouvée dans le | 
cadre de la formule «pays d'ac- j 
cuell ». mise en place dans le can- 1 - 
ton de Chalahre. Une association, j 
regroupant les propriétaires, la 1 
chambre d’agriculture, la chambre 1 
des métiers, le conseil général et | 
la chambre de commerce .et dln- J 
dustrie de Carcassonne, a été mise j 
en place pour obtenir des subven- I 
tions et aménager les bâtiment». I 
Pour les responsables an d ois. U 1 
n'est pas question de construire I 
du neuf quand on peut rénover ! 
A moindre frais un patrimoine I 

existant. Récemment, avec l'ap- I 

pal d'une municipalité. Ils ont 1 

réussi A faire èchoner un projet | 
de village de vacances projeté A I 
l’extérieur du village j 

Il est même envisagé d'aller. | 
plus loin pour récupérer les bâti- t 

mon ts déjà A la vente, en rêall- I 
saut une structure dêpartemen- 1 

taie sous la forme d’une S ICA (2) 

— montage juridique A base agri- 
5 coie — regroupant des agricul- 
S teuxs, des non-agriculteurs et des 
g communes. Cette SICA achèterait 
J les bâtiments en vente, tes zéamè- 
V nagerait et les exploiterait Mais 
cette opération suppose, pour être * 
lancée, l'accord complet du Crédit r— 
. agricole. . 

JACQUES RAMON. f 

(1) Centre régional de la produc- ■ 

Uvlté et des Etudes économlqno*. I 
faculté de Droit et da sciences 
économiques de Montpellier. I 

(2) Société d'intérêt collectif agrl- I 

— cole 1 


Les débuta «° nt catastrophi¬ 
ques. - L'achat des bâtiments et 
des terres nous, avaient ma 
financièrement A genoux. diHL 
Nous taisions tas folrm, nous 
aillons vendre nos. légumes au 
marché. Nous courions partout, 
comme des ..fous. Ce' premier 
&é nfa coûté ma compagne, 
qui es t repartie vivre plus 
confortablement en Suisse, dé¬ 
clare Jean Barre. Aux future 
candidat» 4 ta «vie verte-, H 
conseille de préparer leur retour 
è la nature par étapes et en 
souplesse. 

L'hiver qui suivit fut. très dur. 
Jean Barre, qui s'est fixé comme 
but la . polyculture et le poiy- 
élevage, se heurte au pire é«îueil 
dans ce type d'entreprise : la 
solitude affective et_ économi¬ 
que. Comme les paysans voisins, 
que leurs enfanta ont quittés, 
Jean Barre va souffrir du man¬ 
que de bras. Avoir un troupeau, 
c’est bien beau, mais II faut le 
garder ou faire des clôtures, ce 
qui n’est pas facile quand on a 
une vingtaine de parcelles dis¬ 
percées- La volaille rapporte 
bien — l’été on ntoolts de 500 F 
fi 600 F par marché. — mais 
quand on est seuL un canard 
c'est long â plumer. Jean 
Barre décide provisoirement de 


liquider ses couvées. Mata U 
conserva «a jument, qui Ud a | 
donné un petit Quant aù co¬ 
chon. H l’a tué 1 l’hiver dernier. 

. Pas facile 4 découper te cochon 
quand on n'est pa» charcutier 
Jean Barra «xmtinûe pourtant 
• 4 être polyvalent II est tour 4 
tour bûcheron. Jardinier et— 
confiturier. -L'hiver, dlt-fl. on 
échange des travaux entre voi¬ 
sins. Le troc, loi. a »u/oura 
existé. • Son ami Henri vient 
faite chez lui de ta maçonnerie, 
jean, en échange, abat des - 
arbres. Avant de s'installer, a 
avait eu la bonne idée de suivre 

- un stage forestier de six moi» 
rémunéré par Te CNASEA (Centre 
national pour l’aménagement des 
structures des exploitations agri¬ 
coles). 

Les Jours de pluie se passent 
è frire des confitures en soli¬ 
taire, fi côté de ta radio. Le pre- - 
mler bilan est Impressionnant : 
300 kilos de omises et de fraises 
en pots. Pour ses produits vraie. 
Jean Barra obtient l'important 
label da Nature et Progrès. 

- La châtaigne offre aussi da bons 
débouchés, surtout depuis qu'uns 

- association de propriétaires, le 
Regain du Pelegrla, s’est créée 
pour revaloriser cette châtaigne. 

. petite mais très sucrée, et pour 
lui trouver des marchés. 


Les débouchés existent 


La vie, d’instant en instant, 
suit son coure. Les rapports avec 
les agriculteurs cévenols se sont 
nettement amélioré®. «Au début. 
dît Jean Barre, ils. nous consldé- ' , 
raient comme des fous d'avoir 
abandonné la. sécurité da notre 
emploi, hlals, maintenant. Us re¬ 
prennent confiance. Grèce è 
notre présence, le fait qu’ils 
soient restés au pays retrouve un 
sens. » Sur le pian politique, tee 
néo-Gévanole n'ont aucun pou¬ 
voir. Très peu sont conseillera 
municipaux. L'alliance qu'on 

pouvait espérer entre les re¬ 
traités et les nouveaux venus ne 
s'est pafi faite. Seul le -maire 
de Bonnevaux favorise avec dy¬ 
namisme l'accession des Jeunes. 

Sans être rose, l’avenir , n'est 
.pas tout è fait noir. Certes, la 
voiture et son cortège de taxés 
deviennent un -luxe difficile A 
assumer. «// y a i Nîmes, deux 
lobs per semaine, un marché 
biologique, dit Jean Barre, marâ 
au prix où est ressentie, Il tau -, 
draü que rapporte des quan¬ 


t/tés que le ne peux pas pro¬ 
duire Actuellement.* 

Les débouchés, malgré tout, 
existent Les magasins de dié¬ 
tétique se développent de plus 
en plus. Les agriculteurs biolo¬ 
giques commencent 4 s'organiser. 

A Ca vain on. Ils viennent de 
former le Qabpro (Groupement 
des agriculteurs biologiques de 
Provence). 

La principale difficulté tient 
au manque de maln-d'csuvre. 
Mais, par le biais de ta revira 
Nature et Progrès, on peut trou¬ 
ver des stagiaires. Pascale, 
jeune présence silencieuse, est 
venue de Montpellier pour savoir . 
si elle pouvait vivre dans un 
endroit aussi « paumé ». Seule 
devant ses kilos de fraises 4 
éplucher, elle s’acclimate peu 
k peu. Deux lettres «TAngleterre 
et «TAUemagne sont arrivées au 
counter. Voici des bras en 
perspective. 

FLORENCE BRETON. 
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LE MÊUOSAimm FRANÇAIS SUR LA POLITIQUE COMMUNAUTAIRE 

La liberté d’accès aux ressources doit être garantie à tous les pêcheurs 
Mise à l’étude d’une politique d’aide au stockage 


Afin que la position française 
soit clairement connue des experts 
de Bruxelles et des Etats-mem¬ 
bres. le gouvernement vient de 
publier on document de sept 
pages Intitulé « Mémorandum sur 
la politique commune des pêches». 
Ce document doit servir de texte 
de référence dans les négocia¬ 
tions qui, an cours des prochai¬ 
nes semaines — et d’abord le 
29 septembre — donneront l'oc¬ 
casion aux ministres des Neuf de 
se retrouver pour tenter de mettre 
en place, d’ici le 1 er Janvier 1981, 
une position globale commune. 
« L’incertitude règne depuis trop 
d’années » et si un accord n’était 
pas trouvé, cela « provoquerait 
une grave crise au sein de la 
Communauté », note le mémo ran¬ 
dum. 

lie point essentiel souligné par 
Parts concerne la garantie d’accès 
aux ressources halieutiques loca¬ 
lisées, pour l'essentiel, autour des 
Ses britanniques. Le gouverne¬ 
ment n'acceptera pas, qu'au delà 
de la période transitoire — c’est- 
à-dire après fin 1982 — la Grande- 
Bretagne et l'Irlande décident, de 


créer de vastes zones côtières 
exclusivement réservées à leurs 
ressortissants. 

Le 29 septembre, lès ministres 
des Neuf auront deux sujets à 
l’ordre du Jour : 

— la question du maillage des 
Blets (notamment pour la cap¬ 
ture des langoustines) et d'autres 
mesures à prendre pour préserver 
les stocks de poisson ; 

— la réglementation de la 
pêche au tacaud norvégien — 
dont ■ les zones de capture sont 
situées entre l’Ecosse et le Dane¬ 
mark —, qui est utilisé pour la 
fabrication de la farine. Paris 
souhaite que l’activité des 
pêcheurs danois soit réduite car 
leurs chalutiers capturent « aveu¬ 
glément» des quantités considé¬ 
rables de petits poissons, ce qui 
a pour résultat d’appauvrir les 
stocks de très nombreuses espèces. 

Dans son mémorandum. Paris 
demande aussi que les quotas de 
capture attribués à la France 
soient déterminés a de manière 
équitable et judicieusement selon 
les zones de pèche. Ils ne de¬ 


vraient. en tout cas, pas être 
inférieurs à 22000 tonnes pour le 
cabiUaud, 55 000 tonnes pour le 
lieu noir. 35 000 tonnes pour le 
merlan en 2980». 

Une chose est la production et 
la conservation des stocks, une 
autre la commercialisation et l'or¬ 
ganisation des marchés, s Or, les 
mécanismes arrêtés en 1970 révè¬ 
lent de plus en plus leurs fai¬ 
blesses et leur inadaptation». B 
est donc nécessaire : 

— d’actualiser, c’est - à - dire 
relever les prix de' certains pois¬ 
sons «pour les rendre compati¬ 
bles avec la rentabilité des entre¬ 
prises d’armement». Four le 
cabillaud, le lieu noir et le merlu, 
les « prix d'orientation » devraient 
être relevés de 20 % ; 

— De renforcer les mesures de 
protection du marché de la CJBJ2. 
par rapport aux produite des 
pays tiers (îles Féroé. Canada, 
Islande, Norvège) en fixant de»: 
« prix de référence » suffisam¬ 
ment hauts pour éviter les impor¬ 
tations de dumping : 

— D'étudier des mécanismes 


financiers d'aide an stockage des 
produite de la mer, en li aison 
avec les organisations de produc¬ 
teurs. s car le contraste entre une 
politique de gestion rationnelle et 
de conservation des ressources, 
d’une part, et les opérations de 
retrait, suintes de destruction du 
poisson ou de transformation en 
farine , d’autre part, est politique¬ 
ment insoutenable ». 

Rnfîn, on notera que le mémo¬ 
randum ne fait aucune mention 
des revendications des profession¬ 
nels relatives à la réduction du 
prix du carburant, qui fut le 
motif essentiel du conflit de cet 
été en France. Le gouvernement 
se' contente de noter, évasive¬ 
ment : r La situation à court 
terme est extrêmement préoccu¬ 
pante. 72 est donc tout à fait 
souhaitable qu’une réflexion d’en¬ 
semble soit rapidement engagée 
sur les mesures qui devraient 
être prises pour assurer la survie 
d’entreprises confrontées à des 
difficultés immédiates. » 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

LE PLAN SUD-OUEST 
A LA BONNE VITESSE 


Dressant un premier bilan de 
l’application du plan Sud-Ouest 
(annoncé le 17 novembre 1979 à 
Mazamet par le prérident de la 
République), M. André Chadeau, 
délégué à Vaménagement du ter¬ 
ritoire, note -dans le dernier 
numéro de la lettre de la 
DATAR : 

« Plus des trois quarts des 
crédits snppémentairas prévus 
pour l’année 1980 — 755 mfUtntnw 
de francs sur 1 mffllaitf — ont 
été mis eu place, et. la mission 
interministérielle chargée de la 
coordination des mesures du plan 
Sud-Ouest dans les trois réglons 
a été constituée et est opération¬ 
nelle. 

SI l’on entre dans le détail 
des différentes actions, H convient 
de noter que : 

— L'ensemble des crédits affec¬ 
tés aux infrastructures, qu’elles 
concernent les 

ou l'agriculture, ont été délégués 
et, dans de nombreux cas, sont 
pour une large part déjà consom¬ 
més. n en est ainsi des crédits, 
consacrés aux routes et aux auto¬ 


routes, au total 750 mlUl ons.' ou 
des crédits consacrés aux bâti¬ 
ments d’élevage ou à l'hydxau- 
hque ; 

— Les actions de développe¬ 
ment économique sont largement 
amorcées. Ainsi, en matière 
Industrielle, pour le premier 
semestre, 7 mimons de crédits de 
politique Industrielle ont été 
affectés. 

Knffai, soixante-dix primes 
de développement régional ont 
été accordées pour la création de 
millê neuf cent douze emplois. En 
matière agricole, les premiers 
contrats de filière ont été mis au 
point et finannfeL notamment un 
Important contrat concernant le 
vin hbinft en Aquitaine, tandis 
qu’une dizaine de projets sont à 
Fétuda 

En ce qui concerne ? artisanat, 
snr les 17 miukirm prévus pour 
1980. 16.4 ml.»tons ont été affec¬ 
tés, et, pour le tourisme, sur 
les SI millions de l’enveloppe 
1980. les deux tiers ont été 
affectés. » 


LES RESSOURCES DE LA NAVIGATION FLUVIALE 
A CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

Rocard à la barre... de la batellerie 


s 72 ne font pas laisser sourdre 
idée qu’une commune peut, à 
m échelle, régler ses problèmes 
e remploi. Mais même si eUe dis- 
9 se de pouvoirs et de moyens 
mités, la commune a un rôle à 
?mplir dans ce domaine- » C’est 
insi que M. Michel Eocard a pré- 
?nté. le lundi 15 septembre, ce 
ni est à ses yeux le. première 
couveuse cf entreprises » mise 
ir pzed en France sous rimpul- 
on d'èlus locaux. Député (P-S.) 
i maire de Conf! ans-Salnte- 
onorine (Yvellnes), capitale de 
. batellerie. M. Rocard a tout 
atureüement choisi de venir en 
ide à ce secteur des transports 
a créant une Société coopéra- 
ve pour la promotion de la 
avigntion fluviale. 
a En ces temps t£économies 
■énergie, dit-il, le transport fin- 
ici peut probablement faire 
rtrjet de développements fnté- 
xsanis. » • 

A Conflans - Saint - Honorine, 
lie de 33 000 habitants, la prin- 
pale entreprise. L.T.T, Gliale de 
bomson-Brandt, a licencié en 
a an près du quart de ses 
137 salariés. Une raison de plus 
mit que le maire concentre ses 
forts sur le secteur de la navi- 
ition fluviale sur lequel peru- 
mt se greffer des petites 
loyennes entreprises, génératrices 
emplois. 

Pariant du principe que le 
nce ment d’une entreprise exige 
es moyens et des services qui ne 
mt pas facilement à la portée 



d’un particulier et qu’il ne saurait 
être créé n’importe quel emploi 
n’importe où. la Société coopéra¬ 
tive de promotion fournira aux 
entreprises qui débutent ou qui 
se développent, des locaux, des 
conseils en Ingénierie technique 
et financière, une prise en charge 
des problèmes administratifs, des 
moyens de formation et même 
une assistance pour la prom o tion 
commerciale. Cette société coopé¬ 
rative mise sur pied, après une 
large concertation avec les pro¬ 
fessions de la navigation fluviale, 
va s’installer dans un immeuble 
de 900 mètres carrés, qui sera 
géré par une société civile Immo¬ 
bilière dans laquelle la commune 
a pris une participation de 20 %. 

Sur le Nil 

Les textes régissant l'activité 
des communes ne prévoient pas, 
en effet, leur intervention directe 
dans le domaine économique, et 
il leur est même interdit de parti¬ 
ciper au capital de boute société 
ayant un objet commercial. Il a 
donc fallu contourner la difficulté 
an risque de ne rien entreprendre. 

Les activités de la navigation 
fluviale (transport de passagers, 
de touristes, de fret) présentent 
des ïAcettes multiples. Et 
M. Miche] Rocard n'a pas caché 
qu’il croyait beaucoup au succès 
de sa «couveuse d'entreprises». 
La première société épaulée par la 
coopérative se lance dans la fabri¬ 
cation de tcrboglisseurs fluviaux 
(1). H y a là un «créneau» à 
occuper dana le secteur du tou¬ 
risme. Maïs l'enjeu principal 
pour cette entreprise naissante 
reste le fabuleux marché égyp¬ 
tien , avec ses croisières touris¬ 
tiques sur le NU. Bien conseillés, 
les constructeurs français ont de 
sérieuses chances d'enlever ce 
contrat. 

DAMIEN RÉGIS- 

( 1 ) Ces engins, ou peu compa¬ 
rables aux aéroglisseurs circulant 
sur la Ma.n«h». fonctionneraient 
avec des moteurs Diesel. 


TRANSPORTS 


les difficultés de British Airways 


US VOLS EN CONCORDE 
SUR SINGAPOUR 
SONT SUSPENDUS 

Londres CA.F.P.): — La compagnie 
aérienne nationale Brltteh Airways 
a annoncé le 15 septembre la sup¬ 
pression de nombreux vols, notam¬ 
ment la liaison Londres-Bahreïn- 
Singapour pu Concorde, afin 
d’éponger I’ ■ Important déficit a 
qu'elle enregistre depuis le début 
de l'année. ■ 

Le vol en Concorde Londres- 
Singupoor sera a suspendu » à 
compter du 1" novembre. Les liai¬ 
sons à partir de la capitale britan¬ 
nique vers Düsseldorf, Francfort, 
Zurich. Tokyo et Georgetown 
(Guyana) seront aussi supprimées. 
Plusieurs services seront réduits, 
notamment à destination de l'Es¬ 
pagne ftWalaga, Madrid, Gibraltar) 
et la Scandinavie (Copenhague et 
Stockholm). Dans un premier temps, 
ces mesures sont prévues unique¬ 
ment pour la saison creuse de l’hiver. 


• Conférence sur la sécurité 
maritime les 1 " et 2 décembre à 
Paris. — M. Raymond Marcellin 
(PU.), président du Conseil 
régionaJ de Bretagne, a annoncé, 
lundi 15 septembre, à Rennes, que 
la réunion sur la sécurité mari¬ 
time. la prévention des marées 
noires, et le contrôle des navires 
dans les porte européens aurait 
lieu les l* r et 2 décembre à Paris. 
Ont été invités les ministres 
chargés des questions de sécurité 
maritime en Suède. Norvège. 
Danemark. Pays-Bas, Belgique. 
République fédérale d'Allemagne, 
Royaume-Uni. Irlande, Italie, 
Portugal. Espagne et Grèce. — 
fCorrèsp.l 

• Dockers : boycottage des 
marchandises destinées d la 
Bolivie. — La fédération C.G.T. 
des ports et docks vient de pren¬ 
dre la décision de boycotter les 
navires transportant des mar¬ 
chandises en provenance et à 
destination de la Bolivie. Cette 
mesure sera appliquée « en soli¬ 
darité avec la lutte des travail¬ 
leurs et du peuple de Bolivie ». 


URBANISME 


• Institut du monde arabe : 
un autre terrain ? — A leur tour, 
les élus communistes de la mairie 
de Paris estiment que l'Institut du 
monde arabe « peut être implanté 
atUeuTs q ue rue de la Fédération- 
boulevard de Grenelle, dans le 
quinzième arrondissement ». Ils 
ajoutent : « 72 existe suffisam¬ 
ment de terrains libres apparte¬ 
nant à l’Etat ou à la VUle pour 
accueillir cet institut sans qu'ü 
soit besoin de détruire un équi¬ 
pement public existant destiné à 
la jeunesse. » 

• Grève à la tour Eiffel — 
Les employés de la tour Eiffel 
(restaurante, bars, remontées 
mécaniques) ont été appelés par 
leurs syndicats C.G.T. et C.G.C. 
à cesser le travail, mardi 16 sep¬ 
tembre. Us réclament notamment 
de la mairie de Paris une garan¬ 
tie de l'emploi pour les cent qua- 

tre-vingt-deux salariés de la res¬ 
tauration. menacés par la 
fermeture de leur établissement 
pendant la réfection et le réamé¬ 
nagement — non justifiés pour 
les syndicats — de la tour. 


Avant !e vote du 17 septembre 

UN CHALUTIER DE BOULOGNE 
A REPRIS LA MER 

(De notre correspondantj 

Lille. — A Boulogne-sur-Mer. 
un vote décisif doit intervenir 
mercredi 17 septembre, au terme 
de rassemblée générale que réuni¬ 
ront les marins. On pense géné¬ 
ralement que, cette fols, on va 
vers le dénouement. L'un des cha¬ 
lutiers. le Valois du Comptoir 
Lobez, a d'ailleurs repris la mer. 
L’armateur estimait que la situa¬ 
tion financière de son entreprise 
était telle qu’il ne pouvait sup¬ 
porter une neuvième semaine 
d'arrêt. Il a accepté le départ 
de l'équipage au complet, sam; 
aucun préalable pour les négocia¬ 
tions futures. 

Le syndicat des armateurs de 
Boulogne a adressé à chacun des 
marins des vingt-six chalnüens 
industriels une lettre dans laquelle 
U les invite à voter pour la reprise 
du travail. Ce vote organisé par 
les syndicats C.G.T et C.F.D.T., 
précisent les armateurs, sera 
effectué sous le contrôle des fonc¬ 
tionnaires des affaires maritimes. 


A PROPOS DE... 


La révision dn schéma directeur 
de l'Ile-de-France 

LES FABIS BU PLAN 


Dans le courant de ce mois d’octobre, VL Lucien 
Lanier, préfet de la région Ile-de-France, va envoyer aux 
sept conseils généraux de la région parisienne et an 
Conseil de Paris, le projet de schéma directeur d'aména¬ 
gement et d'urbanisme (SDAU). Il en présente les 
grandes lignes au cours d’une conférence de presse, 
ce mardi 16 septembre. 


Le SDAU ? « Encore une in¬ 
vention des technocrates igno¬ 
rant les dures résiliés de la vie 
quotidienne dans les grands 
ensembles urbains, des bouscu¬ 
lades dans les trains de ban¬ 
lieue ou dB l’attente du métro 
sur des quais bondés -, diront 
certains. ■ Encore un plan, 
encore un projet en l'air... - 

Pourtant, le développement 
d'une métropole comme Paris, 
d’une agglomération urbaine de 
plus de 10 millions d’habitants 
comme riie-de-France, ne peut 
être livré è lui-même. C’est ce 
qu'avaient bien compris • les 
pères » du précédent SDAU, 
M. Delouvrier en tête. C’était 
dans les années 60, il est vrai, 
au temps où la planification était 
* une ardente obligation 

A cette époque, leurs choix 
ont dess/né notre cadre de vie 
actuel. Les cinq villes nouvelles 
qui. enserrant la capitale, ont 
limité le développement des 
constructions anarchiques et 
offert aux nouveaux habitants 
des écoles et des commerces 
en même temps que les loge¬ 
ments. Le métro a anlin franchi 
les portes de Paris pour aller 
rejoindre les Parisiens lé où Ils 
habitent. L'ouverture du R.E.R. a 
permis à la banlieue lointaine 
d’avoir, elle aussi, des transports 
en commun, et a mis tin aux 
sempiternelles querelles de la 
RA.TJ*. et de la S.N.CJ=. Un 
réseau (Tauloroutes, de voles 
rapides irrigue maintenant la 
région. Tout cela, on la doit è 
('ancien SDAU, et les décisions 
de 1965 influencent très concrè¬ 
tement la vie quotidienne des 
Parisiens de 1980. 

Entre-temps, la crise. Priorité 
auiourd'hui aux économies 
d'énergie, tféquipements. L’Ile- 


de-France a, en outre, cessé 
d’attirer 6 elle la population 
du reste du pays. Cost pourquoi 
le conseil régional a réclamé 
depuis plusieurs mois la révision 
du SDAU. Début lulllet 1960, U 
a approuvé les grandes lignes 
du premier protêt préfectoral. La 
17 juillet, à T Elysée. le gouver¬ 
nement e donné son feu vert è 
la modification du schéma Lee 
conseils généraux auront trois 
mois pour débattre du nouveau 
texte du protêt. Puis, les assem¬ 
blées régionales se prononceront 
è nouveau avenf que le gouver¬ 
nement ne promulgue un décret 

A la lumière des conséquences 
de l’ancien schéma, le projet 
actuel mérite d’être regardé de 
près, car dans vingt ans les 
Parisiens bénéficieront ou pâti¬ 
ront des choix qu*// Implique : 
réduction' du programme auto- 
routier ; priorité aux transports 
en commun, grâce à ta création, 
par exempte, de voies réservées 
aux autobus, mate sans que soit 
prévue une nouvelle extension 
des lignes de métro en dehors 
de celles déjà programmées (on 
n’amènera plus le métro lé où 
l'on construit, mais Ton 
construira là où va dè/é le 
métro); promotion continue des 
villes nouvelles, qui devront 
accueillir le quart ou le tiers des 
nouveaux logements pour tenter 
de limiter le ponction sur les 
terres agricoles (2 000 hectares 
par an en moyenne); protection 
des espaces naturels (Il en reste 
dans la région plus qu'une pre¬ 
mière approche ne le laisse 
croire). M. Lanier dit qu’il veut 
redonner le goût et la possibilité 
de vivre en ville. C’est un véri¬ 
table pari, qui engage tout 
l’avenir des Parisiens. 

THIERRY BRÉHIER. 


D'importantes quantités de déchets de plomb 
empoisonnent les rivières du Gard 


De notre correspondant 


Nîmes. — Baignade interdite 
dans 1‘Amous. petit torrent 
qui descend des Cévennes. 
mai« aussi dans le Gardon 
d’Auduze, une rivière plus 
importante, cadavres de pois¬ 
sons dérivant par miüiers 
après les fortes pluies de la 
fin août telle est la situation 
au pied du mont AJgoual. 
Responsable une véritable 
« montagne » de résidus toxiques 
accumulée par la société 
Fennaroya à cause de l'exploita¬ 
tion d'une mine de plomb' à 
Saint'-Sébastien (Gard), fl y a là 
1.3 million de tonnes de s sté¬ 
riles » chargées de plomb, de 
mercure et de cadmium. 

Voilà déjà quatre ans que l’at¬ 
tention des pouvoirs publics a 
été attirée sur les dangers de ces 
déchets min ière A plusieurs re¬ 
prises les cours d’eau ont été em¬ 
poisonnés par tes filets d’eau qui, 
lors des fortes pluies, lessivent les 
stériles et entraînent les produits 
toxiques. Un comité de défense 
des riverains de l’Amous s’est créé 
dont le dossier s’épaissit après 
chaque orage. 


Cet été, des trombes d'eau se 
sont abattues sur le massif de 
l’Ai go ual au cours de la journée 
du 15 août Lessivée pendant 
douze heures par les pluies 
d’orage, la montagne des stériles 
a répandu une boue rougeâtre sur 
quelque 15 km en aval dans les 
eaux gonflées des torrents d’alen¬ 
tour. Des milliers de cadavres de 
poissons de toutes espèces et de 
toutes tailles se sont mis à déri¬ 
ver. La Fédération des associa¬ 
tions de pèche de Nîmes a fait 
procéder aux prélèvements néces¬ 
saires. Les analyses ont été élo¬ 
quentes ; seulement 3 milligram¬ 
mes d'oxygène par litre d'eau, 
alors que la teneur normale est 
comprise entre 6 et S. 

JEAN-CHARLES LHEUREUX. 


% Le lac de. Grand-Lieu réserve 
naturelle. — Aux termes d'un 
décret paru dans le Journal offi¬ 
ciel du 16 septembre, le lac de 
Grand-Lieu, sur la commune de 
Saint - Philibert-de-Grand - Lieu, 
dons la Loire-Atlantique, devient 
réserve naturelle. La zone nouvel¬ 
lement protégée s’étend sur une 
surface de 2 694 hectares. 


SPORTS 


FRÉDÉRIC BEAUCHËNE F STÉPHANE PERRON 
LANCENT UN DÉFI AU VÉLIPLANCHISTE ARNAUD DE ROSNAY 


La controverse se développe à 
propos de 1' « exploit » du véli¬ 
planchiste Arnaud de Rosnay, qui 
affirme avoir effectué en onze 
jours neuf cents kilomètres seul 
dans le Pacifique vers les Mar¬ 
quises et l’archipel de Tuamotu 
(te Monde des 14, 15 et 16 sep¬ 
tembre). En réponse à ses deux 
détracteurs marseillais. Fabre et 
Fâcheux, Arnaud de Rosnay, qui 
assure dans un co mmuniq ué 
«t apporter les détails et les 
preuves nécessaires » dès son 
retour à Paris, fait valoir qu'il 
s'est •* entraîné depuis un an tous 
les jours à Hawaï, dans tes vagues 
du Pacifique, à raison de trente 
à cinquante kilomètres par jour ». 

Toutefois, Frédéric Beauchâne, 
qui avait réussi, fin décembre 


1979. le passage du cap Hom 
(500 kilomètres en dix jours), a 
remarqué que « l’absence de té¬ 
moins fait que certaines person¬ 
nes. dans le milieu de la voile, 
émettent des doutes sur la crédi¬ 
bilité de cette opération ». Aussi 
« pour en terminer avec cette 
polémique », Frédéric Beauchène 
a annoncé que lui-même et le 
recordman du monde de la dis¬ 
tance en planche à voile, Sté¬ 
phane Perron (248 kilomètres en 
vingt-cinq heures), lançaient un 
défi à Arnaud de Rosnay ; a Se 
retrouver à La Baule avant la 
fm de l'année 1960 pour une ten¬ 
tative de longue distance en pré¬ 
sence de témoins. » Arnaud de 
Rosnay s’est déclaré prêt A rele¬ 
ver le défit. , 


ENVIRONNEMENT 

LES ÉLUS SOCIALISTES FRANÇAIS, 
LUXEMBOURGEOIS ET ALLE¬ 
MANDS PROTESTENT CONTRE 
LA CONSTRUCTION DE LA 
CENTRALE NUCLÉAIRE DE 
CATTENOM EN LORRAINE 


a Le parti socialiste français 
n’est pas systématiquement contre 
le nucléaire », a déclaré M. Serge 
Barcellini, premier secrétaire de 
la fédération du PB. de Moselle, 
lors d'une conférence réunissant 
des socialistes luxembourgeois et 
allemands à Thionville (Moselle), 
le samedi 13 septembre, pour pro¬ 
tester contre la construction 
d'une centrale nucléaire à Catte¬ 
nom. « En Lorraine, a estimé 
M. Barcellini, 22 faut inverser les 
priorités afin de faire face ou 
déclin des houillères. Le nucléaire 
ne doit être ici qiïune énergie 
d'accompagnement. » 

M. Willy Dondellger, député 
socialiste au Parlement luxem¬ 
bourgeois. a évoqué les craintes 
de la population du Grand-Duché, 
qui ne dispose d’aucun plan 
Orsec, bien que 140 000 personnes 
se trouvent dans le périmètre à 
haut risque. 

Enfin M. Frledely Laepple, élu 
socialiste à la Diète sarroise, a 
indiqué qu’ « en Allemagne au¬ 
cune centrale nucléaire ne dé¬ 
passe 2 000 mégawatts, et la cons¬ 
truction d’une centrale de 
5 200 mégawatts comme celle de 
Cattenom est vivement cri¬ 
tiquée. » 


• Les retombées de la centrale 
de Czvaux. — M. René Monory, 
ministre de l’économie, président 
du conseil généra] de la Vienne et 
maire de Loudua a déclaré lors 
d'une visite dans ta région à 
propos du projet dé centrale nu¬ 
cléaire, à Civaux (Vienne) : « Si 
ce projet se réalise, en dix ans, dix 
milliards dé centimes seront :tt- 
restts dans le département. Ce 
sera quelque chose de grande 
importance, en dépit de quelques 
critiques, eües. sans grand» im¬ 
portance.~ » — tCorresp.) 
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EDUCATION 


La rentrée scolaire dans la région parisienne 

Quand il n'y a pas de grève, ce sont les enfants qui gagnent, déclare m. Christian Beuihc 


Trois académies de la région parisienne 
fParis. Créteil et Versailles! donnent le coup 
d’envol, ce mardi 16 septembre, à la deunème 



dernière leurs camarades de dix academies, le 
fjMuHîn de l’école, dn collège et dn lycée» 

Les mouvements de grèves des enseignants 
annoncés avant la rentrée ont com men cé, 
hindi 15, par un arrêt de travail des adhérents 


du Syndicat national des lycées et collèges 
tSNALCJ dans les académies où les cours ont 
repris la semaine dernière. Cette action précède 
la journée de grève dn jeudi 18, annoncée 
par cinq syndicats d’enseignants des lycées 
et collèges. 

M. Christian Beullac, ministre' de l'éducation, 
s’est encore réjoui, ce mardi 16 septembre an 
micro d'Europe 1, des décisions prises par 
certaines sections du Syndicat national des 
instituteurs CSNI-PJE.G.CJ de ne pas appeler 


Unité et action : «éviter la cassure> 


La décision des sept sections 
départementales du S.NJ. - P.E.G.C. 
de renoncer à la grève des institu¬ 
teur* dans l'Immédiat est le nouvelle 
étape d’une guerre d’états-malors qui 
rassembla de plus an plus à un véri¬ 
table conflit Déjà il y a près d'un 
an, une semblable divergence était 
apparue quand des sections dépar¬ 


tementales du S.N.I.-F.E.G.C. a* de 
fa FEN, dominées par la tendance 
Unité et action, avalent organisé 
contre Tavïs des directions natio¬ 
nales et de la majorité U.LD. une 
marche sut Partit le 12 décembre. Au 
printemps, de mômes tensions avalent 
eu lieu, particulièrement à propos 
des manifestations des 24 et 25 avrIL 
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« Une autre école pour une autre vie » 
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Séminaires de révisions 



Le 1"* Juillet, la tendance Un Hé gt 
action avait fiait connaître son Inten¬ 
tion d’appeler à la grève dès cette 
rentrée si le gouvernement ne met¬ 
tait pas & profit le répit des vacances 
pour - dégager des moyens nouveaux 
pour r éducation -. Or le* dirigeants 
du S.N.I.-P.E.G.C. estiment que les 
discussions de l’été ont permis d’ob¬ 
tenir le réemploi des suppléants 
éventuels et l'assurance qu’aucune 
suppression de postes dans iss 
écoles et les collèges ne serait 
Inscrite au budget de 19B1. lia ont 
conscience que les grèves, au début 
de Tannée surtout, sont Impopulaires; 
Ils craignent — bien quifs s’en dé¬ 
fendent — de compromettre par des 
actions duras la négociation sur la 
carrière dm Instituteurs. La FEN 
aboutit aux mêmes conclusions. Son 
secrétaire générai, M. André Henry, 
n’a+ü pas déclaré la semaine der¬ 
nière qu’il ne fallait pas opposer 
• à ce gouvernement ang attaque 
‘ frontal e », mais des « moyens (fac¬ 
tion gradués ». 

Quand, au début du mois de sep¬ 
tembre, dbc sections départemen¬ 
tales où Unité et action est majo¬ 
ritaire ont décidé d'appeler à la 
grève, estimant Insuffisantes les 
concessions du ministère, le secré¬ 
taire général du BJU.-P.E.G.G, 
M. Quy Georges, a accusé les com¬ 
munistes de vouloir - casser te syn¬ 
dicat ». f| a demandé aux adhérents 
de rejeter la mot d’ordre. M. Henry, 
pareillement, a parlé de « gréve- 
alibl », et a'en est pris â la C.G.T. 
et au P.C.F., qui voudraient • dé- 
stabUiset la FEN » et « mettra en 
place une FEN-ùla ». 

Unité et action, après avoir dénoncé 
ces « briseurs de grève », a Jugé 
ce week-end, qu'un con te xte nou¬ 
veau ôtait « créé par le renfort de 
Guy Georges au gouvernement », et 
qu'H fallait repenser l'action en ce 
début d’année. • Ce n’est pas m 
renoncement », a précisé M. Alfred 
Sorei, leader de cette tendance et 
membre du bureau national du S.N.I.- 
P.ELG-C., car tes « recula Indéniables 
du pouvoir » demeurent fragiles. 
Mais "le secrétaire général du Syn¬ 
dicat ayant Jeté tout la poids de son 
appareil pour taire pression contra 
ceux qui voulaient agir », V s'agit 
dF« éviter la cassure ». 

Repli stratégique, hésitations face 
aux prémisses d'une épreuve de 
force? Les responsables d'unité et 
action mettent en avant, pour Justi¬ 
fier leur revirement, ta trouble né 
chez les militants au spectacle des 
empoignades et en présence des 
consignée antagonistes de leurs 
dirigeants. 


leurs adhérants à Faire la grève. - Quand il 
n’y a pas de grève, ce sont les enfants qui 
grognent ». a-t-il déclaré. 

Dans la polémique au sein de la FEN et du 
SNI-P.E.G.C. an sujet de cette action, un nou¬ 
veau pas a été franchi. Accusant la tendance 
majoritaire Unité, Indépendance et démocratie 
IUJLD-, proche des socialistes) et singulièrement 
NL Guy Georges, secrétaire général du 
SNÏ-PJE.G.CL d'avoir -une attitude anti-syndS- 


catistê » et - d’apporter an renfort' an gouver¬ 
nement v ta . tendance Unité et action, 
animée par des militants communistes, a 
annoncé lundi qu’elle appelle les syndiqués 
à réexaminer les modalités d’action. Première 
conséquence * après celle de la Sarfcbe. samedi, 
les sections départementales SNT-PJE.G.C» du 
Calvados, de l’Eure, du Maine-et-Loire, des 
Côtes-du-Nord, du Finistère et de FUIa-et- 
VQaise ont suspendu leur mot d’ordre de grève 
des instituteurs pour le 18 septembre. 


Le SGEN-C.F.D.T. : < tohu-bohu pofitirien > et «riais problèmes» 


L«e Syndicat général de l'édu¬ 
cation nationale (SGÊN-CXRD.T.), 
qui avec quatre autres syndi¬ 
cats Cl* appelle & des grèves tour¬ 
nantes par académie dans l’en¬ 
seignement secondaire, s’en est 
pris, lundi 15 septembre, au 
« tohu-bohu politicien des jours 
derniers, marqués par me confu¬ 
sion savamment orchestrée oà 
gouvernement, communistes et 
socialistes tctiûaent la seine de la 
rentrée pour leurs quereHes habi¬ 
tuelles 9. 

Affirmant que c ce numéro col¬ 
lectif de prestidigitation ne doit 
par aboutir à ce que les vrais pro¬ 
blèmes soient escamotés », M. Pa¬ 
trice Beghato, secrétaire général 
du SGEN-C .F.D .T\, a ajouté : 
« Cette quertile poüttcleime n'a- 
t-cüe pas pour effet, une fois de 
plus, de confisquer fécale T » En 
tout cas, estime le SGEN-CJFJXT.. 
« les vrais problèmes dispamis¬ 
sent. f—> Une question fonda¬ 
mentale n'est pas posée : com¬ 
ment faire en sorte que féoole 
ne soit plus pour trop de jeunes 
— notamment les enfants de tra- 
vafOeurs — un lieu d'échec et de 
marginalisation, 7 Comment ren¬ 
dre l'ensemble des personnels de 
réducatbm solidaires d'un projet 
éducatif auquel ils puissent adhé¬ 
rer7 t 

La SGKN-CXPJD.T. déclare, 
d'antre parvqu'* ü y a manœu¬ 
vre politicienne à faire croire que 


faction dans ce secteur d'éduca¬ 
tion) est Uie aux élections prési¬ 
dentielles ». Après avoir précisé 
que * le SGKif veut agir pour 
obtenir des résultats par la négo¬ 
ciation » et qu’on lui refuse cale- 
ci. M. Patrice Begbain a lancé un 
appel aux partenaires syndicaux 
du second'degré : « Si certains 
utilisaient Portion commune A des 
fins politiciermss, le SGEN en 


ti re nt » toutes les conséquences; 
mais nous n'en sommes pas Ul » 
Quant aux c vrais problèmes », 
il s’agit, dans - rbmnécQat. selon 
M Beghain. des Inquiétudes sur 
l'emploi de dix A quinze mille 
maîtres auxiliaires du second 
degré, de la dégradation des 
conditions de travail des persan- 
ods titulaires et des effectifs trop 
lourds des classes des lycées. 


(1) Syndicat national de» collèges 
ca.N.C.), Syndicat national du 
«nnlgnântmtB dn second degrA 
(SNES-FEN). Syndicat national des 
aoetrigneixiantH tectmlquea et profes¬ 
sionnels (8JI.B.TP.-C.G.T.). Syndi¬ 
cat national des pr ofesseur s d'édu- 
cattnn pbyalaua (SNEP-FEN). 


Trois nouveaux diplômes 
à l'université de Compiègne 


Alors que M. Raymond Barre 
doit rencontrer. Jeudi 18 sep¬ 
tembre. la comuÜBsion perma¬ 
nente de la conférence desprtev 
dents d'université afin de leur 
faire part de ses conclusions à 
la suite d’une « analyse complète 
de la situation des deuxième et 
troisième cycles », des hommes 
politiques de la majorité conti¬ 
nuait d'annoncer le rétablisse¬ 
ment de diplômes. Après les ha¬ 
bilitations accordées & la demande 
de M. René Monory (université 
de Poitiers) et de M. Raymond 
Marcellin (université de Rennes) 
Ile Monde daté 14-15 septembre). 
C’est M. Jacques Pelletier qui fait 
savoir que trais habilitations de¬ 
mandées par lTmivertitô de tech¬ 
nologie de Comptegne (U.T.C.) 
viennent d’être accordées. 

Dans une lettre à M. Jacques 
Pelletier, secrétaire d’Etat A 
['éducation, candidat aux élec¬ 
tions sénatoriales da n s PAtaie, le 
ministre des universités écrit que 
vient d’être décidée la création à 
lWtvensitê de Camptègne d’un 


diplôme d’études approfondi» en 
génie biologie m é dic ale, d’un di¬ 
plôme de docteur-ingénieur en 
génie bio-médical et d*un diplôme 
de docteur-ingénieur en acous¬ 
tique. 

Le problème, en revanche, reste 
crucial à Amiens, nous signale 
notre correspondant, où, malgré 
les trois diplômes rétablis Ile 
Monde du 30 août), fl zeste 
encore neuf habilitations suppri¬ 
mées. A ce sujet, le parti com¬ 
muniste appelle A un rassemble¬ 
ment, le 30 septembre, devant le 
conseil régional. 


• Rectificatif. — Dans la Bste 
des habilitations à délivrer des 
diplômes de troisième cycle (droit 
et sciences politiques), publiée 
flanc nos «ditiorm du 19 OOÛt ,2TOUS 
avons. omis de signaler l'univer¬ 
sité de Rouen comme-habilitée à 
délivrer le diplôme d'études appro¬ 
fondies CD HLA.) de droit public- 
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Comment délecter 1» 
ondes déplaisirs? 

Les trésors de la radio sont des plus ignorés. 
Pourtant, Ü suffit de tourner un bouton 

pour y accéder. Que vous soyez amateur 

de musiques, de grands débats, 
d’interviews^vérité, de voyages au bout 
du mande ou au fond de la nuit; Télé- 
rama vous annonce et présente drague 

semaine tous les programmes de toutes 

les radios françaises (et quelques autres), 

et va aussi pêcher dans ce fouillis les 

émissions rares, excitantes ou boulever¬ 

santes. Ensuite, à vous le 
plaisir.Si vous voulez faire 

connaissance avec un 

hebdo de télé passionné 

de radios, redcohtrons- 

nous chaque mercredi 

chez votre marchan d 

de journaux. 



T3ÉS!a:poar choisir chaque semaine la bonne radio. 



Comment s'Orienter dans 
fa jimgk-à-imBiqnes ? 

Chaque année, un buissonnement de disques nou¬ 
veaux, par mifliecs : musique classique, rock, jazz, 
variétés. La jungle. Pour s’y oriente; Télérama 
signale chaque semaine dans sa rubrique “Musique 
en tête* tous ses coups de coeur pour toutes les 
musiques. Passion trop folle pour qu’on se 
contente de demtmesnre. Aussi les jomnafistes- 
de Télérama, vous feront-ils partager leurs 
enthousiasmes autant que leurs 
déceptions ou leurs colères. 

Si vous voulez faire connais¬ 
sance avec un hebdo de télé 
entiché de musiques, rencon¬ 
trons-nous dès mercredi chez 
votre marchand, de journaux. £ 



lië9ra:poor choisir chaipesemameia bons «SsipMS^ 
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JUSTICE 


DÉFENSE 


L'un des responsables présumés du F.L.N.C. 
devant la Cour de sûreté de l'État 


Le procès de M. Yves Stella, trente-huit ans, 
l’on des responsables p rés um és du Front de 
libération nationale de la Corse (F.LN.CJ, s’est 
ouvert,, mardi 16 septembre, devant la Cour 
de sûreté de l’Etat présidée par M. Claude 
Allaer. Ce miBtant nationaliste, « déclarant 
en douanes » pour une société spécialisée 
le commerce des vins et spiritueux, est accusé 
de participation & une association de malfai¬ 
teurs, d'atteinte A IIntégrité du territoire 
national, de participation à l’attentat contre le 
relais de télévision de Serra di Pigno, en 


Haute-Corse, le 13 août 1077 et d’avoir 
sciemment recelé des explosifs. 

Arrêté dans la même période — juin 1078 — 
que les vingt et un militants corses jugés aux 
mois de Juin et juillet 1079 f« le Monde > du 
12 juillet 19791, M. Stella a néanmoins fait 
l’objet d’une information indiciaire supplémen¬ 
taire. La saisie d’archives du F.L.N.C. à Bigugtia 
lHaute-Corse], le 24 novembre 1078. a en effet 
convaincu le ministère public que M. Stella, de 
juin à novembre 1978, a pu. bien qu’incarcéré, 
continuer de participer par le biais de messages 
- à la direction du F.LN.C. ». 


«Porte-parole et commissaire 

«Porte-parafe*. «commissaire adressées clandestinement de sa 


Mme MONIQUE PELLETIER 
INSISTE SUR LA NÉCESSITÉ 
DE U PRÉVENTION 
DE U VIOLENCE 

Le neuvième séminaire du 
Centre de lutte contre la toxico¬ 
manie de l'Abbaye (1) a commencé 
ses travaux. lundi 15 septembre, à 
Paris. Les débats, qui depuis 1071 
sont organisés autour des notions 
de toxicomanie et de marginalité, 
ont été centrés eette année sur le 
thème « Violences et danger» ». 
Plus de cent cinquante personnes 
a s sistent à ces journées qui pren¬ 
dront fin vendredi 19 septembre. 

«Nous n’osions pas aborder le 
sujet de la violence jusqu’à pré¬ 
sent, a expliqué le docteur Claude 
Oroel, responsable du centre de 
l’Abhaye. Au départ, nous avons 
cru tout pouvoir assumer, toutes 
les formes de mcdence, mais nous 
nous sommes rendu compte que 
nous avions des limites. Depuis, ü 
nous est arrivé de porter plainte 
à plusieurs reprises pour des faits 
graves .» 

Des bornes 

De son côté, Mme Monique Pel¬ 
letier, ministre délégué à la famille 
et & la condition féminine, qui 
avait répondu à l’invitation des 
organisateurs «en raison de im¬ 
portance du thème choisi », a 
précisé, au coure d’une brève allo¬ 
cution : « La violence, quelle 
que soit la forme qu’elle peut 
revêtir, engendre des réactions de 
violence ; elle nous inquiète et 
nous interpelle au plus profond 
de nous-mêmes. Dès hors que cette 
violence est le fait de jeunes, a 
s’agit d’un phénomène qui appelle 
de notre part une attitude réflé¬ 
chie, une réponse adaptée. » Après- 
avoir souligné les causes sociales 
de la violence : « Certes notre so¬ 
ciété actuelle, comme toute société, 
porte en son sein des •mécanismes 
cf explosion ». Mme Pelletier a 
ajouté: «La répression est un 
instrument inacceptable dans la 
mise en oeuvre du contrat social. 
La règle du jeu de la morale 
communautaire comporte des 
bornes à ne pas franchir. Elle 
peut avoir un sens éducatif et la 
transgression ne doit pas être 
supportée sans réaction. Les 
jeunes eux-mêmes cherchent à 
trouver les bornes, les balises qui 
leur mdiouent les limites à ne 
pas franchir, et nous n'acons pas 
le droit de leur laisser tout faire. 

» Mats la répression ne peut être 
une fin en soi. Non. .la vraie 
réponse, c’est la prévention. Et je 
sais à quel point ce terme peut 
servir d'alibi, debonne conscience, 
tant la prévention peut être 
vague, difficile à cerner, difficile à 
mettre en place, s 


(1) 7. rue de rAbbaj-e. 75006 Paris, 
tél. 325-47-91. . 
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polmque », c consemer ». Four 
le ministère public, cela semble 
ne faire m™» doute : 11 Yves 
Stella est, A ce Jour, le plus haut 
responsable du FXlN.C. à devoir 
répondre de ses activités mili¬ 
tantes devant la Cour de sûreté 
de l'Etat Bien ne le laissait ce¬ 
pendant prévoir le l" Juin 197a 
Des renseignements, comme a en 
parvient souvent à la police, 
avaient simplement indiqué aux 
enquêteurs de la police Judiciaire 
qu’un appartement, & Carde 
(Haute-Corse), servait de Heu de 
rendez-vous à une bande de mal 
falteurs. Par routine, des enquê¬ 
teurs s’étalent embusqués non 
loin lorsqu’ils virent deux hom¬ 
mes commencer à se livrer an 
transbordement d’un volumineux 

paquet. 

C’est alors que les policiers 
interviennent. Le eonduebeur est 


précieux fardeau contient très 
précisément 18.450 kg d’explosifs. 
Le passager de M. Stella. ML Fran¬ 
çois Lorenzi, est appréhendé à 
son tour dans l’appartement. Les 
enquêteurs y découvrent notam¬ 
ment deux pistolets mitrailleurs. 
Commence alors la véritable en¬ 
quête qui conduira à de nom¬ 
breuses arrestations et saisies 
fie Monde du IG Juin 1979). La 
police, sans le savoir, a mis A 
Jour une branche du FLN.C. 
Mieux, elle aurait arrêté, en la 
personne de M. Stella, Ftm des 
penseurs, l'un des intellectuels du 
mouvement séparatiste FUT.C. 

En effet, si ce militant prêtait 
son concours de manière épiso¬ 
dique à des séparatistes actifs 
sur le terrain — le groupe bas- 
tiftis de l’Annontriade, — son rôle 
apparaît-plus s doctrinal b : s J’ai 
apporté au FXJV.C., indique-t-ü 
dans une déclaration d’ordre gé -, 
néraL mon engagement et les 
mogens dont je disposais. Ces 
moyens étaient ceux qui décou¬ 
laient de ma formation et de 
mon expérience. J’avais com¬ 
mencé des études supérieures 
d’histoire, f avais voyage, f avais 
un peu d’âge et mon activité 
d’enseignant (U m'avait famüia- 
risé avec les questions de for¬ 
mation et d’explication. » Ces 
indications laissent entrevoir 
clairement que la position de 
M Stella n’était pas celle d’un 
militant de base. « De par mes 
responsabilités, ponxsnit-H. si 
quelque chose d’important se 
passait dans la région de Bastia, 
fournis di en être informé. » 
MAïs M. Stella ajoute alors aus¬ 
sitôt que, en raison du caractère 
démocratique et collégial du 
« Front », U ignore tout des chefs 
inconnus du F.KN.C. ainsi que 
des structures de son état-major. 

L’accusation n’acceptera sans 
doute pas de telles explications. 
Pour elle, M. Stella est l’un des 
dirigeants du F.LN.C., sans dis¬ 
cussion possible. Elle en veut pour 
preuve les archives saisies A Bigu- 
glia et notamment ses lettres 


cellule au F.LN.C. Dans xeu do¬ 
cument manuscrit, ce militant 
dresse ainsi le bilan de l’opéra¬ 
tion de police qui a conduit à 
son arrestation et A celle de ses 
camarades. « Le mouvement, 
conclut-il le 10 juillet 1978, a subi 
des coups très durs. Son appareil, 
ses effectifs, sa dynamique et son 
image en sont affectés. » Est-ce 
IA un discours de responsable ? 
H appartiendra aux débats de le 
déterminer. 

Outre la. personnalité de 
ML Yves Stella, ce procès se dif¬ 
férenciera de celui des vingt et 
un nationalistes corses par l’évo¬ 
cation du « F LM.C.-prison ». Les 
archives du mouvement sépara¬ 
tiste, saisies en Haute-Corse, ont 
en effet révélé qu'une fois empri¬ 
sonnés les militants avaient pour¬ 
suivi une activité politique 


ecrouees. 

« Surtout ne crions pas immé¬ 
diatement à une « ratonade », 
demande M. Henri Deshons, 
maire (app. maj.) de Saint-CHa¬ 
mas. « Mor adjoint, ajoute-t-il, 
n’a pas participé à un acte 
raciste. En fait, et malheureuse¬ 
ment, c’est, hélas, un processus 
d’escalade classique dans la vio¬ 
lence gui se déclenche fréquem¬ 
ment au cours des fêtes. Une 
bagarre limitée éclate et on est 
bientôt dépassé par les événe¬ 
ments. Dans rénervement géné¬ 
ral, il se produit quelquefois des 
gestes incontrôlés et regrettables. 
Mais tout est rentré dans 
l’ordre. » 

En fait. Saint - Chaînas 
connaît une tension latente entre 
autochtones et Immigrés, pour 
laquelle la fête a fait office de 
verre grossissant Des « gestes 
incontrôlés ». il y en a eu tout 
au long de cette semaine de fête. 
Le samedi 6 septembre, d’abord, 
où une première bagarre ?. éclaté. 
Maïs, le lundi 3. ils étaient encore 
plus nombreux et plus déterminés 
des deux côtés & s'affronter. 
Cette fois, des coups de feu cla¬ 
quent dans un bal C’est M. Paul 
Qeronimi, trente et un ans, pro¬ 
fesseur de karaté, accompagné 


politique... > 

importante. Ainsi ont-ils pu re¬ 
commander à la direction du 
FLN.C. ai Corse : « Ces deux ou 
trois mois doivent être totalement 
affectés à la réorganisation du 
mouvement, à son entrainement, 
au renseignement f~). » H semble 
bien, d’autre part, que le 
s FliJf.C.-prlson », faisant valoir 
qu’il disposait malheureusement 
de temps libre, ait demandé A 
être reconnu comme groupe de 
réflexion politique disposant d’un 
« avis prépondérant ». ML Stella 
acceptera-1—il de s'expliquer sur 
ces points ? Rien n'est mnrn«t sûr. 
M. Stella a néanmoins accepté 
de comparaître devant ses Juges, 
A la différence de M. Pantalêon 
Alessandri. lors du dernier procès 
de nationalistes corses. — L. G. 


(1) M_ Stella a enseigné an Zaïre 
de 1965 & 1971. 


d’un camarade, qui a tiré avec 
un revolver sur un groupe de 
jeunes immigrés venus de Salon- 
de-Proveoce. Par «‘fianw, il 
□'atteint personne, mais les 
Nord-Africains préfèrent prendre 
la fuite en voiture en direction 
de Sakm-de-Provenoe. Alors, une 
poursuite s’engage. 

L'adjoint au maire. M. Doublet, 
sans doute excédé par les rixes 
qui ont ponctué les fêtes, cscepte 
de prendre à bord de sa voiture 
le tireur et son camarade. H dira 
plus tard aux enquêteurs qu'il 
Ignorait que son passager était 
armé. Au cours de la poursuite. 
M. Geronimi tirera sur la voi¬ 
ture prise en chasse, dans la 
carrosserie de laquelle on relè¬ 
vera quatre impacts de balles, 
sans que les passagers soient 
atteints. Les parents de l'un 
d'eux se présenteront dans la 
nuit A la gendarmerie pour dépo¬ 
ser plainte. 

MM. Geronimi et Doublet, arrê¬ 
tés et déférés au parquet, sont 
inculpés, le premier de tentative 
d’homicide volontaire, coups et 
blessures, port d'arme; le second 
de complicité par fourniture de 
moyens matériels. 

JEAN CONTRUCCI. 


arrête. 13 s’agit de M. Stella. San 


Au cours cTune fête à Samt-Chamas (Bouches-du-Rhône) 

Une chasse aux Immigrés 

De notre correspondant 

Marseille. — Les fêtes votives traditionnelles de Saint-Chomas 
(Bouches-du-Rhône), commune située sur les rives nord de 
l'étang de Barre, qui ont en lien du 5 an 11 septembre, ont été 
le théâtre d'affrontements sérieux entre jeunes immigrés et 
habitants de cette localité. Parmi les bagarres qui ont émaillé 
les manifestations, l’une d'entre elles a frôlé le drame puisque 
des coups de feu ont été tirés à plusieurs reprises. Deux personnes, 
dont M. Christian Doublet, trente-huit ans, troisième adjoint au 
maire et président du comité des fêtes, ont été inculpées et 


DE PRÉFÉRENCE A LA FRANCE 

L’Italie emporterait tra marché d’armes navales en Irak 


A la Chambre des députés, 
lundi 15 septembre, à Rome, 
M. Bressani, sous-secrétaire à la 
présidence du conseil, a Indiqué 
que les négociations entre l’Italie 
et l'Irak étaient en bonne voie A 
propos de la vente d'armes 
navales 

Soulignant l'intérêt d’un tel 
accord sur le plan économique, 
soit environ 2,5 milliards de dol¬ 
lars (environ 10 milliards de 
francs). ML Bressani a expliqué 
que ce contrat équivaudrait A 
trois années de travail pour les 
industriels intéressés en, Italie. 
Le sous-secrétaire à la présidence 
du conseil a aussi évoqué l’accord 
jtalo-lrakjen de coopération nu¬ 
cléaire, signé en 1976. en précisant 
qu’H s'agissait du développement 
de l’énergie nucléaire à des fins 
pacifiques selon le traité de non- 
prolifération nucléaire. 

L’accord nucléaire prévoit la 
fourniture par l’Italie de quatre 
laboratoires, dont un laboratoire 
« chaud » pouvant permettre 
l’extraction et le façonnage de 


quantités limitées de plutonlmn. 
D’autre part, l'Irak recevrait de 
l'uranium enrichi prélevé sur la 
part italienne de l’usine euro¬ 
péenne d’enrichissement Euro- 
dif. L’Irak a ratifié en octobre 
1969 le traité de non-prolifération 
nucléaire l'engageant A mettre 
tontes ses installations sons le 
contrôle de l’agence de Vie nn e. 

Four 1e marché d’armes navales, 
la France et l’Italie sont en com¬ 
pétition : il s'agit de moderniser 
la marine de guerre irakienne, 
avec l'acquisition de missiles anti- 
navires, d’hélicoptères embarqués, 
de radars et de bâtiments de 
combat. 

La déclaration de M. Bressani, 
A Rome, donne A penser que 
27tsUe est en passe d'obtenir Je 
marché irakien, au détriment des 
propositions françaises, comme des 
indices déjà parvenus A Paris 
le laissaient croire. En revanche, 
un marché de la même ampleur 
avec l'Arabie Saoudite — toujours 
dans le domaine naval — semble 
en bonne voie pour la France. 


RAPATRIÉS 


Le secrétariat d’État répond aax critiques 
dn recteur de l'Institut musulman de Paris 

Le Comité national des associations de Français musulmans 
devait se réunir mardi 16 septembre, sous la présidence de M. Jacques 
Dominati, secrétaire d'Etat, afin de préparer notamment f organi¬ 
sation d’un séminaire consacré aux problèmes de la formation et 
de Faide à l’emploi des jeunes citoyens de confession islamique. 
Ce séminaire mettra en présence, les 25 et 26 septembre, à Chantenay- 
Saint-Imbert (Nièvre), les experts du secrétariat d'Etat chargé des 
rapatriés, ceux du ministère du travail et du secrétariat d’Etat à 
la formation professionnelle, et plusieurs délégués des associations 
représentatives. 


Le Comité national devait éga¬ 
lement débattre de la préparation 
■des émissions culturelles que FR 3 
programmera, en principe, â par¬ 
tir du mois d'octobre, à l'intention 
de la communauté musulmane. H 
devait, en outre, faire le point 
sur l'organisation, avec la colla¬ 
boration d’Air France, d'un pèle¬ 
rinage à La Mecque, dont le 
départ est prévu pour le 5 octobre. 
Au cours de cette réunion. 
ML Jacques Dominati devait sans 
doute évoquer les critiques qui 
ont été émises contre sa politique 
par le recteur de l’Institut musul¬ 
man de Paris, M. Hamza Bouba- 
keur, à la fin du mois de Juin 
(le Monde daté 29-30 Juin). 

Sans attendre cette réunion. 
M. André-Jean Villeneuve, chargé 
de mission auprès du secrétaire 
d'Etat, a adressé aux membres 
de la commission nationale et du 
Comité des associations de Fran¬ 
çais musulmans une longue note 
répliquant aux propos tenus par 
le recteur. 

B écrit notamment ; c Les 
émissions culturelles et les voyages 
à La Mecque, qui vont être orga¬ 
nisés. répondent à la demande 
unanime de la commission natio¬ 
nale et des associations. Ces 
nouvelles réalisations n’empiètent 
sur aucune prérogative. Les émis¬ 
sions destinées aux Français mu¬ 
sulmans, qui débuteront en octo¬ 
bre prochain, sont des émissions 
culturelles et non pas cultuelles. 
Quant à l’organisation des voya¬ 
ges à La Mecque, ü ne s'agit que 
de facilités de transport, d'ac¬ 
cueil et de protection médicale 
dont bénéficieront les pèlerins, 
ainsi que la France les assurait 
jadis. » 


Faisant l’historique de la Mos¬ 
quée de Paris, le collaborateur de 
M. Dominati affirme, au passage, 
que c'est « sans filiation ni droits 
légitimes de propriété » que 
l'association présidée par 
M. Hamza Boubakeur gère 
aujourd'hui celle-ci. et il s’étonne 
de I'® agressivité » du recteur qui 
lui parait s insolite ». 

M. HamM. Boubakeur, qui a 
reçu récemment des menaoes de 
mort (le Monde du 12 juillet), 
estime que l’ostracisme manifesté 
à son egard par le secrétariat 
d’Etat est de nature politique 
Elu député des Oasis (Algérie, 
vingtième circonscription) en no¬ 
vembre 1956, M. Boubakeur siégea 
en effet, de 1960 à 1962, parmi 
les membres du groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale auquel 
il s’était apparenté. 

La diffusion de cette note du 
secrétariat d’Etat a provoqué une 
vive réaction de la part de 
M. Ahmed Kaberseli, secrétaire 
général du Conseil national de 
réflexion et de coordination des 
associations de musulmans fran¬ 
çais (CJ1JI.C.). qui a adressé à 
son tour une circulaire aux 
membres de la commission natio¬ 
nale et du Comité des associa¬ 
tions. Accusant M. Villeneuve de 
vouloir « diviser pour régner». 
M. Kaberseli déclare notamment : 
« Irresponsabilité ou machiavé¬ 
lisme ? Nous hésitons. Quelle 
raison, en effet, de s'attaquer au 
recteur de la Mosquée de 
Paris? (...) On voudrait aviver 
les tensions, provoquer, exaspérer 
certains dirigeants d’associations 
et personnalités de notre commu¬ 
nauté qu’on ne s’y prendrait pas 
autrement. » 



Comment 

prévenir la tékamfigeslîon? 

Téléindigestion ; maladie chronique. Le télé¬ 
spectateur se nourrit maL A raison de 25 
heures par semaine, il finit par suc¬ 
comber, victime de sa boulimie 
incohérente. Pour manger irais, bon 
et léger : Télérama. De quoi se compo¬ 
ser au jour le jour un menu équilibré. 
Sans fadeur. Sans mauvaise surprise. Pour 
chaque jour de la semaine, chaque émission, 
chaque film s’y trouvent analysés, commentés. 
Et si vraiment l’indigestion vous menace, 
si le dégoût vous prend, 

' Télérama vous invite à 
aller au cinéma, à 
écouter un bon disque 
ou à ouvrir un nou¬ 
veau bouquin. Le cœur, s #-. v ■ 

Festomac légers. 



T3â^na:poarcholsB a chaque semaine b bonne télé. 



des 


Comment repérer un bon 
film dans un champ de navets? 

Chaque semaine sort une dizaine de 
films nouveaux. A Télérama, on les a 
tous vus. On vous les présente, on les 
analyse et les critique tous. Et comme 
à Télérama on aime le cinéma, 
nous proclamons bien fort que 
nous apprécions tel film à la folie, 
passionnément ou pas du tout 
Ajoutez-y les interviews, les repor¬ 
tages et les portraits des créateurs et 
acteurs, de tous ceux qui font le cinéma 
d’aujourd'hui, et vous aurez de quoi vous 
repérer aisément dans les salles obscures, sans 
tâtonner. .Alors, si vous voulez 
faire connaissance avec lTiebdo 
de télé qui est aussi en France 
le seul hebdo complet de £. 
cinéma, demandez 
Téléraraa mercredi à 
votre marchand de / 
journaux. 


Téfâamazpour choisir chaque semaine le bon cinéma. 


J 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


- LA MODE - 

Tennis et vélo 

Le tennis et le vélo se sont disputé la vedette an 
Salon international du sport et des loisirs de plan» air. 
qui vient d’être organisé au Bourget, et qui réunissait 
six cents exposants sur 3 hectares. Leur cibla s à la fous 
les sportifs professionnels et les amateurs qui les talonnent. 


COtO tennis, les maire* Inscri¬ 
vent un peu partout la construc¬ 
tion de nouveaux courts dans 
leurs projeta. Et chez les pro¬ 
fessionnels, sbe cent mille 
licenciés, avec une progression 
de 25 % en 1979. représentent 
déjà un marché considérable. 
Une trentaine de marques de 
raquettes cherchent à tenter les 
détafflants spécialisés et les res¬ 
ponsables des grandes surfaces. 
Les chaussures s'améliorent, tant 
par les semelles aérées que par 
tas dessus de cuir et de toile, 
notamment chez Spring Court, 
Adidas et Puma, dont les fer¬ 
metures A bandes de velcro 
se retrouvent dans les autres 
marques. Browning, l'armurier 
des pionniers du Far-West. se 
diversifie dans l'équipement des 
chasseurs, golfeurs, archers et 
• joggeure », sans oublier les 
Joueurs de tennis avec une 
raquette en cordage nid d'abeille. 

Parmi tas couturiers, Cemitf 
vient de signer un contrat avec 
Jlmmy Connors pour défendre 



Wtmbtedon oblige. Le Coq 
sportif coupe aussi des nylons 
diaphanes en blousons légers, 
des ensembles de Jog en 
cotons moelleux, unis et rayés 
désassortis. Oiympic joue tas 
survêtements en colon anti-stat 
double face, et fabrique aussi 
la gamme Guy Laroche. 

Les amateurs de Jog et de 
course à pied se sentiront dea 
ailes avec tas’ chaussures 
- tallwlnd - (vent arriére) de 
Nike, le producteur américain. 
D’outre-Atfantique arrivent aussi 
les patins à roulettes Dominion, 
à petites rouas et bottines légè¬ 
res en cuir euédd pleine peau, 
de superbes chaussettes omnr- 
sports, dont les mlnl-socqeuttes 
à pompon de toutes tas cou¬ 
leurs. Parmi tes nouveautés les 
plus spectaculaires, les tentes 
Mass ont des formes en ellipse 
d’une pureté sculpturale. Enfin, 
le « Smoke'n Pit », de Brink- 
mann, représente la deuxième 
génération des barbecues. Il 
s'agit d’un fumoir sur pieds en 
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Lo tricots (Taatomne se distinguent par leur «noeUeux, inui 
points foutais le en relief et 1s profondeur des coloris. 
t.a SqCADBl :. veste cepfi-bnitUmes bien pétrole en mohair et 
laine avee an rien de ojlon sur on chandail in épaules géné¬ 
reuses à dessin géométrique en camaïeu de bleus sur fond blanc. 
763 F et 464 F à la Gaminerie, 137, boulevard Saint-Germain. 
Nicole Saint-Gilles au Forum «es Balles; Nice, rue de la Boita, 
et Boom. Boite à Pulls, 48, rue du Gros-Horloge. 


ses couleurs sur les courts. Les 
vêtements de tennis gardent la 
blancheur qu’on connaît, avec 
des fantaisies discrètes au 
niveau des chemisettes pour 
hommes « femmes. Ces der¬ 
nières se volent aussi proposer 
des robes, dee ensembles, dea 
jupettes et des shorts. Doro- 
tennls, Fusalp, H.C.C.. Lacoste, 
Oiympic et Descente, parmi les 
plus connus, (es habillent en 
coordonnée. 

Les cyclistes sont beaucoup 
moins gâtés*, du moins pour le 
style et ta confort des vête¬ 
ments qu’on leur propose. Pour¬ 
tant, D y a 17 millions de vélos 
sur tas routes et sur tas pistas 
de France, et il s'en est vendu 
2,33 millions en 1979. Il reste 
à réinventer (es knickers de la 
Belle Epoque. Les blousons, 
coupe-vent et ponchos sont 
aussi confortables que (es sur¬ 
vêtements de jog chez K-Way. 
Cacharel en lance une gamme 
amusante dans (es coloris de 
BJD. Dorotennis a choisi les 
damiers et les rayures géantes 
en bfoofores vite et blanc. 


grosse fonte émaillée rouge ou 
Jaune A couvercle en forme 
de cloche pour recueillir les 
sucs et permettre les quatre mo¬ 
des de cuisson, vendu à un prix 
très abordable. 

Mais le Salon du Bourget 
noua a aussi montré tas sacs à 
dos de Millet, à astuces mul¬ 
tiples, comme cette - boule - de 
randonnée, se repliant en tota¬ 
lité dans ea poche latérale, à 
Utiliser en bandoulière, i dos, 
à la main ou à la ceinture. 

Après l'effort, le repos : 
Lestra Sport allie, dans sa 
collection unique de sacs de 
couchage, la technicité de fabri¬ 
cation et de matières— aux 
imprimés délirants de drôlerie. 
Les panneaux composent - des 
paysages, des marinas, un 
menu de l'strot, voire un vélo 
à grande roue. Les extérieurs 
son! semi-cloisonnés, pour un 
meilleur coefficient d'isolation. 
remplie de duvet pour la haute 
montagne, de dacron pour la 
moto ou pour la randonnée. 

NATHALIE MO NT-SERYAN. 


JOURNAL OFFICIEL —I PARIS EN VISITEt 


Sont publiés sa Journal officiel 
dee 15 et 16 septembre 1980 : 
DES DECRETS 

• Portant dissolution du 
conseil municipal de Brignoles: 
(Var). 

UN ARRETE 

• Modifiant les taux des coef¬ 
ficients de * majoration applica¬ 
bles aux rémunérations des ma¬ 
gistrats et des fonctionnaires de 
l’Etat ea service dans les terri¬ 
toires d’ou tare-mer. 
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Evolution probable «a temps en 
France entre le mardi 18 septem¬ 
bre à • b cure et le mercredi 17 sep¬ 
tembre à 84 beurre: 

Le» hautes- pressions centrée* sur 
le massif alpin continueront à ae 
déplacer ver* l’est, permettant à là 
discontinuité du proche océan de 
pénétrer but la France. Cette limite 
ne semble pas devoir être très active, 
mai» ae présenter Bons une forme 
orageuse discontinue. Après «on pas¬ 
sage. une nouvelle amélioration ae 
développera. 

MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N* 2 758 


J 23456739 



Odette 


mince et élégante 
avec une gaine légère 
et efficace • sur me¬ 
sure soutien-gorge, 
combiné 
maintien dorsal 
maillot de bain 

SUR RENDEZ-VOUS 
770-42-77 

66, fl» «THsulsvBte 

75010 to 

-F* étage avec ascenseur 


H 


MERCREDI 17 SEPTEMBRE 

< Bétel Bdpioa-S&rouu », 1S II, 
13. rue S&pkm. Mme Bouquet des 
Chaux. 

«lo Marais». 1S tu métro Salnt- 
Patil, Mme Garntar-Ahlbexg. 

«lie collège des Bernardins ». 15 b„ 
24, rua de Polsay, Mme Legrégeols. 

« Notre-Dame ds Parla », 15 h. 
portail central. Mme Fennec. 

« Bourdalous chez les Jésuites ». 
15 h_ 101. rue Saint-Antoine, 
Mme Saint-Girons. 

«Hôtel d« Sully », 15 tu, 62. rue 
Saint-Antoine. Mm* ZUjOVlc (Caisse 
nationale dee monument» histori¬ 
ques). 

«Hôtels dé me Saint-Louis». 15 
heures, métro Pont-Marte (Bésurtee- 
tlon du passé). 

«LT* Saint-Louis». 15 lu UL bou¬ 
levard Henri IV 0» Vieux Fart*). 


HORIZONTALEMENT 

L Une bombe qui fait an peu 
bidon. IL Son odeur évoque 
les grandes grèves. Récipient 
pour les cendres. — HL Quand 
elle est civile, tout le monde des¬ 
cend. Divinité. — IV. Un château 
sur 2 Indra, Roue A gorge. — 
V. Sur 1» Tille. Devient sourd 
quand on veut l'étouffer. — VI 
Qui risquent donc de lourdes 
peines. — VIL Période. Qui ne 
semble pas ds tout rangée. — 
vnL Ube belle relation. — IX. 
Ne pas atteindra Grande, as 


Mercredi matin, après avoir tra¬ 
versé noa réglons occidentales, la 
discontinuité précitée donnera ans 
étroite bande très noagenu qui sera 
axée daa Ardennes an M»wtf Central 
et anx Pyrénées «antestes avec des 
pluie» on des ondées éparses et 
quelques orages. Bile continuera en¬ 
suite sa progression vers l'est et 
achèvera de traverser l'est et le sud- 
est du pays le soir. Après son Pas¬ 
sage, Un taftnps nuageux s'établira 
sur la France par l’ouest, avee des 
éclaircies progressivement plu* bel¬ 
les. Cependant, quelques averses sont 


Brésil. — X. Finit en queue de 
poisson- - XL H n’y an a par¬ 
fois que pour une minute- - 
VERTICALEMENT 
L Dee gens qui savent manier 
le fusa. — 2. Imiter ceux qui veu¬ 
lent se faire remarquer. Pl a n c h es. 

— ! On en fait souvent des pla¬ 
quettes. Adverbe? Opération pos¬ 
tale. — 4. Souvent appelée-bonne 
en Provence. Qui pourrait être 
touché. — 5. Boîte où il peut y 
avoir un bâton. — 6. Devenir 
très coulant Bon, c'est un article 
de Paris. La moitié de rien. — 
7. Fin de verbe. Mot souvent 
prononcé après 2a fermeture. — 
8- Un chef de IDe pour l'hermé¬ 
tisme. — 9.- Crie, comme un cerf. 
Baie dn Japon- Monte souvent 
quand ça va mal 

Solution dn problème n* 2 757 1 

Horizontalement 
L Caparaçon. — IL Aratoires., 

— HL Rase ; RoL — IV. As ; Lu ; 
De. — V. Bêtises. — VL Isée ; l 
Nlfe. — VU Travers. — VHL 
Inespérés. — ES. Eu; Prèle. — 
X. Rinças. — XL Stout ; Ane. 

Verticalement 

L CaiaUrdera. 2. Arasés ; ! 
Nuit. — 3. Pas ; Tâte ; No. — 4.] 
Ateliers ; Cu. — 5. Ro ; Us ; 
Appât. — 6. Air; Envers. — 7. j 
Croisière. — A CEI ; Frelon. — 
9. NS: Edesae. . 1 

GUY BROUTT. 


probable* an début prés ds 1* Man¬ 
che et sur le Nord. Le soir, des arro¬ 
ges plus abondant* apparaîtront ds 
nouveau sur l'extrême ouest. 

Les vents seront faibles, de sec¬ 
te nr sud à l’avant ds la dlsoonti- 
nulté, de secteur ouest à l'arriére, 
mais de* rafales as produiront sous 
les orages. . 

Las températures maximales seront 
en légère ba i s se . 

Températures Ge premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 15 septembre ; 
le second, le m in im u m de la nuit du 
15 au 16) : Ajaccio. 24 et 12 degrés ; 
Biarritz, 25 et U; Bordeaux, 27 et 
12; Bourges, 23 et S; Brest, 20 et 

14 ; Caen. 22 et 10 ; Cherbourg. 15 
et 12 ; Clermont-F e r r and. 23 et 9 ; I 
DU on. 28 et 10 ; Grenoble. 24 et 10: 1 
Lille, 21 et 8 r. Lyon. 22 et 9 ; Mar- i 
s e u le. 27 et 14; Nancy. 21 et 7.; 
Nantes, 22 et 12; Nice. 24 et 18 ; 1 
Farls-Le Bourget. 23 et 8; Pau. 27 
et 12; Perpignan. 29 et.15; Bennes. 
22 et 12 ; Strasbourg. 22 et 9 ; Tooxa. 
34 et 9 ; Toulon». 28 et 11 ; Polnto- 
è-Pltre, 29 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 28 et 17 degrés; Amsterdam. 

18 et 13 ; Athènes, 29 et 19 ; Berlin, 
17 et 7 ; Bonn. 09 et B ; Bruxelles, 

19 et 10; Le Caire. 21 et 21 ; lies 
Canaries. 30 et 25 : Copenhague. 18 
et i ; Genève, 22 et 7 ï Lisbonne. 24 
et 20; Londres. 20 «t 15; Madrid. 
33 et 16; Moscou. 18 et 8; New- 
Yoa-k. 20 et 18; palœa-de-Maîorque, 
29 et 15 ; Borne. 30 et 15 ; Stockholm, 

15 et 8 ; Téhéran, 32 et aL - 
P r e ssion atmosphérique réduits su 

niveau de ta mer, à Paris, ta 15 sep¬ 
tembre, A 8 heures : l Q2L8 mUUbars. 
soit 768.4 m il l imètres de mercure. 

Jeudi, a fera beau et chaud sur 
ta plus grande partie du paya, après’ 
une matinée fraîche et brumeuse. 
Toutefois, Iss réglons littorales de 
ta Manche auront on ciel passagè¬ 
rement nuageux et des petite* pluies 
par endroits. 

Vendredi, le temps restera beau 
et chaud sur la moitié est dn paya. 
Par contre, sur ta moitié ouest, le 
tempe ae» Instable avec écOalrctas, 
passages nuageux et ondées. 

Samedi et d i ma n c he , toute la 
France bénéficiera d’un tempe agréa¬ 
ble avec soleil et température» éle¬ 
vées dans l’après-midi. Cependant, 
daa orages pourront encore éclater 
sur le Sud-Ouest. 

(Documents établis aoee le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J 
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SMES EXCETTTOPmBLS 
de20à50% 

sur les canapés, tables,lampes d'exposition, 

ouvert delÔh30à19h30s^ffTtënxiptioa. 


FORMATION 

PERMANENTE 

CONCOURS PJU. -T- Un concoure 
sur titres est ouvert pour le recru¬ 
tement de médecins de protection 
maternelle et hibudOa : . 

— quatre poètes au service de 
protection maternelle et infantile 

de la direction dép ar tem en tale dea 
affaires sanitaires *r sociales des 
Hauts-de-Seine. Les candidatures 
. sont è adresser au. service du per- 
. sonnai. 161. avenue Jollct-Curte. 
92020 Nanterre ; 

— trois postes au service dépar¬ 
temental de la protection' mater¬ 
nelle et fnfanüta, dons te dépar¬ 
tement du NonL Les candWatores 
sont à adresser su service du per¬ 
sonnel ds ta préfecture du Nord. 
2, nie Jacqueroara-Uéiée, 69089 
Ulie Cedex. 

VIDÉO ANIMATION. — L’awoctatfon 
Action Vidéo ré propose dés sta¬ 
ges d'initiation et de perfection¬ 
nement aux techniques photogra¬ 
phiques à des personnes déadreuses 
de s'initier ou de se perfectionner 
dans, le domaine de ta photo¬ 
graphie. 

Les stages ont D eu h r Auberge 
de Jeunesse de Saïnt-Guen (Côtes- 
du-Nord). du 15 au 20 septembre et 
du 4 au 9 octobre, line participa¬ 
tion de 65D francs (hébergement, 
nourriture, enseignement et fbor- 
’ nttures compris) as t demandée. 

★ Action Video 73, 124, boule¬ 
vard de Serons, vsséo Sartron- 
viita. ML: 914-85-ML 


PRESSE -- 

Dans la Loire 

UK NOUVEAU TITRE 
PARMI US QUOTIDIENS 

(De notre comspondaxLJ 

Saint-Etienne. — Annoncé par 
quelque trois cent mille exem¬ 
plaires d’un supplément gratuit, 

distribué dans tout le départe¬ 
ment, le premier numéro de 
Lotre-Mattn est paru mm sans 
quelques difficulté s techniques, ce 
mardi 16 septembre^ Présenté 
wain» un nouveau quotidien, 
Loire-Matin n’est, en fait, qu'un 
nouveau titre, se substituant & 
celui du Dauphiné Ubéré-Loire. 
tout comme, 11 y a quelques mois. 
A Dernière Heure bpmnaiae avait 
succédé Lvottr-Mann. S » été 
composé en partie et imprimé an 
centre d’impression stéphanois du 
groupe Dauphiné Ubiré-Dépêche, 
IfiifhdiA les anciens locaux 

de la Loire réptûfücabie, fondé 
en 1880 et disparu en. 1944. Cet 
Immeuble avait été racheté par 
le Dauphiné libéré «près les 
accords passés entre le quotidien 
grenoblois et le Progrès de Lyon. 
A la rupture de ceux-ci, le grou¬ 
pe, ayant & sa tête IL Louis 
Richerot, a consenti des efforts 
financière considérables en tra¬ 
vaux et Investissements de ma¬ 
tériels de près de 30-millions de 
francs. 

La pièce maîtresse est une rota¬ 
tive offset de huit groupes, per¬ 
mettant de confectionner trente- 
deux pages. Cette machine peut 
débiter vingt-cinq mille exem¬ 
plaires à Phenra, précise Je sup¬ 
plément gratuit. Les dépositaires 
vendant-Jusqu'à présent-te Dau¬ 
phiné Ubéré-Lotre ont été avertis 
que leur réception serait quadru¬ 
ple. Qr, à la On de l’année 
dernière, le Dauphiné libéré-- 
Loire avait un tirage moyen de 
l'ordre de six mille. numéros, 
mime-pas la moitié de la Dépê¬ 
che* quotidien du même groupe 
vendu non seulement dans la 
Loire •"« if * H ère - deux ■ arron¬ 
dissements de la Haute-Loire (Le 
Puy et Yssingeaux) ; ces deux 
quotidiens représentant ensemble 
moins de 16 % de la diffusion 
quotidienne des quatre Journaux 
Imprimés à Saint-Etienne, contre 
plus de 68 % pour la Tribune - le 
Progrès seul et plus de 17 % 
pour l’Espoir, journal lié au Pro¬ 
grès. un peu oomme la Dépêche 
l'est au Dauphiné Obéré. Diffusé 
dans la Loire, la Haute-Loire et 
Tanx m disg e me n t de Vichy dans 
l ’ A Di er, l’Espoir a publié pour la 
première fols, le 14 septembre, 
une édition dn septième tour sous 
le titre Espoir-Dimanche, pre¬ 
nant ainsi de vitesse la Dépêche 
qui souhaitait être en vente le 
dimanche également. 

PAUL CHAPPEL. 


• Un mntveau mensuel est 
vmite depuis le lundi 15 » 
temtae dans l'agglomération ly< 
naise. Lyon-Magazine suça 
dans une formule proche à Ri 
wmee, un bimensuel qui &* 
été racheté au début, de l’aaj 
par AL Paul Dini, président 
diroctxtiro de la Société Cornai 
éditrice, entre aoîzes, (fane sé 
d'hebdomadaires gr atui ts ât 
cette région. 

Lgcm-Maoaxtne est 
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C MEDECINE ) 

Les professions paramédicales 


La rentrée dans les écoles d'infirmières se 
fera, cette années sons le signe de la sélection. 
Si celle-ci n’est pins nue nouveauté pour les 
étudiants en médecine, elle l'est en revanche 
à la suite d’une mesure qui sera appliquée, au 
niveau national, pour les élèves infirmières. 
Une circulaire ministérielle du 28 mai 1980, 
récemment rendue publique, met en. effet en 
place, région par région, un plan de réduction 
des effectifs, qui doivent, au. mhriminn; dimi¬ 
nuer de 8 % par rapport à la rentrée précédente. 
La circulaire ajoute cependant que, ■ sauf cas 
tout à fait exceptionnel, fl ne doit pas être envi- . 
sagé de fermetures d'écoles d'infirmières ». 

Cette mesure entre dans le cadre, comme 
l'avait expliqué M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, à l’Assemblée 
nationale lors de l’examen du projet de loi 
définissant le nouveau statut des infirmières, 

- de la nécessité de disposer en temps voulu 
d'une maîtrise du rythme de délivrance ' 
annuelle des diplômes ouvrant droit à l'exer¬ 
cice des professions de santé ». 


Le nombre des étudiants admis & entrepren¬ 
dre des études en vue de la délivrance des 
diplômes exigés pour l'exercice des professions 
d'auxiliaires médicaux peut, en effet, désormais 
être fixé, chaque année, ■ compte tenu des 
besoins de la population et de la nécessité de 
remédier aux inégalités géographiques » (« le 
Monde » des s et.6 juin). Cet ■ alignement » sur 
les études médicales, odontologique et phar¬ 
maceutiques concerne sept professions para- 
médicales : infirmier, masseur-kinésithérapeute, 
pédicure, orthophoniste, orthopédiste, audiopro- 
tbésiste et opticien lunetier, soit près de 260 000 
personnes sur les 452 000 qui exercent l’une des 
dix-huit professions du secteur paramédical 
(voir tableau ci-dessous). Le profession d’infir¬ 
mier et d’infirmière reste bien, par le nombre et 
l'activité de ses représentants, la pièce maîtresse 
de ce système de distribution des miim- 

Il n’en est pas moins vrai qu’en raison du 
développement extrêmement rapide des connais¬ 
sances, des technologies, et des méthodes thé¬ 


rapeutiques, l’activité des infirmières, qui 
accomplissaient il y a quelques décennies l'en¬ 
semble des tâches sanitaires, s'est progressive¬ 
ment divisée et spécialisée, donnant naissance 
en quelques années à un grand nombre de pro¬ 
fessions, du technicien en électro-encéphalogra¬ 
phie au psychorééducateur en passant par le 
prothésiste dentaire. Le pins souvent, ce sont 
les progrès technologiques qui sont à ('origine 
de l'individualisation de ces professions. Lear 
développement, par voie de conséquence, n'a 
pu se faire au départ que dans le désordre. La 
nécessité d'un contrôle et d’une maîtrise des 
dépenses de santé n'est pas étrangère à la 
récente décision ministérielle; il reste à obser¬ 
ver sH sera effectivement possible de faire 
coïncider, pour chaque profession, l’offre et la 
demande et, par là, d'établir une-certaine cohé¬ 
rence dans ce secteur. 

Un autre élêmeat devra vraisemblablement 
être pris en considération. L'évolution crois¬ 
sante des effectifs médicaux, liée à d'importan¬ 
tes disparités régionales et à l'augmentation 


prochaine du nombre des généralistes par rap¬ 
port à celui des spécialistes, débouchera vrai¬ 
semblablement sur d'importantes modifications 
des habitudes professionnelles médicales. Ainsi, 
les auteurs du rapport sur la démographie 
médicale, réalisé par un groupe de travail placé 
sous la présidence du professeur Jean-Pierre 
Etienne U le Monde • du 30 janvier!, estimaient 
que l'une des conséquences possibles était que, 
afin de conserver leur niveau d'activité et de 
revenu, les praticiens réaliseraient « on certain 
nombre d'actes aujourd’hui pratiqués par les 
personnels paramédicaux ». 

Ces données soulignent l'importance qu*Q y 
a & accorder & l'ensemble des professions parer 
médicales si l'on veut véritablement analyser 
le système de distribution des soins, dans lequel 
les médecins ne sont plus qu’un des éléments, 
numériquement moins important, par exemple, 
que les infirmiers ou que les aides soignants. 

DOSSIER RÉALISÉ PAR NICOLAS BEAU. 


Pragmatisme , disparité et confusion 
dans la formation des personnels 


Des attributions 
mal définies 


U NE seule profession de 
santé, les sages-femmes, 
reçoit une formation ju¬ 
gée, de l’avis de tous, excellente. 
Recrutées pour 80% d’entre 
elles avec le baccalauréat, après 
un concours d’entrée sévère 
(cent reçues pour mille candi¬ 
dates dans la région parisienne), 
les étudiantes sages-femmes re¬ 
çoivent une formation de trois 
ans. durée particulièrement lon¬ 
gue par rapport aux antres pays 
européens. Ailleurs, en effet, les 
sages-femmes ne sont que des 


par les étudiants en médecine 
préparant une spécialité d’obsté¬ 
trique. ‘ 

leur situation zeste exem¬ 
plaire par rapport aux autres 
professions de santé, qui con¬ 
naissent des formations carac¬ 
térisées, d’après le. rapport du 
conseil économique et social 
(CEA), par le pragmatisme, la 
disparité et la confusion. 

La plupart, qu’elles soient ou 
non reconnues par le code de la 
nsmté, sont soumises à un di- 


de malaise. L’expérience ensei¬ 
gne semble-t-il, que les forma¬ 
tions sont en fait très inégale¬ 
ment dispensées selon les 
besoins, les structures et les types 
d’enseignement. 

Le caractère privé de la plu¬ 
part des établissements d’ensei¬ 
gnement de kinésithérapie et de 
pédicure ne facilite guère la co¬ 
ordination des formations. De 
plus, l’existence de droits d’en¬ 
trée fort élevés (1) ne permet 
guère une homogénéisation du 
recrutement. 

L’enseignement clinique ' est 
dans l’ensemble insuffisant. Sa 
durée chez les chirurgiens den¬ 
tistes semble insuffisante si l’on 
s’en tient aux normes euro¬ 
péennes minimal es Ainsi, à 
Montrouge, les étudiants de troi¬ 
sième et de quatrième année ont 
huit cent dix heures de forma¬ 
tion clinique, alors que milia 
sept cent cinquante seraient né¬ 
cessaires pour respecter les direc¬ 
tives européennes adoptées en 
juin 1978. Enfin, l’absence de 
qualification des maîtres de sta¬ 
ges chez les orthophonistes par 
exemple ne concourt pas à amé¬ 
liorer la qualité des stages. 

Cette situation est peu dénon¬ 
cée par les professions elles- 
mêmes. Dans ce domaine, elles 
demandent, avant tout, un aHon- 
gement de la durée des études, 
seul fondement, à leurs yeux, de 
compétences nouvelles et d’indi¬ 
ces salariaux plus élevés. La 
durée des études, jamais infé¬ 
rieure à deux ans, puisque les 
audioprothésistes ont obtenu un 
allongement de leur formatio n , 
fonde, en effet, actuellement, la 
place de chacun dans la hié¬ 
rarchie des professions de santé. 

Cette spécialisation accrue. 


demandée par les professions 
elles-mêmes, risque de leur nuire 
à terme. En effet, les fonctions 
de ces personnels sont appelées 
à subir une profonde et rapide 
évolution. H faut savoir, par 
exemple, que dans dix ans la 
mise en œuvre de la télémati¬ 
que permettra & une infirmière 
de fournir électrocardiogramme 
et électro - encéphalogramme 
avec un degré de précision su¬ 
périeur à celui des médecins 
spécialistes d'aujourd'hui. 

Dans une telle perspective, il 
Importe, comme le souligne le 
rapport du CLE-S- de simplifier 
la formation de ces personnels, 
par le regroupement en quatre 
grandes filières comportant des 
troncs communs : les soins, les 
techniques de rééducation et de 
thérapeutique, les techniques de 
diagnostic, les manipulations 
techniques et d’appareillage. Un 
-diplôme national sanctionnerait 
la formation commune fr chaque 
groupe. Ainsi serait évitée la 
multiplication des statuts et des 
modes de recrutement Un tel 
projet a été étudié de près au 
ministère de la santé et de la 
sécurité sociale. Alors que les 
propositions de lois (2) ponc¬ 
tuelles et quelquefois démago¬ 
giques se multiplient pour don¬ 
ner satisfaction à tel ou tel 
groupe de pression, la mise en 
œuvre d’une réforme globale de 
l’enseignement apparaît plus 
prioritaire que jamais. 


(1) A titre d’exemple, les droite 
d’inscription annuels dans certaines 
écoles parisiennes sont de 9 000 F 
pour les kinésithérapeute* (trois ans 
d’études) et da 1S 000 F pour les 
pédicures deux années d'études). 

(2) Le CAS, dans son rapport, 
en a recensé une dizaine. 


L E centre d’études et de 
recherche sur la qualifica¬ 
tion recensait, en 1978, dans 
le domaine de la santé, plus de 
trente professions différentes. 
Or, neuf d'entre elles seulement 
ont un statut bien défini par le 
code de la santé. Deux sont « mé¬ 
dicales», puisque les sages- 
femmes et les chirurgiens-den¬ 
tistes se volent attribuer, à 
l'exemple des médecins, un 
domaine propre de compétence. 
Sept autres professions (1) sont 
définies par les textes comme des 
a auxiliaires médicaux a bénéfi¬ 
ciant d’un monopole d'exercice, 
main n’agissant que sur pres¬ 
cription. des médecins. 

Le partage des tâches entre 
tous les autres, qualifiés de façon 
vagize et péjorative de « para¬ 
médicaux», se fait de façon pour 
le moins pragmatique. Rien, jus¬ 
qu'en 1973, ne définissait les 
fonctions des psychologues ; les 
prothésistes dentaires n’ont 
aucune existence légale. Le statut 
des diététiciennes est Inexistant. 
Ce pragmatisme se traduit au 
niveau européen par une grande 
difficulté & harmoniser les 
conditions de formation de pro¬ 
fessions aux statuts trop diffé¬ 
renciés. Des directives n’ont pu 
être établies que pour les infir¬ 
mières et les chirurgiens-den¬ 
tistes. La situation de certains 
Etats américains, où les prothé¬ 
sistes dentaires peuvent poser 
eux-mêmes les appareils sur les 
patients et qui ferait frémir les 
dentistes fiançais, témoigne éga¬ 
lement de la contingence de ces 
classifications. 

Le spectre du chômage est loin 
encore. Pourtant, ces professions 


plome d’Etat qui constitue pour 
infirmières spécialisées, quand Jes puéricultrices, par exemple, 
elles ne sont pas, comme en un mode indirect de reooxmaia- 
République fédérale tTAlterna- sance de la profession. Pourtant, 
gne, recrutées & un niveau éqtd- la lecture des conditions de re¬ 
valant & notre BJÜP.C. une crutement, des cursus d’études, 
seule ombre à. ce ■ tableau : les des programmes d’enseignement 
terrains de stages proposés sont, item#, toujours d’après le rap- 
2a dénatalité aidant; brigués de port duCJEJSL, un sentiment de 
façon de plus en plus pressa nte discontinuité,. d’inadaptation et 


lESTtHATOX DES EFFECTIFS EN EXERCttE EN 1978 


Quelmotions 

Effectifs 

QaaBfieattons 

Effectifs 

Infirmière soins généraux 

178009 

Paydunéédncatenr ...... 

2000 

Infirmière de secteur 


Laborantin d'analyses mé- 



49 0M 



Puéricultrice ... 

6 509 

Manipulateur d’électro- 






Cadre Infirmier (muni: 


Orthophoniste ............ 

6400 


2180 


1DOO 

Infirmier de salle d’opéra- 


Orthoptiste .. 

908 


1750 



Massur-Mnésltaiérapento. 

32000 

Auxiliaire de puériculture 

25 000(1) 


6580 


120000(2) 

-Ergothérapeute :... 

.1500 



Total 

: 452658 



(1) dont 15000 dans le* hôpitaux publics et privés et 30 000. dons les 
crèches et les pouponnières. 

(2) dont 80 000 dans Jes hôpitaux publics. 

SOURCE : rapport annuel 1878 Inspection générale des affaires sociales 
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CREATION 
DTJN INSTITUT 
DU MÉDICAMENT 
A TOURS 

Le premier institut du médi- 
laroent a été officiellement créé 
i Tours, le vendredi 6 septembre, 
grâce & un accord établi entre les 
Facultés de' médecine, de phar¬ 
macie, et- des sciences et le Grou¬ 
pement régional des établisse¬ 
ments pharmaceutiques indus¬ 
triels du Centre (GREFIC). La 
:oUsboratian entre runlvenâté et 
'Industrie pharmaceutique ai nsi 
Habile devrait être effective dès 
e 1" octobre prochai n . 

La structure, qui vient d’être 
créée, aéra pluridisciplinaire, 
groupant pharmaciens, médecins, 
vétérinaires et scientifiques. Elle 
» propose d'effectuer une exper¬ 
tise du médicament, tant au 
niveau analytique qu'au niveau 
3e ses aspects cliniques (inoculté 
ït efficacité), de participer & la 
réalisation des dossiers d’autan- 
jatiaiL de wiiw* sur le marché et 
l’aider au développement de spé¬ 
cialités nouvelles. 

Le financement de l’institut est 
issnrê. pour une part, par le 
îonseil régional, qui a Inscrit une 
tomme de 4 millions de francs à 
son budget 1380, par des crédits 
le fonctionnement universitaire 
»t par un apport financier du 
3REPIC. Cette réalisation sur¬ 
rient précisément an moment où 
es industriels de la pharmacie 
nsistent sur la nécessité d’une 
:ollabôratiûn entre secteurs public 
■t privé {le Monde du 3 sep¬ 
tembre). Ce dernier représente, 
frms la région Centre, 20 % du 
îhiffre d’affaires de l'industrie 
jhannaceutique française et, avec 
nés de huit cents salariés, 12 % 
les effectifs nationaux. 


Une situation démographique 
apparemment favorable 


I I existe des villes aujourd'hui 
où l'Agence nationale pour 
l’emploi diffuse, sans succès, 
des offres à des postes de sages- 
femmes. Les kinésithérapeutes et 
les orthophonistes ne connais¬ 
sent pas encore de difficultés au 
moment de l’installation, alors 
que c'est d’ores et déjà le cas 
pour les médecins. On manque 
de Twnwipnint -p nTK dan» les ser¬ 
vices de radiologie, à tel point 
que, dans de grands CJELU. pa¬ 
risiens, on doit faire appel à un 
personnel formé sur le tas. Le 
spectre du chômage ne hante 
pas encore les personnels de 
santé, dont les effectifs ont 
pourtant considérablement aug¬ 
menté : pour le seul réseau hos¬ 
pitalier, l’ensemble des effectifs 
du personnel non médical est 
passé de 180 000 en 1984 & près 
de 800 000 en 1977. 

En revanche, des-situations de 
pénurie peuvent apparaître ici 
ou là. H existe en effet une très 
farte concentration des instal¬ 
lations dnne ]a région parisien¬ 
ne. Celle-ci compte 40 % des 
kinésithérapeutes. 60 % des pédi¬ 
cures, 50 % des orthophonistes. 

Les écoles, souvent privées, s’ins¬ 
tallent de préférence & Paris; 
or, les élèves an tendance & choi¬ 


sir un lieu d’exercice proche du 
lieu de formation. 

lies chirurgiens- dentistes 
connaissent égaleme nt nnfl très 
Inégale répartition sur l’ensemble 
du territoire : on compte 128 pra¬ 
ticiens pour 100 000 habitante à 
Paris, alors que ce pourcentage 
est de 28 dans la Somme et que 
la moyenne nationale est de plus 
de 50 chirurgiens-dentistes pour 
100 (KI0 habitants. A terme, pour¬ 
tant, la situation démographique 
pourrait S’aggraver pour trois 
raisons : 

• La concurrence du corps 
médical, qui comptera, en 1985, 
150 000 praticiens contre 100 000 
auJoord'huL Pourquoi les généra¬ 
listes d’alors ne pratiqueraient-ils 
pas des actes Infir mier s 3 Pour¬ 
quoi des obstétriciens un peu 
désœuvrés n’accepteraienb-lls pas 
davantage de surveiller le travail 
d’accouchement? D’une certaine 
façon. Je cham p d’activité des 
professions de santé n’est que 
résiduel : ainsi, en Grande-Bre¬ 
tagne, les pouvoirs traditionnelle¬ 
ment importants de la « nurse », 
rizrTmnlère anglaise, sont dus en 
partie à la faible densité des mé¬ 
decins an glais. De même, dans les 
hôpitaux français, le plein temps 
hospitalier institué en 1958 a pu 


diminuer l’Influence de certaines 
surveillantes générales, qui seules 
auparavant assuraient la perma¬ 
nence des soins. 

• La rigidité actuelle des for¬ 
mations et des statuts pourra 
également susciter, ici ou là, des 
situations de chômage. En effet, 
toutes ces professions dépendent 
très étroitement des exigences 
scientifiques et techniques de la 
médecine. Or la multiplication 
d’innovations peut déposséder, 
demain, les compétences de per¬ 
sonnels devenus très spécialisés. 
« Les professions, en effet, note 
le Conseil économique et social, 
sont nées du mouvement et 
condamnées au mouvement, sous 
peine de disparition par momifi¬ 
cation. » 

• L’absence de projections 
démographiques et statistiques ne 
permet pas enfin de fixer le flux 
de formations adaptées aux exi¬ 
gences de demain. ■ La déterrai- ; 
nation des effectifs étudiants se. 
fait encore au mieux - selon les, 
capacités de formation (pour les 
sages-femmes, par exemple), au 
pire de façon non coordonnée 
(dans le cas des écoles privées 

de kinésathérapentes ou d'ortho¬ 
phonistes). 


dés aujourd'hui marquent la vo¬ 
lonté d’allonger la durée de leurs 
études pour accroître leur niveau 
de compétence. Les orthopho¬ 
nistes parient de prévention, les 
chirurgiens - dentistes d'hygiène, 
les sages-femmes de prescription 
d'arrêts de travail de moins de 
quinze jouis. La multiplication 
des propositions de lois accrois¬ 
sant les compétences de telle ou 
telle discipline témoigne de ce 
désir exacerbé de situer son ter¬ 
ritoire. Beaucoup veulent enfin 
se démarquer du corps médical : 
les infirmières revendiquent et 
obtiennent, par un récent projet 
de loi, que leur soit reconnu « un 
rôle propre », indépendant des 
prescriptions médicales. Les 
sages-femmes souhaitent que la 
présidence de leur conseil de 
Tordre ne soit pins attribuée — 
d'office — à un médecin. 


L’essentiel 
des énergies 


Le risque est double. Les pro¬ 
fessions désireuses d’accroître 
leur champ d'activité pourraient 
médicaliser davantage nos exis¬ 
tences: les sages-femmes parlent 
aujourd'hui de s'occuper de 
oonseil conjugal La fixité et 
l'étanchéité des statuts pour¬ 
raient aussi rendre de plus en 
plus difficile la prise en charge 
globale, au sein d’équipes médi¬ 
cales. de l’homme malade. D'ores 
et déjà, souligne le Conseil éco¬ 
nomique et social dans un rap¬ 
port publié en 1979, « on cons¬ 
tate un total manque de concer¬ 
tation des divers éléments de 
l'établissement hospitalier (mé¬ 
decins. personnels infirmiers, per¬ 
sonnels administratifs), alors 
qu’une réflexion commune vien¬ 
drait à bout de nombreux 
obstacles ». 

Toutes ces questions, pour 
l’Instant, ont été occultées par le 
débat sur les honoraires de ces 
professions, âprement discutés 
avec les partenaires sociaux. Le 
lent grignotage actuel du pou¬ 
voir d'achat de nombre de ces 
professionnels libéraux et les 
conditions très médiocres des 
salaires de la fonction publique 
hospitalière ont absorbé l'essen¬ 
tiel des énergies des responsables 
syndicaux. 

On comprend les préoccupa¬ 
tions financières des pouvoirs 
publics. Pourtant, une politique 
plus rigoureuse de sélection de 
certains de ces personnels, la 
limitation générale de leur 
champ d’action, l’amélioration 
d'une formation souvent encore 
dispensée dans des établisse¬ 
ments privés peu contrôlés, 
l'allongement de la s durée de 
vie » de ces professions large¬ 
ment féminisées (2) sont autant 
de mesures qui pourraient effi¬ 
cacement diminuer la progres¬ 
sion des dépenses de santé. 


(1) U s'agit des lnfirmlâm, On 
masseurs-kln tel thérapeute s, des pé¬ 
dicures. des orthophonistes, des or¬ 
thopédistes, des and)o-prothésistes, 
et des opticiens-lunetiers. 

(31 Les professions tradition¬ 
nellement c féminisées » □'évoluent 
guère : 95 TT’ des orthophonirtes. des 
Infirmiers, 10 *7- des s&çes-îcmmes. 
restent des femmes. De plus, les 
professions traditionnellement mas¬ 
culines se féminisent. On compte 
20 ïi dB femmes en 1975 dans les 
nouvelles promotions de chirurgiens 
dentistes contre 24,5 fs en 1B7Q. 


i 
























Page 18 — LE MONDE — Mercredi 17 septembre 1980 • • • jf MONDE DE LA MÉDECINE 


POUR L’USAGE MÉDICAL DE L’HÉROÏNE ET DE LA MARIJUANA 


Une offensive des cancérologues américains 


A la demande d’un certain nombre de cancé¬ 
rologues. une proposition visant à autoriser 
rutilisation de l’héroïne pour les patients souf¬ 
frant de douleurs incoercibles an cours de ia 
phase terminale d’une affection maligne 
soumise actuellement aux législateurs amen- 

Cai Une commission a été désignée par la Cham¬ 
bre des représentants pour étudier cette reqaete, 
à laquelle les principaux responsables de la 
santé se sont d’ores et déjà opposés, lors des pre¬ 
mières auditions et débats qu’elle a organisés. 


Le principal argument des administrations 
sanitaires est qu'aucune preuve absolue n’a été 
apportée jusqu'à présent d’une supériorité nette 
de l’héroïne sur les antres an t a l gi ques puis¬ 
sants disponibles (morphine et ses dérivés 
notamment). 

Les membres de la commission parlemen¬ 
taire estiment en revanche, et, semble-t-il, en 
majorité, que « tout doit être fait pour que ceux 
qui souffrent de véritables tortures puissent 
mourir en paix », Us ont, néanmoins, exprimé 


leur souci que cette légalisation de Fhéroïn* — ■ 
si rigoureusement réglementée soit-elle ne 
puisse aggraver répidémie de toxicomanie qui 
représente un drame majeur pour la jeunesse 
américaine. 

Des sonds éthiques du même ordre dominent 
le débat engagé — également à la demande 
des cancérologues américains — et qui concerne 
l’usage de la marijuana pour les patients soumis 
d des chimiothérapies anti-cancéreuses, le prin¬ 
cipe actif de la marijuana — le delta-9-tetra 


hydrôcazmabinol. ou TJBLC. — a’est en effet 
révélé, comme le montrent de sambraens po- 
büeatians, le plus puissant préymrttf et cal m a nt 
des et des vonriaseuwiiwitw que pnnv 

qœni ces c himioth é ra pies. Toat xéceanm ën^ la 
you v e en enunt américain, devant ces constat»* 
tiam formulées et répétées, vient tfanteisflr 
4000 epédABstes agréés du cancer & preecrii* 
du TJLC. aux patients en cure de chindo- 

- DOSSIER réalisé 

PAR LH Dr ESCOTOER-LAMBKITTT. 


Contre la douleur: héroïne ou morphine? 


CHIMIOTHÉRAPIE ET VOMISSEMENTS 


L ’USAGE médical de l'hé¬ 
roïne, ou diaxnorphîne, ou 
di - acétyl - morphine, est 
strictement interdit aux Etats- 
Unis par une législation de 1914. 
H en est de même en France. 
Cet usage est, en revanche, légal 
et courant en Grande-Bretagne, 
crû de nombreuses expériences 
comparatives ont été conduites 
afin de mesurer l'avantage éven¬ 
tuel que pourrait apporter l’hé¬ 
roïne dans les cas de douleurs 
extrêmes, et cela en comparai¬ 
son des autres antalgiques dispo¬ 
nibles. 

Sur le plan pharmacologique, 
l’héroïne (1) est une fols et 
demie plus puissante que la mor¬ 
phine lorsqu’elle est absorbée par 
la voie orale ; c’est-à-dire que 
5 milligrammes ont on effet an¬ 
talgique équivalent à eehd de 
g milligrammes de morphine. 

Administrée par la voie intra¬ 
veineuse, l’héroïne est deux fois 
plus puissante que la morphine, 
c’est-à-dire que 5 milligrammes 
d’héroïne injectés donnent un 
effet antalgique équivalent k 
celui de 10 milligrammes de mor¬ 
phine. 

Les Britanniques, qui dispo¬ 


sent de * cliniques de la dou¬ 
leur s et de centres où sont trai¬ 
tés de façon rationnelle les pa¬ 
tients arrivés au stad e ter mi¬ 
nai d’affections particuliérement 
douloureuse^ ont procédé & des 
études approfondies visant & 
évaluer Ses divers antalgiques 
qu'offre la pharmacopée. 

pour les douleurs permanentes, 
mata de faible intensité, les spé¬ 
cialistes britanniques recourent 
essentiellement à l’aspirine solu¬ 
ble (deux comprimés toutes les 
quatre heures) ou à des analgé¬ 
siques non morphiniques plus 
puissants, tels que le Di-Antüvlc 
ou le Doli praire. 

Pour les douleurs d’intensité 
moyenne, la régie de l’adminis¬ 
tration systématique toutes les 
quatre heures est conservée. Mais 
les morphiniques ou paramazphl- 
niques sont utilisés. H s’agit soit 
de la méthadone (que les Fran¬ 
çais utilisent uniquement dans 
quelques hôpitaux pour la dé¬ 
sintoxication des héroïnomanes 
et non comme antalgique) à rai¬ 
son d’un k deux comprimés 
toutes les quatre heures, soit d’un 
Aiîxir préparé à base de mor¬ 
phine ou d'héroïne. 


DES RÉPONSES AUX QUESTIONS 
QUE VOUS VOUS POSEZ 

MtWmk DE _ 

riJumKiv 

CHAQUE MOIS DES INFORMATIONS PRATIQUES: 

QUE FAIRE avec une seconde ARou un DEU£pour sorienler 
vers T électronique, les carrières sociales, l'enseignement 
ou la gesfiofi... 

LES MÉTIERS de l'horticulture, de l'imprimerie, de la musique 
de l'interprétariat/ de l'artisanat d'art... 

COMMENT obtenir une bourse, passer un an à l'étranger 
devenir moniteur de centre de vacances, négocier un contrat 
de travail temporaire... 

ET LE DOSSIER DU MOIS : 

— l'orientation. Les choix essentiels ; 

— Les enfants au travail; 

— Les conseils de classe; 

— Le chômage des jeunes diplômés ; 

— Après le bac, les chances de réussite selon 
les études. 

jklfôwtJtDE 

1jH) 0331GV ta publication de référence 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 

AVANT AUGMENTATION 

VOUS NE PAIEREZ QUE 


70 F, 1 AN FRANCE — 94 F, 1 AN ÉTRANGER 


(OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31-10-1980) 
£tJïUnêt DE 

EEDtfMOSF BULLETIN D'ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Education et je vous joins 
la somme de 70 F (étranger 94 F). 


PRENOM 

ADRESSE 


CODE POSTAL 


Envoyez votre règlement à : LE MONDE, Promotion Abonnements, 
S, me des Italiens, 75427 PARIS Cedex 


L’essai comparé conduit au 
célèbre centre de Saint-Christo¬ 
phe à Sydenham (Grande-Bre¬ 
tagne), qui s’est acquis une 
renommée mondiale dans le 
traitement de ces états, a montré 
que, pour les cas de « douleurs 
d’intensité moyenne s. l’héroïne 
ne présente pas d’avantages par¬ 
ticuliers, sinon que là dose admi¬ 
nistrée est moindre que pour la 
morphine. Les effets secon¬ 
daires (nausées, oonstlpatlon. 
etc.) ont été les mêmes. 

Chez ces patients, les équipes 
britanniques ajoutent systémati¬ 
quement à l’élixir morphinique 
un sédatif tranquillisant (chlor¬ 
promazine OU pliénriitiîMliwi i 

La méthadone a an effet aussi 
puissant que l’héroïne, mais son 
élimination est très lente et elle 
ne peut être administrée que 
toutes leg eU à huit heures. 

Quant au rt * >, ri T | o mCT MT ^ 
(pallium), deux fois pins puissant 
que l'héroïne, son action est très 
brève, ce qui impliquerait une 
administration toutes les deux 
heures, avec les Inconvénients 
que cela présente. 

La seule situation où les Bri¬ 
tanniques recommandent nette¬ 
ment rutilisation de l'héroïne 
est précisément celle qu'évoquent 
dans leur requête lé cancéro¬ 
logues américains. 


n s’agit des patients souf¬ 
frant de douleurs incoercibles, 
de très forte densité, et chez 
lesquels l’élixir de morphine 
(même lorsqu'il contient 1 20 ma - 
lignâmes dip morphine), admi¬ 
nistré toutes les quatre heures, 
avec des adjuvants tels que le 
Di-Antalvic, s'avère insuffisant. 

Dans ces cas précis, eVhèrbbne, 
estiment les Anglais, reste le 
médicament de choix lorsqu'il 
faut recourir à la vote injec¬ 
table; elle est plus -soluble que 
la morphine, peut donc être don¬ 
née sous un ptyts faible volume 
de solution et même par la voie 
sous-cutanée. H s’avère quelle est, 
sous sa forme injectable, deux 
fois pbu puissante que la mor¬ 
phines (2J. 

De même, l'héroïne a p r o voqué 
moins de vomissements que la 
morphine. Des tranquillisants et 
des antidépresseurs sont large¬ 
ment associés en Grande-Bre¬ 
tagne à toutes oes thérapeuti¬ 
ques. Deux hOpltaux américains 
ont aussi engagé, U y a un an, 
une étude comparative des effet» 
respectifs de la morphine et de 
l’héroïne chez les patients at¬ 
teints de cancers avancés, B 
s’agit du célèbre Institut Sloan- 
Kettering de New-Tort, d'une 
part, et du centre anti-cancéreux 
de l’université de Georgetown, à 
Washington, de r&atne. 


La possibilité de l’injecter 
en quantité pins faible 


Les premières conclusions des ‘ 
cliniciens qui conduisent cette 
étude sont très proches de celles 
des praticiens britanniques, à 
savoir que le seul avantage net 
que représente i’héroïne sur la 
morphine est la possibilité de 
l’injecter — lorsqu’il est néces¬ 
saire de recourir à des injections 
— en quantités plus faibles. 

« H est vraisemblable. Indi¬ 
quent-ils, que l’intérêt principal 
des recherches ainsi conduites 
sera de permettre une meilleure 
information des praticiens, dont ■ 
rimmense majorité s’avère inca¬ 
pable de traiter rationnellement 
la douleur, qu’elle soit aiguë ou 
chronique. » 

Vue sous cet angle, la situation 
est en France identique; sinon 
pire. 

Les modalités de traitement 
de la douleur ne sont pas ensei¬ 
gnées au futur praticien ; mieux 
encore, aucune consultation spé¬ 
cialisée. aucun centre, aucune 
clinique du type de celles exis¬ 
tant en Grande-Bretagne ou aux 
Etats-Unis ne permet d’accueillir 
les patients qui souffrent, et de 
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mettre au point ou d'appliquer 
.les moyens 1es plus efficaces et 
les {dus appropriés pour les sou¬ 
lager. Or, ces moyens existent 
.et U est proprement inconcevable 
que les rubriques nécrologiques 
de nos journaux soient encore 
. émaillées de ces avis pathétiques 
annonçant un décès survenu 
après une a. longue et doulou¬ 
reuse maladie-. ». 

. La bataille engagée aux Etats- 
Unis pour la légalisation de 
l'héroïne n’aura pas été vaine si 
elle permet non cette légalisa¬ 
tion, apparemment peu utile, 
mais une indispensable diffusion 
des moyens dont la mé d ecin e 
dispose — sans les utiliser — 
. pour la maîtrise de la souffrance. 

(l) H est oUlr «tue l’héroïne dont 
■fl' est tait mention loi est pure, 
, C’est-à-dire qu’elle nVi rien à voix 
svec les préparations abominable- 
’ ment trafiquées (et pour besueoup 
avec les putasaote toaà q o re que août 
. la strychnine ou la quinine 
qu'acquièrent les toxicomanes. 

ra) Rapport du docteur Mary 
Saines. St ObzlstopberVs Hospice 
Sydenham de Londres, publié par 
World Madldns. Traduction fran¬ 
çaise dans la Sevue du praticien, 
1* avril 1879. 


L A récente décision des auto¬ 
rités américaines sur Fusage - 
médical de la marijuana 
par certains eancéreux a été pré¬ 
cédée de nombreux épisodes. Dès 
1978, les sénateurs de l’Etat dUH- 
nola avaient approuvé un projet 
de loi autorisant les patients 
soumis à use chimiothérapie 
anticancérense ou qui souffrent 1 
d’un glaucome, de fumer de la 
marijuana. Fait d'autant plus 
surprenant que la lég i sl at ion de. 
cet Etat américain concernant la 
marijuana est particohérement 
rigoureuse : tout possesseur de 
2,5 grammes de marijuana y est, 
en effet, possible d’une peine de 
prison et d*une amende de 
500 dollars-. 

Les opht&lnwïogfsÉes n’orrt guère 
soutenu la nouvelle offensive 
menée pour rosage thérapeutique, 
des tétea-hydzo-caimabâncds (ou 
TJ3LC-) qui est le principe actif 
de la marijuana) par les cancéro¬ 
logues. Us estiment, en effet, que 
le glaucome (augmentation de la 
pression fntta-oculaire condui¬ 
sant k une diminution de la vision 
allant Jusqu’à la cécité) se soigne 
fort bien et depuis longtemps & 
radrénaline, et surtout que la 
découverte (Tune molécule nou¬ 
velle — le maléate de timoJal, 
un bêtabloquant — a révolu¬ 
tionné son traitement et son pro¬ 
nostic. 

En revanche, les publications 
émanant de divers centres antt- 
cancéreux et de plusieurs univer¬ 
sités américaines sêanblent bien 
indigner que, dans l’état actuel 
de la pharmacologie, aucune 
substance ne peut égal er l'effet 
bénéfique qù'êxerocfta marijuana 
inhalée (on le T JLG. en gétak» 
chez les cancéreux «nmh à une. 
chimiothérapie Induisant des 
nausées ou des vomissements 
rebelles à toute médication, et le 
go uv e rnem ent américain vient 
d’approuver une série de mesures 
■ autorisant les spécialistes da csa- - 
cer à prescrire ces gélules. - 
. Dès 1979, le service de cancé- 
xnlogle pédiatrique de Harvard 
montre que le TJLC. (utilisé en 
suspension dans de l'huile de 
sésame) a une action anti-éméti¬ 
que (antivomitive) I n égal é e chez 
les cancéreux soumis à des chi¬ 
miothérapies lourdes. 

En juin dernier, le service de 
médecine de Dote Ufrteiâty de 
Durham (Caraïbe du Nord) 
oanfteme ce fldU en déve k g qi e les 
conséquences, et. demande af£L- 
deQement que al es restrictions 
actuelles qui interdisent Vtdüi- 
satkm thérapeutique du TJTp.- 
eott rapidement assouplies». 

En effet, disent les auteurs de 
ce rapport, l’agressivité des pro¬ 
grammes de chimiothérapie rnin 
en œuvre pour amélfor er la durée 
et la qualité de la vie des cancé¬ 
reux porte souvent atteinte an 


confort des malades et vient limi¬ 
ter leur consentement ans cures 
répétées qui S’avèrent nécessaires. 

De tous oes effets second a ires, 
les plus gênants sont le» nausées 
et Ses vomissements, c qui pren¬ 
nent parfois de teOes proportions 
qu’as sont plus pénibles que la 
maladie elle-même*. 

Dam bien des cas, les anti¬ 
émétiques classiques sont sans 
effet sur ces troubles graves, et 
l’expérience conduite. avec des 
capsules de T.HjC. a indiscuta¬ 
blement confirmé son efficacité. ■ 

Les progrès des cfabntothé- 
naprês dites lourdes ont Joué 
un rôle majeur dans raméHara- 
tson du pronostic de certans 
canoean Genoémles, jymphflanes, 
cancers testiculaires) par exem¬ 
ple, . progrès dus an recouru & 
des associations médicamenteuses 
nontedees, mais dégressivité 
croissante. 

Tout apport pharmacologique 
permettant de rendre oes traite¬ 
ments supportables doit donc 
être accodff avec faveur, pour 
le bien-être et la survie des 
patients. 

Les équipes de Duke Ttal- 
vèxsfty soulignaient qu'elles 
n’avaîent pu conduire leur 
étude qu’au prix d'énormes diffi¬ 
cultés et qu’s leur avait fallu 
dix-huit mois avant d'obtenir la 
dose de'TJtc. nécessaire as 
traitement âe_ ctaqoauteHtrota 
malades. . 

Les dirigeants de Hhatibat 
national de la sauté et de la 
très rigoureuse Food and Drug 
édntoWntton ont, en partie 
tout «u moi nsroppuyé cette 
poaKhxir -en ^Hgposqat que les 
a&zflhfetmtioDS' nationales et 
fédérales .tasraStaat en étroite 
collaboration svec tous les cher¬ 
cheurs on citai ckme désireux 
d'entreprendre des. études clini¬ 
ques ptas prédtà» sur le bien- 
fondé. (TunOur légalisation théra¬ 
peutique * dn stupéfiants que 
sont l’hérotoejct la marijuana. 

Les extraite de caanaMs, bien 
que tzfta rarement -prescrits, 
faisaient partie de Jft pharma¬ 
copée française Juaqtfeu U46 ; 

ta moisson de médioatians plus 
efficaces efc plus spécifiques 
découvertes à cette époque a 
entraîné leur disparition. 

Récemment, des dérivés syn- 
thétiquéé des cannâtotaote, sous 
tonne erôtafita& ont été fabri¬ 
qués en laboratoire * c’est, estime 
le professeur Nahas, du recours 
à oes composés purifiés que 
pourra découler une étude dtai- 
que plhs précise et ce sont eux, 
dotés crime action sélective et 
d’une spécificité ogganlqne^ qui 
pourraient apporter un aénÿ it 
nouveau et positif aux armes 
thérapeutiques dont dispose ta 
médecine d’aujored’hui. 


Des calmants trop toxiques : vers 
une nouvelle réglementation française 



LE MONDE 

met ciaqùi Iour i U u 

n» Icctenn d*ï- mbrtfBt» t’Muuncti 
. _ imjBoblIltm 
v*im j trmtnz fêtfStrt 

L'APPARTEMENT 

que »ouî nrtïTCtisi 


L A toxicité de certaine antal¬ 
giques (calmants de la 
douleur) utilisé» en très 
grande quantité et souvent hors 
de toute prescription, médfcafa a 
conduit la commission française 
d’autorisation de mise sur le 
marché à réétudier la composi¬ 
tion de toutes les spécialités de 
cet ordre disponibles sur le 
marché, et cela à l'exclusion 
dea stupéfiants déjà soumis à 
dea régies sévères de prescrip¬ 
tion et de délivrance, et de 
l'aspirine. 

Au terme d’une étude appro¬ 
fondis & laquelle, ont été asso¬ 
cié bs les Industries concernées, 
la commission a 'proposé au 
ministère de ta santé un certain 
nombre de mesures concrètes et 
un calendrier de leur application. 

La plus rigoureuse de ces 
mesures consiste en un retrait 
pur et simple de ramidopyrine, 
qui sera effectif 6 la fin de 
Tannée, après la publication d’on 
arrêté ministériel. 

L'amidopyrine expose en effet 
à deux risques sérieux : elle 
peut entraîner de façon Imprévi¬ 
sible des troubles sanguins très 
sévères, et aile s’est d'autre 
part montrée cancérigène cher 


t'arrimai (mais non chez l'homme). 
Parmi les spécialités françaises 
qui contiennent de l'amidopy¬ 
rine, citons-Je Saigydal, l’Opta- 
Won, ta Latepyrine, l’Algocra- 
tine,. la Gynospasmlne et la 
Lamaline. 

D’autres antalgiques très 
répandus seront, dans un an, 

1 inscrits au « tableau A • 
(substances toxiques, prescrip¬ 
tion obligatoire, non renouvela¬ 
ble}. I! s'agit de ceux qui 
contiennent do la noramidopy- 
rine, tels que l’Avafortan, l’AJgo- 
'prtv, J’A (go-Btrscopan, la 
Baralgine, la Novalgina, la Vre- 
céralglne forte. 

U commission a dèniandé des 

études toxicologiques appro¬ 
fondies concernant - d’autres - 
spécialités, .notamment celles 
contenant de la propyphénazona 
(Donbrax. Pofypyrlne) ou de 
rétftoxybsnzamide (Comprafgyl, 
Kalmlne. TranoalgyL Côphyl). 

Bte a demandé en outre ta 
retrait du marché dos spécialités 
contenant plus dé 0,20 g de 
phénacétine par dose unitaire 
et {Inscription au tableau C 
(substances dangereuses, pres¬ 
cription indispensable} dans un 
an dea spécialités qui en con¬ 


tiennent plus dé 0.10 gb parmi 
lesquelles on trouve le .Com- 
praJgyJ, le Saigydal, la Véganlne, 
TAntigrippIne et PAIgocratine. 

Enfin, la commission s'inquiète 
du nombre d*antajgiquee {plu¬ 
sieurs centaines de spécialités 
France} contenant des asso¬ 
ciations de substances dont ' 
l’innocuité n’est pas abeotument 
établie. Elle Impose donc aux ' 
fabricants des procédures et des-' 
normes nouvelles de vérification 
de rinnoculté. (et. de rutilitft de : 
semblables mélanges. 

Le marché des antaJgfqaes se . 
situe au tout premier rai® pour , 
l'industrie pharmaceutique mon»': 
diale, et Pautomédloation y }ou» t 
un rôle majeur. 

Ces données pentfic ent de 
mesurer rimportaine du dtapo- , 
sffif tpd sera mis «a place «q 
F rance dans les apte è tank;- 
pour ta protaction des usagère 
et surtout de ceux, si nombreux, 
qui abusent des « ctttmmts ^ 

'gTsr&sær&r;- 

n» 4 de BKte A» uni 1980 O», 
la Lettre' médicale (120, bodta- 
vant .$^at-G*rauün, 75380 Parts- 
Cedex 06), l’on d» seul» o hm»» 

: obJecaa» en. -mtc 
ffiMKmlto thérepeniaque.}; 
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CONFORMEMENT A SON. NOUVEAU STATUT 

L'INRA pourra créer des filiales 
pour valoriser ses recherches 

*P F * 8 i _ la réforme du Centre natfo- avalent condamne oe choix, qui ne 
oal de fs recherche scientifique puis paraît pas'non plus' avoir eu la 
celle du Centre national d’études des faveur du ConseH d'Etat L’INRA, 
■!?^ mmunicallon3 * ceB * tow ainsi' que te confirme te démet, de- 
r metta it national de la recherche. meure donc un établissement public 
- -agronomique (INRA} dont te statut fait 
l’objet d’un décret paru-au Journal 


officie/ du 13-septembre. 

Texte attendu, - car près de deux 
ens se sont écoulés depuis que les 
conclusions de te commission char¬ 
gée d’enquêter sur le fonctionnement 
de l’INRA ’ ont été présentées au 
secrétaire 1 d’Etat êr la rechercha 
et au ministre de ragrrculture. Texte 
redouté aussi j>ar Isa personnels de 
TINRA, Inquiets À ridée de voir leur 
organisme perdre son statut d'éta¬ 
blissement publie administratif (EPA) 
pour celui (FâtabHssement public à 
caractère Industriel et commercial 
(EPIC). 

En son temps, syndicale et chefs 
des départements- de recherches 


La coopération 
franco-brïiannique 
dans l es snrré générateon 

UN DROIT D'ENTRÉE ÉLEVÉ... 

En définitive, ce ne. sont pas 
25 minions maïs SS milli ons de 
livres (environ 508 minions de 
tan») a ne les Britanniques 
devront payer tfDs souhaitent 
participer aux côtés du Fran¬ 
çais et a««« . ATTwnQn^n A * lu 
conce p tion <Ptm réacteur sur- 
régénérateur commercial («le 
blonde a du 23 août). Ce droit 
d’entrée, réclamé par ..Paris, 
devrait, en cas d’accord, com¬ 
penser une partie de l'Investis¬ 
sement en recherche et déve¬ 
loppement défit consenti pour 
la réalisation dn r éa cteur sur- 
régén éra teu r p r ototyp e Super- 
Phénix (1200 mégawatts) en 
construction sur la . Khémç, à 
Fest de Lyon. 

Le président de la . United 
Klnsdam Atomic Energy An- 
thréity — équivalent de . notre 
Commissariat à l’énergie ato¬ 
mique, — Sir John wn, après 
avoir annoncé la nouvelle; a 
w prfm* le vœu que le gouver¬ 
ne ment britannique réponde, 
d’ici A la fin de l’année, à la 
proposition de coopération fran¬ 
çaise. 


dont la mission^et à la fols redéfinis 
et précisés. Apparaissant ainsi comme 
faisant partie de la responsabilité de 
i’INRA la biotechnologie, la produc¬ 
tion d'énergie de protéines ou de 
monécules par te développement de 

cultures spécifiques ou par l'utilisa¬ 
tion de sous-produits des activités 
alimentaires, et a. 

Si te caractère Industriel et com¬ 
mercial voulu par Iss réformateurs 
dispardtt. Il n’en reste pas moins, 
ot c’est l'un des points Importants 
du décret, que l'INRA est autorisé 
à * prendre des participations finan¬ 
cières ou créer des sociétés filiales, 
en vue, nofammaiff, d *assurer la valo¬ 
risation de ses recherches *, rejoi¬ 
gnant en cela ta Commissariat i 
l'énergie atomique, .dont les filiales 
sont désormais nombreuses. 

Soucieux de répondre aux vœux 
de la commission d'enquête, te réfor¬ 
mateur s'est efforcé enfin de doter 
TINRA d'une -houvetls tête. Dispa¬ 
raissent ainsi des textes la fonction 
de directeur général, remplacée par 
colis de président du conseil d'admi¬ 
nistration, st te Conseil supérieur de 
la .recherche agronomique, chargé 
d'étudier, les orientations de l’INRA. 
Désormais, gestion et orientation 
sont, de la compétence du. conseil 
cf administration, fort de dix-huit mem¬ 
bres, parmi lesquels se trouvent do3 
représentants des professions agri¬ 
coles ou des professions liées à 
l'agriculture. Rôle renforcé, donc, du 
conseil, .d’administration, aidé dans 
sa tâche non plus par deux Ins¬ 
tances. male par une seule, te comité 
scientifique, dont la composition 
témoigne de la volonté des autorités 
de tutelle de créer des passerelles 
entre l’INRA et les grands organismes 
de recherche. 

Une telle réforme permettra-t-elle 
de gommer te manque de cohérence 
entre les Instructions données par 
les pouvoirs publics et les moyens 
reçus, de combattre l'Isolement de 
TINRA, de surmonter les difficultés 
d’une réflexion de ses partenaires 
sur le- devenir de l'agriculture fran¬ 
çaise, toutes choses dénoncées par 
la commission d'enquête ? Seul l'ave-. 
nlr permettra d’apporter une réponse. 

J.-F. A. I 


Un oscilloscope pour lutter 
contre la pénurie d’électroniciens 


Pour qui a eu l'occasion de s’en 
approcher un oscilloscope est un 
appareil où un écran cathodique 
— un petit « écran de télévi¬ 
sion » — permettant de visuali¬ 
ser des phénomènes électriques 
rapides et entouré d'une nuée de 
boutons, qui règlent la lumino¬ 
sité et la finesse de limage, s» 
dimension, la vitesse du balayage 
de l’écran, etc. Avec les perfec¬ 
tionnements récents, le nombre 
de boutons a eu tendance & 
croître, certains appareils de haut 
de gamme, comme le modèle TB54 
de Tektronics, adjoignant même 
aux classiques boutons rotatifs un 
véritable clavier de touches. 

Il est donc un peu étonnant de 
voir un oscilloscope n'exhiber 
qu’un seul bouton — en cherchant 
Wen on en découvre certes quel¬ 
ques autres, comme 1s poussoir 
d'arrêt-marche, qui serveûi 

peu. L’oscilloscope HP-1980 que 
vient de présenter Hewlett - 
Packard ne comporte qu’un bou¬ 
ton de réglage mnlti-fon étions. 
Le panneau avant porte, en outre, 
un certain nombre de plages sen¬ 
sibles. En frffieu r«ntr du doigt 
l’une d'entre elles, on sélectionne 
une fonction, par exemple l’échelle 


verticale. L'indication de la fonc¬ 
tion choisie s'imprime sur l’écran, 
ainsi que la valeur correspondant 
à la position actuelle du bouton, 
celle-ci changeant instantanément 
dès qu’on tourne le bouton. Quand 
jon a terminé le réglage, an peut 
le mettre en mémoire, et rappeler 
ultérieurement la même valeur. 
En fait, ce qu’on mémorise est 
un ensemble de réglages, ou même 
une succession de réglages corres¬ 
pondant à une séquence de 
mesures. 

A vrai dire, fl n’y a là rien de 
mystérieux. L'oscilloscope contient 
un micro-processeur — il n’est pu 
le premier — et un ensemble de 
mémoires qui en font un véri¬ 
table petit ordinateur. Cela per¬ 
met de faire automatiquement 
plusieurs réglages, d’enregistrer 
ceux qui restent manuels, d’affi¬ 
cher sur l’écran des textes d’aver¬ 
tissement ou de diagnostic. Le 
HP-1980 part être couplé à un 
véritable ordinateur pour faite 
dés séquences de mesures dont la 
complexité dépasserait ses capa¬ 
cités propres. 

Cette conception nouvelle résulte 
d’une constatation : il y a pénurie 
d'électroniciens. H faut donc 
augmenter leur productivité en 
leur fournissant des instrumente 
qui leur facilitent le travail et 
les déchargent si possible de 
tes annexes mais essentielles, 
vérifier qu’un réglage n’a 
changé au cours du. temps. 


Le HP-1980 est moins destiné 
aux laboratoires qu'aux services 
de production, spécialement aux 
équipes chargées des contrôles: 
oe sont des t&ches répétitives, 
mais qui changent est général 
trop souvent pour relever d’un 
appareillage spécialisé. H y a 
quelques «iti&r, un môme équi¬ 
libre entre le besoin de répéter 
fréquemment les mêmes opéra¬ 
tions et celui de ne pas trop spé¬ 
cialiser l'appareil a fait le succès 
du microprocesseur. La même 
recette est-elle bonne pour tes 
oscilloscopes? — M. A. 


La grande misère des mnsénms d'histoire naturelle 
de province 


De notre correspondant 


Marseille. — Le premier col¬ 
loque national de muséographie 
s’est réuni à Marseille du 8 au 
11 septembre, sur l’initiative de 
M . Robert Julien, conservateur du 
Muséum d’histoire naturelle du 
pa.ia.jfl Loagchamp à Marseille. H 
a rassemblé une centaine de par¬ 
ticipants (conservateurs, scienti¬ 
fiques, techniciens, directeurs de 
parcs naturels et de fondations 
privées) venus de la France 
entière pour débattre des s teclu 
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niques d’exposition, (ranimation 
et de protection du patrimoine 
d'histoire naturelle conservé dans 
les musées ». 

Cette réunira, qui a pu avoir 
lieu grâce à deux subventions 
exceptionnelles de La ville de Mar¬ 
seille et du conseD général des 
Bouches-du-Rhône, compte tenu 
des faibles ressources des mu¬ 
séums français, a été organisée 
par M. Jullien « dans le Put de 
briser Pisolement géographique 
des spécialistes », qui travaillent 
généralement en ordre dispersé ; 
mais son but essentiel était d’atti¬ 
rer l’attention des pouvoirs 
publics, qui semblent Ignorer 
jusqu’à l’existence des muséums 
de province, aucune ligne budgé¬ 
taire n’ayant été prévue à leur 
intention. Le ministère des uni¬ 
versités leur alloue une somme 
annuelle de 65 000 francs qu’ils 
doivent se partager. « Cette 
année du patrimoine n'aura pas 
été très profitable aux muséums », 
devait reconnaître le professeur 
Jean-Louis Hamel, inspecteur 
général des muséums d’histoire 
naturelle de province. 

Les difficultés financières 
n’ont cependant pas été la seule 
préoccupation des congressistes de 
Marseille ; ils ont profité de leur 
réunion pour confronter les tech¬ 
niques et tes expériences de 
conservation, d’exposition, d’ani¬ 
mation applicables à la muséo¬ 
graphie. Celles-ci. font souvent 
appel aux recherches de pointe 
(électronique, audio-visuel, mou¬ 
lages en matériaux synthétiques). 
Elles ont considérablement accru 
les possibilités de rendre les pré¬ 
sentations plus « vivantes » pour 
le profane. 

Une motion a été adoptée à 
l’unanimité par le congrès, pour 
rappeler, outre la grande misère 
des muséums d’histoire naturelle 
de province, la disparité des sta¬ 
tuts des personnels, dont les trai¬ 
tements varient selon les munici¬ 
palités. Enfin, tes congressistes 
ont souhaité la création d’une 
commission interministérielle pour 
étudier leurs problèmes, aux tra¬ 
vaux de laquelle ils se déclarent 
« prêts à participer afin de remé¬ 
dier à une situation qui pèse lour¬ 
dement sur l'action présente et 
future des muséums, appelés à 
jouer un rôle de plus en plus 
éminent auprès du public et des 
scolaires pour Renseignement des 
choses de la nature ». 

JEAN CONTRUCCL 



«... Pris sur le vif...!» 

(magnétoscope portable Hitachi) 


A vec le nouvel équipement vidéo couleur 
HITACHI, la vidéo devient portable. 

Sa caméra électronique est une véritable camé¬ 
ra de télévision miniaturisée et ne pèse que 1,8 kg. 

Son magnétoscope est ultra compact, se porte 
en bandoulière et fonctionne avec des cassettes de 
2 ou 3 heures ; il fait déjà partie de la nouvelle géné¬ 
ration de portables. 

H a été conçu pour que vous l’emportiez 
partout avec vous. Pour fixer, sur le vif, les __ 
évènements les plus agréables et les plus impor¬ 
tants de votre vie, pour les revoir ensuite, immédia¬ 
tement, grâce à votre T.V. couleur. 

En l’associant au tuner programmable 
HTTACHIVT-TU 70 S, vous Tutiliserez 
en plus chez vous pour enregistrer les 
grands moments dê télévision, vos films 
préférés... 

Cet équipement est le produit de la 
technologie HTTACHI, un des premiers 
groupes industriels japonais. Une garan¬ 
tie de sérieux que vous retrouverez sur tous 
les appareils de la marque dans les domaines vidéo, 
HirR* télévision, radio et électro-ménager. 


0HITACHI 

Une technologie pour vivre mieax 



J}oamienUitbasur demanderait-9 M Nèy- 75018Pais. 
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EXPOSITION 


LA NOUVELLE PEINTURE AMÉRICAINE 

Connaissez-vous le « Pattern » ? 


Le c p a ttern » vous connaissez ? 
C'est Je nouvelle école de peinture 
lancée à New-York pour [es 
années 80. A Manhattan, tes 
décennies rythment le flux et le 
reflux des vagues d'art et <s ar¬ 
tistes. A chaque saison nouvelle, 
une floraison nouvelle. C'est la W 
du marché, même si c'est dans des 
outres anciennes qu'on met le vin 
nouveau. La décennie des 
années 50 avait, en gros, apporté 
J'cexpresslonisme abstrait»; 
les années 60 le « pop'art », et les 
années 70 la c sculpture minima¬ 
liste » et l'« art conceptuel ». Dès 
l'aube des années 80, toute Us 
question était de s avoir quelle serait 
la nouvelle vague, la « New 
Wave » : ce qui sera c in » et ce 
qui déjà est «ouï». C'est à peu 
de chose prés le système de la 
mode vestimentaire. Depuis quel¬ 
ques années, l'avant-garde artis¬ 
tique de New-York s'est établie à 
Soho, ex-quartier industriel du 
dix-neuvième siècle, conquis par ta 
culture, tout en bas de Broadway. 
Lorsque l'avenue des théôtres 
finit, Soho commence avec ses 
nouvelles galeries, qui ont quitté 
le centre, et ses loyers trop chers. 
Un Immeuble de six . étages ,à 
We st 8 roadway, est entière¬ 
ment occupé par des galeries avec, 
notamment, Léo Castelli et les 
Sonnabend. 

La premier est le lanceur du 
c pop'art » et les seconds, ceux 
de la « sculpture minimaliste » et 
de l'« art conceptuel ». Ils tiennent 
le marché de l'avant-garde de ces 
deux dernières décennies, de Lich¬ 
tenstein et Jasper Johns à Morris 
et Sol Lewitt. Ce royaume est rela¬ 
tivement étroit, mais son pouvoir 
n'est pas sans conséquence. Il se 
répercute de collectionneur en 
collectionneur, aux Etats-Unis et 
en Europe, puis de musée en musée, 
sans compter l'armée des suiveurs, 
artistes sans originalité qui vont 
avec l'air du temps dans l'espoir 
de prendra une part du gâteau de 
la consommation artistique. Le 
marché de l'art (comme celui des 
matières premières), est une foire 
d'empoigne de marchands. A cette 
différence prés c, *'H s'agît îd d'une 
création si l'on peut dire « ex- 
nîhïfo ». Un peu de toile avec ou 
sans châssis, quelques couleurs. 
L'investissement est minime, la 
plus-value hors de proportion, 
puisque, comme on sait, les chefs- 
d'œuvre n'ont pas de prix. La 
question est d'en faire des chefs- 
d'œuvre ou bien de faire admettre 
qu'ils le sont. C'est un système 
qui fonctionne dans les sociétés 


riches, cuUürflllemerrt avancées, et 
qui repose sur une croyance, 
laquelle passe par une « initia¬ 
tion ». 

Quels artistes et quel art donc 
pour la décennie 80 aux Etats- 
Unis ? Dès l'aurore de cette année, 
une critique d'art, Barbara Rose, 
avait annoncé son choix par une 
exposition qui fit le tour des villes 
américaines avant de parcourir les 
capitales européennes (« le 
Monde » du 23 avril). Et Léo 
Castelli, le pape du « pop* », nous 
avait dit, dons sa galerie où on 
parie bas, qu'il allait lié aussi 
présenter cet automne les dix 
artistes américains, dont le travail 
lui semble le plus significatif. Ces 
artistes, il faut (es trouver, les 
réunir et leur donner une cohérence 
d'école afin de créer le choc inter¬ 
rogateur de quelque chose de neuf 
qui soudain arrive. En attendant, 
Castelli montre des artistes concep¬ 
tuels travaillant sur photographie, 
dont l'art sons foie semble grave, 
se prend au sérieux et, avec rien, 
entend remuer ciel et terre, mais 
reste impuissant à renouveler le 
marché américain. Rien du vital 
éclat du « pop'art » qui, vrai ou 
faux, avait laissé le sentiment que 
quelque chose venait de lever 
quelque part à Manhattan. 

Pesaer mtraaront 

Le coup du < pop'art », dont Iss 
œuvres furent d'abord dispersées 
pour quelques dollars, avant 
d'atteindre leurs hauts prix, c'est 
justement ce que veut rééditer, 
avec le c pattern », une autre 
galerie. Installée juste à côté de 
l'immeuble Castelli, au 392 West 
Broadway, dans une ancienne mai¬ 
son à étages pas encore tout à fiait 
retapée, mais pleine de sa floraison 
d'artistes nouveaux, tous jeunes ou 
relativement jeunes et presque tous 
venant de l'ouest ensoieiRé. C'est 
le grand bazar «l'Orient, avec m 
grand ramage de tissus peints eu 
assemblés, à motif floral répété 
d'un bout à l'autre de la toile. 

Alors, le « pattern », qu'est-ce 
que c'est? L'art décoratif, genre 
mineur, on connaît. H est souvent 
arrivé que ses frontières se confon¬ 
dent avec celles de l'art dît 
« sérieux ». De grands artistes en 
ont produit et certains mouvements 
comme les Nabis ont créé, au tour¬ 
nant du siècle, de bien beaux 
papiers peints. La tendance déco¬ 
rative en peinture a eu ses hauts 
moments, avec l'après-cublsme de 
Braque et de Gris. Et sa version 
abstraite, avec les tissus de Sonia 


Delaunay. Mais l'art contempo¬ 
rain, depuis l*« expressionnisme 
abstrait » de l'après-guerre, et à 
travers la plupart des mouvements 
qui se sont succédé depuis, est 
devenu une « manièna de penser » 
et de mettre la vie en question. Au- 
delà des styles, figuration ou 
abstraction, cette « pensée », c'est 
la réalité invisible de l'art d'au¬ 
jourd'hui. Les gens des musées 
concernés par la production 
contemporaine refusent ce c pat¬ 
tern» . Les galeries d'avant-garde 
installées aussi; 

La prétendue impasse de la 
création contemporaine, les artistes 
c pattern » l'ignorent. On change 
de problématique et on repart de 
zéro en dressant la table rose avec 
de nouvelles nappes colorées, pein¬ 
tes comme par un « bon sauvage ». 
Un bon sauvage qui a cartes fré¬ 
quenté les collèges et parfois les 
universités, mais qui s'est placé en 
marge, non encore gâché par le 
savoir scolaire, se laissant guider 
par un vital appétit de vivre. Cet 
« appétit » a un manager, la flam¬ 
boyante Holly Soloman. Holly et 
Horace, son mari , sont des ooUec- 
ttanneurs devenus marchands. Ils 
avaient ouvert H y a quelques 
années, à Green Street, une gale¬ 
rie éclectique sans orientation par¬ 
ticulière qu'ils r&irent fermer avant 
d'en ouvrir une nouvelle avec uns 
écurie d'artistes et une manière 
artistique, sinon un « style », affir¬ 
mée. Ils sont soutenus par des 
intellectuels défenseurs du « nouvel 
optimisme » du « pattern ». ‘ 

Cor c'est un art qui ne pose pas 
de problème et ne veut en résoudre 
aucun, ne demande ni d'où on vient 
ni où on va. Un art du décor quasi 
innocent qui a le goût — le « mau¬ 
vais goût » — du « kitsch » et de 
la cosmétique des tissus et du cos¬ 
tume. Un paradis floral porteur de 
voleurs féminines et que défendent 
certains mouvements féministes. On 
sait bien que tout est politique, Y 
compris . l'art. Car l'art dit 
«sérieux» est e mp re i nt de «ma¬ 
chisme », système superposé à la 
production des images tout au long 
des siècles et qui a fait t*ie les 
femmes en-ont été fri us ou moins 
exclues. 

Après le lancement local, la stra¬ 
tégie veut toujours que la noto¬ 
riété vienne du dehors. D'où les 
accords avec galeries et collection¬ 
neurs européens et même des mu¬ 
sées, trop contents de trouver des 
expositions toutes prêtes et qui ne 
coûtent rien. On en a donc vu 
quelques exemples de cette ' pein¬ 
ture décorative dans une galerie 


parisienne, chez Templon. VoîcJ 
qu'on en présente un ensemble plus 
sévèrement sélectionné ou musée 
de Nice, quatre artistes dont l'œu¬ 
vre semble plus proche de ta sen- 
sibllité du public européen. Moins 
de « kitsch » et de naivisme bariolé 
de couleurs qu'on trouve à profu¬ 
sion dans la galerie new-yorkaise, 
mais plus de matière picturale 
rattachée à l'héritage de la pein¬ 
ture décorative « sérieuse ». 

Us sont quatre : Robert Kushner, 
Kkn McConnel, Rodney Ripps et 
Robert Zakanrtch. Les motifs flo¬ 
raux du premier (dont l'art est le 
plis maîtrisé), peints de manière 
à donner à voir le travail du pin¬ 
ceau, pas plus que ceux du dentier 
: ne sont Inventés. Us -sont « trou¬ 
vés » souvent dans un livre d'art 
décoratif, interprétés et agrandis 
sur le tableau. McConnel suit ta 
même tentative de paradis floral, 
le plus souvent par motifs imprimés 
sur tissus Interposés. Seul Rodney 
Ripps les invente, par de géné¬ 
reuses applications de pâte colo¬ 
rée sur des bouquets écrasés de 
feuilles de plastique. C'est une 
trouvaille — heureuse — qu'il 
répète à satiété sons, montrer une 
possibilité de renouvellement. Ces 
motifs, qu'ils viennent de l'Inde, 
de l'art des Nabis, de Matisse ou 
tout simplement de quelque manuel 
ancien, sont détachés de leur 
contexte et utilisés comme des don¬ 
nées autonomes, d'où un sentiment 
de « nouveauté », mais qui ne 
trompe personne. 

Il reste que cette peinture sans 
problèmes, c'est te grand soleil 
californien parti â ta conquête du 
Nord puritain et laborieux, avec | 
ses valeurs ludiques et sa sensua- 
Itsation d e l'esp ace esthétique, qui ! 
semble répondre par une vitale 
jeunesse, sinon par une probléma¬ 
tique majeure, â l'impasse d'une 
ovont-gurde enfermée dans une 
morosité interne. Voûtant aller :-u- 
delà de la rationalité mécanicienne 
moderne, eHe se dit « post-mo- 
deme », comme son équivalent 
architectural, venu également de 
Californie, avec ses architectures 
carte postale où se mêlent élé¬ 
ments décoratifs populaires du 
passé et du présent. Encore une 
nouvelle vague de symboles qui | 
vient battre les rives du modèle j 
rationnel de la machine qui a. 
dominé l'art et l'architecture depuis I 
le début du siéele. 

MOQUES MICHEL. 

W le « Pattern » : galerie d'art 
contemporain. 59, quai des Etats- 
Unis, lace. Jusqu’au 30 septembre. 


JAZZ 

Mort do pianiste Bill Evans 


Un romantique 

le pîssrâte Bffl Evans c» «non 
W HI LJ septembre, à New-York, 
des suites d’on ulcère^ à l’âge de 
et un sas. Jtsqa'en ses 
dèrnim concerts, KH Erses, né A 
Pteinfidd, 1 New-Jersey, en. 1929, 
a 1°’"^ les s m » l * n w divisés. « Fia- • 
nw» de codai!» aï 

vigacaz pour les nos, il cannons 
d'apparaître ans aunes nomme une • 

des fi gures fondamentales du jtZL 

C'est que BS Brans « tra versé 
rhisarôe du jaaz «rec une dnct é nou. 

« le ■ dos néi, le . 
regard m* fie* Ut, sms détourner 
U tête*, comme db rit, en 1969, 
dans Jea magazine (a® 173), Alain 
Gczfoer, aoreor, cote aauée, dn 
livre Une sorte de Meu. Mas an 
n’est pas prêt d’oublier qu’en 
1999 BU! Evans participe, aux 
côtés de Miles Davis ee de John 
Çolrrane, & l'un des enregistre¬ 
ments les plus cflâbces de ceoe 
histoire: Kiod of Mme (One sorte 
de blaa~). De barbes en mon¬ 
tais de tnn**»*, Ü se contente 
de changer de têce comme pooç 
mimx disparaître. Mais deptzâ ses 
New J*œ Conceptions, son pre¬ 
mier disque, en 1956, on le trouve 
avec nue beÜe o bst inatio n fourré 
les coups m a j e nn dn jazz. 
Pas un pianiste d'anfoonThnl qnî 
ne poisse; de Frai Bley à Keirh 
Jarrets, en passant par Serbie 
Hancock, se recommander peu on 
pirxz de InL Pu on. sanf, sans 
docte, CecÜ Taylor— 

RTH Evans il fret dite, n'armait 
pas Les débordements et a fût 
l'impasse du free-jazz. Oa plutôt, 
il a réussi cette p t ones s e de se pas 
rfwngw d’on pouce peodanr la 
commente. «Pour hù, dit encore 
Gerber en 1969, les tintes sont 
simples z votre sensibilité est o» 
ri est pas accordée i tel tfpe de 
musique. La sienne ri est pas 


PETITES NOUVELLES 

■ Le tNizKmn ptu mondial du 
disque, attribué, par un Jury Intel— 
y.«w«u ni de critiques sa Festival de 
Montreux (Suisse), a été déce r n é à 
fe n r eg litrement de la vente* taté- 
ezale de a Loin n, l’opéra d’ÂZban 
Berg, Interprété par FOpéza de Parla 
sons la direction de Pierre Boulez. 
Cette récompense a également été 
attribuée à un antre opéra, a Lady 
Macbeth o de Choatabovltâï, dirigé 
par MstOav HostropovUch, avee sa 
gemme Online TlehnevakaZa dans te 
rôle principal, ainsi qu’à la «Messe 
dm morts», de Mare-Antoine Char- 


d’avant-garde 

accordée aux . fanon b e ttnèméêt 
des Uètrfsins, voSl.tost- » 

' Aherimxüsmey mmifiriwne. n*r- 
dssrane — *eetant dûmes qoâ 
viennent sœUgner Ftsakmerd choisi 
par B& Evans an regard de Foo- 
smaBté», dit Philippe Ca ries . On 
a mue essayé pour discréditer ce 
fn%F ™ ghti d'exister. C« n'a pas 

XfSwfr» eu pleine tourmente liber- 
nrvr, la liberté de penser nous 
c omm a nd ait encor e d’écorner cet 
in v ent eur de es Ica rythmes 

subtils de ce romantique <Favant- 
garde. Navrâ-fl pas, «prêt tons, 
Ai f-irM. os co nti nent, cdtn dn 
Trio, des -relations lan t k ri ei 

les pfas fines, avec an Ingre s , 
So fff In Para, es a» percussion¬ 
niste, Paul Motion, dont on fût 
des déco u v r e u r» de anmqae et 
d'instrument ? Il est criai qui nous 
a a pp r is à écouter les baria» (de 
Guy Peocock 1 Eddie Gomcaj) 
parce qn’fl savait très bits les 
frrnrar lai-même. II sna d'aSkozs 
joué avec Màtgus. 

fiommi» a avait tm toucher très . 
délicat et le goût e s u & t te de llur- 

mnniMfîan, OQ -a diw d ié C& llU, . 
de Badt à Debussy, t outes les 
«iffwonw, classiques. B aimait 
t ou tes les musiques, d’est certain, 
mais savait autel bien, d'une aézm 
d’accords ou d ’en mm iI de «*■?»> 
gfsuisc, vous transformer nne dan- 
son en d’inventivité 

au rythme défiera. B sa v ai t d’*2L 
lems faim l'inverse: vota faire 
croire à un ait vieux rmrm. Je 
monde, à un standard, quand H 
jouait es propres compatirions. 

En jazz, dû Marnai SbU, il a 
apporté le calme Ta «mwh h»h 
contre vents et marées, jusqu'au 

«iiwiwi, ai i> mif | (JOuTB 

en vieHiaenx encore plus de dm. 

pUrînt 

FRANCS MARMÀMDE. 


-peatfu, Odife par taris Bnos. xn t 
quatrième cauegtetranmt a reçu ee 
prix momlfal. celai de vsaastva, 
tPBrifc Batte, péx le bazjtna Bagnes 
CuenoO. 

■ «Art «t Photographie n est te 
t hème du quatzHsne Festival photo- 
gr a pM q iMi de Besançon, qui ptopo» 
débats et ex p osi ti on» (notamment 
une rétro s pective du prix TOepce) 
Jusqu'au 2» iqitw i h » au centre 
culturel Ftatre-Brille. le photo- 
grep h » breton Hane. Lt SaJQ s été 
invité à a nimer tm stage sur bBc- 
- s a upw i an: quotidien », — (comspj 


CINÉMA 

Après les mesures de modulation dn prix des places 


MUSIQUE 

Semaine française à Castres 


INQUIETUDES DU SECTEUB ART ET ESSAI 


Depuis te 1" septembre, le prix 
des places de cinéma a été réduit 
de 30 °fo je lundi, et des modulations 
de tarifs sont intervenues les autres 
jouro (le Monde du 2 septembre). 
C’est la première manifestation d'une 
liberté (on dit aussi libéralisation) 
consentie aux exploitants, qui ont le 
droit « d’ajuster leurs prix en fonc¬ 
tion de fimportance du film, de la 
effentèfe et de fa situation des 
salles »- 

SI les exploitants semblent s’ôfre 
engagés à n’user de cette liberté que 
dans «/a ffmffe de révolution géné¬ 
rale des prix Jusqu'au 80 loin 1981 », 
on peut déjà prévoir que. pour cer¬ 
tains films Jugée très importants 
(américains et autres) et susceptibles 
d’attirer un très large public, le prix 
des places de cinéma est destiné A 
faire un bond — séances spéciales 
mises 6 part — d’ici à 1981. On parte 
déjà de 30 F oa 40 F, ce qui est 
peut-être pessimiste. A la vérité, tes 
conséquences de cette « liberté * (ou 
libéralisation) sont encore confuses, 
mais elles inquiètent particulièrement 
le secteur des salles d'art et d’essai, 
qui souffrent déjà de l’incidence de 
csa mesures. 

M. Jean Les cure, président de 
l'Association française des cinémas 
d’art et d'essai (A.F.CAE), a fait le 
point de la situation le 16 septembre. 
Les cinémas classés art et eesat, 
dont la vocation a toujours été d b 
programmer des films méconnue ou 
Inconnue, des films de recherche, 
pour faire connaître des œuvres et 
des cinéastes qui nintéressaient pas 
forcément les grands circuits • com¬ 
merciaux», bénéficiaient de réduc¬ 
tions fiscales qui ont été remplacées 
par une subvention, lia pratiquaient 
déjà de ce lait, toute la semaine, des 
prix moins élevés. Ils ne peuvent, 
aujourd'hui, ni Ibe augmenter ni les 
diminuer, et, k la suite de la publi¬ 
cité faite autour de la « baisse de 


30du lundi», les spectateurs qui 
se présentant â leurs guichets récla¬ 
ment maintenant cette baisse Impos¬ 
sible. 

En admettant qu'il faille un tempe 
d’adaptation aux nouvelles mesures, 
« le risque cfuo dérapage éventuel 
des prix ne peut pas ôtn. écarté», 
a dit M. Lèse um. Les salles d’art 
et d’essai peuvent craindre une 
déperdition de la clientèle, qui cher- 
chara des plaças » moins chères» 
ailleurs et sera prèle, en revanche, 
à payer davantage pour les films de 
prestige, les « événements de la 
saison», que se partagent k» trois 
grands circuits : Gaumont-Pathé, 
U-Q-C. et Paraîrance, destinés, d'ail¬ 
leurs, A se trouver en compétition 
entre eux pour ces « films lourds », 
très onéreux, et qui doivent être 
amortis rapidement Lee films pour 
cinéphiles de fart et essai qui 
passeront toujours aux mêmes tarifs 
en patiront-lls ? C’est là justement la 
question. 

Pour des « salles 
de recherche» 

U n'est pas sain pour le cinéma 
en général et pour las films d’auteur 
en particulier qu'une disjonction se 
produise, à cause de la variation des 
prix, entre les indépendants et tes 
Balles de forte concentration. La 
recherche du spectateur sera rendue 
très difficile :T Incitation des salles à 
«Tart et l'essai », déjà compromise, 
pourrait disparaître. Un comité de 
TAP.CAE. recommande, avant leur 
sortie, des films qui peuvent ali¬ 
menter le secteur «art et essai». 
Les exploitants qui prennent le risque 
de programmer ces films (dont cer- 
tsïns ne trouveraient, ailleurs, aucune 
sortie) doivent donc être soutenus 
dans leur effort, ou Ils seront 
«déclassés», si leur public ne suit 
plus. 


Dans rimmédiat, TAF.CA.E pré¬ 
conise ta promotion des «salles de 
rechercha -, qui ne sont pas encore 
publiquement désignées, mais échap¬ 
pent au « protectionnisme » des 
grands circuits par les avantages fis¬ 
caux dont ellea disposent et leur 
système de rotation des films. Il en 
existe soixante-six en France, avec 
un rayonnement sur vingt-cinq villes 
de province. Ces salles mettent en 
commun 10V# de la subvention 
accordée à Part et essai, ne cher¬ 
chent pas forcément le succès, mais 
la défense des films Jugés «diffi¬ 
ciles» ou importants. 

C'est ainsi que Genèse tf on repas, 
de Luc Mouilet, a pu sortir i Paris 
et dans les vingt-cinq villes de pro¬ 
vince, grâce à ce mini-circuit, et y 
faire une carrière honorable. A ces 
10 Va prélevés sur la subvention, 
rAP.CAE. souhaite que s'ajoute une 
somme équivalente de la commission 
art et essai du Centre national de 
la cinématographie. 

Il serait regrettable que le public 
en France ne voie dans tout cela 
qu'une rivalité commerciale dont 11 
se souderait peu. SI les Indépen¬ 
dante, les exploitants d'art et essai 
sont condamnés à disparaîtra, an ne 
verre plus que certains genres de 
films façonnés pour le succès 
garanti et la rentabilité. Cela au 
détriment de la culture et de la ciné- 
philia. R fout, dès maintenant, en 
prendre conscience. 

JACQUES SICLIER. 


• PRECISION. — si Pierre 
Eseoube, ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure, noos fait 
savoir, & propos de la biographie 
de Maurice Genevois, que le 
terme « major » de l'Ecole nor¬ 
male supérieure est impropre : 
s’agissant de cette école, le terme 
exact est < cacique ». 


DECOUVRIR ET RESSUSCITER 


A quelques qualités près, qu’fis 
possèdent en propre; Iss habitants 
de Castres ont beaucoup de points 
communs avec leurs voisins iTÂJbi 
au de Toulouse et, pourquoi le 
dissimuler; avee ^ensemble de la 
population française. Certes Técde 
de musique y est florissante, les 
Rencontres internationales de la 
guitare ont conquis peu à peu 
un publie fidèle, la vOe possède 
un théâtre très curieux, marqué 
au coin du modem style, et la 
municipalité n’a pas hésité à v 
commencer Simportants travaux 
de rénovation qui permettront de 
VutOiser à nouveau après un long 
sommeil; mais tappéüt musical 
des Castrais reest pas ÜUmüé et 
rien ne les destituât particulière¬ 
ment à se faire les champions de 
la musique française. Une chose 
au moins sy opposait : la crainte 
d'être taxa a tort de chauvi¬ 
nisme. une infant qui résume en 
e3e toutes les autres. 

Mais qu'imparte après tout 
la première Semaine de 
_ française est née à Cas¬ 
tres et que le public ne lui a pas 
opposé une fin de non-recevoir. 
Plus de deux cent cinquante 
entrées payantes pour le récital 
d’orgue de Georges Robert, le 
10 septembre, au programme du¬ 
quel voisinaient des pages de 
Louis Marchant, Grigny, Franck, 
Vier ne, Utatze, flfessfoen» Jehan 
Alain et. natureOement, Déodat 
de Severac, qui est presque un 
enfant dn pays, c’est défi un 
excellent départ Si Fensembie 
MonâormCOB n'a pas connu le 
même succès d'affluence, le len¬ 
demain, tf est qtfü tagtisott t Time 
soirée de musique ancienne, sur 
des coptes dUnstrmnents tP époque, 
et donc destinée à des mélomanes 
plus avertis. Lee oeuvres choisies 
faisaient partie du fonds de mu¬ 
sique des .dix-septième et dix- 
huitième siècles gui se trouve au 
conservatoire de Toulouse et 
contient un nombre important de 
manuscrits rares, dont certains 
n'ont pas été répertoriés. 

Sautant quelques- siècles, le 
récital de la pianiste Françoise 
Thtnat, le dimanche après-midi 


à FauditOTÜan de la bibliothèque, 
ne se réfugiait pas lui non. plus 
derrière de grands noms ou des 
morceaux à succès. Peut-être 
fautrii souligner gulà la diffé¬ 
rence de ce qui se passe dans de 
nombreux festivals les program¬ 
mes n’ont pas été suggérés par 
Zes artistes, mais que ceux-ci ont 
accepté avec enthousiasme de tra- 
vaxüer spécialement tm certain 
nombre iPœuvres qui rf étaient 
pas d leur répertoire. 

Ainsi les Quelques danses de 
Chausson qui ouvraient le récital 
de Françoise Thinat, et dont 
Debussy s’est plu à souBgner 
Vongmalité et la couleur bien 
personnelles, ainsi l’Ouverture. 
Variations et Final de Guy Ro- 
partz (1884-1955J, vaste fresque 
brûlante et boiüBoraumte, dé¬ 
bordante de lyrisme, très fin de 
siècle — trop peut-être puisqu'elle 
date de 1904 — mais qtftt n’était 
pas inutile de redécouvrir, ne 
sentit -ce que pour mettre en va¬ 
leur ces Musiques an jardin, 
toujours de Guy Ropartz et 
postérieures de quelques années. 
Aux certitudes de la passion ro¬ 
mantique s’oppose cette fois le 
douta; la phrase musicale s'ar¬ 
rête soudain, se répète comme 
une interrogation. Après les 
larges accords et les traits éche¬ 
velés, voici des lignes pta* attires, 
des harmonies pfazs donnes et 
plus incisives cependant. 

On ne sauHgnem jamais assez 
à qutd point, ü est d 
retrouver les secrets de 
tetton de pages comme 
que personnes Ha trtmoSOées ... 
entendues depuis longtemps. Des 
problèmes de phrasé, de respira¬ 
tions, de couleur rMatistique, se 
posent à chaque matant, et ce 
rtest pas un mince compliment 
de dire que Françoise Thinat a 
non seulement fazt preuve d’au- 
dam mais qu’eue a su découvrir 
me approche personnelle, et com¬ 
municative de ces œuvres; Fat » 
teniion. soutenue du publia pou¬ 
vait en témoigner. Le concert 
s'achevait avec Ut Sonate de Du- 
tüleux, un peu mieux connue, et 


qtd apparaissait comme le proZonn 
gement de cette école du piano , 
robuste et nerveuse , née des in¬ 
fluences conjuguées de Franck, 
de Usst et de Wagner. 


La soirée de lundi, ptacie sous 
le signe de la mélodie française, 
ne manquait pas non pats d’ori- 
fftnalité. D’abord, parce qu’elle 
n’étiut confiée ni h m ténor ni 
à un soprano mais à une basse 
chantante Jacques Mars, dont le 

nom. est trop associé aux grands 
rôles dn répertoire lyrique pour 
qu'on rtmagine seul à seul avec 
un piano. Ensuite, parce que, st 
Ze programme comportait les 
C ha ns o n s do Don Quichotte, de 
SavO, Ü proposait aussi ceOes 
de Jacques Ibert, écrites égale¬ 
ment à Fintention de ChaUajtine, 
et qu'à côté des noms de Duparc 
et de Fauré on trouvait ceux 
d’Albert Roussel et de Charles 
Bordes. Du premier, les Odes 
Macrératiques (1926} mérite¬ 
raient de figurer, ainsi qu’on a 
vu s’en rendre compte à Frnuti - 

non, entre les mélodies de 
Debussy et de Poulenc. Quant à 
oMes de Chartes Bardes (1863- 
1909), elles attestent que le fon¬ 
dateur bien oublié de la SOuda 
Cantorum possédait beaucoup 
phu que le talent putatif qu'on 
veut bien hti accorder. Sur des 
textes de Francis Jammes. fi sait 
non seulement trouver un to a* 
«aér fOtfUser avec vu sens dra¬ 
matique qot ne s'en remet pas 
aux effets convenus. 

Confrontés eux aussi au pro- 
mème de redonner t de à des 
musiques délaissées, Jacques Man 
et la Pianiste Ntcote Zematstre 
Haut par fait les choses à moitié .- 
une diction . exemplaire, : tme 
recherche de la couleur expressive, 
me Urne vocale toujours bien 
dessinée. Il ttfen faut pas ptas 
pour faire regretter que les réci¬ 
tals de mélodies-ressent si rares 
et mFon ne les confie pas toujours 
i des artistes de cette dusse. 


GÉRARD CONDt 











jrv 


théâtres 

salies subventionnées 


et municipales 

CamêOlm - Française (298 -10 - 20), 
ao h. 30 ; la Commère le Jeu do 
l'am our et te hasard. 

®BP C797-S8-08), 20 h. : Films (Ann, 
^ tenldn ÂtlBotid^ - .Danon 
OosaUi). 

Les autres salles 

Ain libre (322-70-78). B k. : 
R. Desnos. 

Antoine (208-77-71), 30 h. .30 : 
Potiche. 

Arte-Hébertot (387-23-23). 20 h. 80 : 

tes Bons Bourgeois. 

Astelle-Théfitre te XIX* (202-34-31). 

20 h. 30 : les Bonnes. . 

KM»fa n (278-48-42), 20 h- 30 : His¬ 
toires vrai os. . . 

Fontaine (874-74-40). 20 h. 43 : 
Tupac - Tosco, la Saison de la 
mémoire ; 22 h. 30 i la Révolte 
des colombes. 

Gaîté - Montparnasse (322-18-18), 
20 h. 15 : Sofas j 22 h. : V comme 
Vlan. 

Hachette (328-38*90). 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

La Bruyère (874-78-99), 20. h. : Un 
roi qu'a des malheurs, 
lintemilr» (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 ï Haute surveillance ; 
22 h. 15 : Molly Bloom. — Théâtre 
rouge, 18 h. 15: ; Idée Axe ; 
220 h. 30 : la Double Inconstance : 
22 h. 15 : Ficelles. — m. 18 h. 15 : 
Parlons français. 

Montparnasse (320-89*90), 20 h. 30 : 
la Caca aux folles. — Petite salle,. 
20 h. 30 : Exercices de style ; 
22 h. : Tïlboulet existe. 

Nouveautés (770-52-78), 21 h. : Un 
clochard mon jardin. 

(Balte (874-42-52), 20 h. 45 : Un 
bshlt poar l'hiver. 

Palais des glaces (607-49*98), 30 h. 30 : 

Le Tarré sifflera trois fois. 
Palais-Royal (297-59-81), 20 h. 30 ! 
Joyeuses pftann, 

Préaent(203^Q2-55), 20 h. 30 : Boa- 
merholzn. 

Saint-Georges (378-53-47). 20 h. 30 : 
l’Alde-Mémolra. 

Btndlo d’Ea-Vicc (238-16-78), St h. : 
la Traversée. 

Terrain - Vague, plaos des Grès 
(557-45-17). 20 h. 30 : Thyeeta. 
Thé&tre d*Edgxr (322-11-02), 30 h. 48 : 

Bn p lein <<»"» la mille. 

Théâtre-en-Rond (387-88-14), 

20 h. 30 : Huis clos. 

Thé&tre de poche (508 - 92 - 97). 

20 h. 30 : le Premier. 
Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Du canard au ««ig pour Mylord. 
Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mlouaaov. . 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salies' 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.7020 (lignes groupées) et 727.42,34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 16 septembre 




Les cafés-théâtres 

Au Bec An (286-28-35), 20 h. 15 : 
la Voix humain» ; 21 h. 15 la 
Collection; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nana. 

Blancs-Manteaux (887-16-70). 
20 b. 13 : Areuh as MC 2: 23 b. 30 : 
G. Caviar ; 23 h. 30 : A. SCOTT et 
J.-P. sèvres. — U, 20 h. 15 : 

D. w«iw7»g 

Café d’Edgar (320-75-11). L 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois; 21 h. 30 ; Couple-mol le 
souffle ; 22 h. 30 : les Deux Suisses. 
— H. Î2 h. ; Papeek ; 23 h. 30 : 
R, Mason. 

Café de la Gare (278-52-51). 22 h. : 
la Transatlantlde ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

CatessaSon {278-46-42). 22 h. : 

Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 22 h. 30 S 
Car oonc*. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : la 
Peut Prince ; 23 b.: Bagdad 
Connection. 

Cour des Miracle» (548-85-60), 
a h. 30 : la Matlauette ; 22 h. : 
Essayez donc nos pédalos. 
LTCclHwdotr (240-58-27). 21 b. 30 : 

M. Boubln, IL Fanon. 

L’Ecume (532-71-16). 20 h. 30 : 
- F. Torrente ; 22 h. : An Boman 
BuL 

Le Fanal (233-91-17). 19 h. 45 : L’une 
mange, l’autre boit ; 21 h. 15 : le 
Président. 

Petit Casino (278-36-50). I, 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu’on n’est 
pas B ou r d . — D. 20 b. 45 : Si la 
concierge savait ; ' 21 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moi. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 ï 
Tranches de vie ; a h. 30 : Cher¬ 
che jinwim* pour faucher terrain 
en pente: 22 h- 45 : Raymond. 
SplmdM (887-33-88). 21 h. 80 : Efla 
volt des nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 

20 h. 30 : Cabaret chaud sept; 

21 h. 30 i Ma vie est un navet. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 

(320-39-69), 20 h. 30 î Parla * mes 


THEATw« 


LO CATION 874 .42.52 

f Prix T 
ItUGNE-POE I 
l 1910 I 


U CLAUDE PIEPLU 
GEORGES WILSON 
CLAUDE RICH 


UN HABIT POUR L’HIVER 


de CLAUDE RICH 


Mise en scène de GEORGES WILSON 

_ UN TRIOMPHE / 

300* I Prix de la Critique 1980 


eJf- 


ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FBAHGE 

DIRECTEUR JEAN FOURNET 


HOMMAGE A 0FFENBACH 

Extraits de; 

— LA PÉRICHOLE 
— LA BELLE HÉLÈNE 
— LA DUCHESSE DE GEROLSTEIN 
— LA GAIETÉ PARISIENNE 

Direction : Jeee-doste HARTEMANN 

Soliste; FRANCINE ARBAUZAU 
/941 CACHAIT - Centre Culturel Communal : mardi 16 septembre 
1980. â 20 h. 45. 

(02) LAON - Maison des Arts et L o li trs ; Dimanche 21 aeptambm 
1980, â 16 heures. 

ni) TERRES - Centre Zdncattf et Culturel ; Samedi 27 septembre 
1980, à 21 hanses. 

(91) EVBY - Centre Culturel W.A. Mozart ; Dimanche 28 septembre 
i960, à 16 heures. 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


orelQea, mes pieds sont en vacan¬ 
ces; 21 h. 30 : Bonjour les 
monstres. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 
22 h. : Sans le mot < oon », 
m onsi eur, le dialogue n'est plus 
possible. 

Deux - Anes (808-10-28), 21 h. : 

Pétrole— Ane. 

Les comédies musicales 

Bouffes - Parisiens (296 - 60 - 34). 

20 h. 30 : Ta boucha. 

Le music-hall 

Bobfno (322-74-84), 20 h. 45 : Juins 
Beaucame. 

Galerie 55 (326-63-51). 31 h. : 

Requiem. 

Lueemalre (544-57-34), 21 h. : Michel 
Deme triades. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Gilles 
Vignes oit. 

Jars, ùoû. rock, folk 

Caveau de la Hachette (326-85-05), 

21 h. : François Blensan Sep te t. 
Club Saint - Germain (222-51-09), 

21 h. 30 : G. HiHini Quartet. 

Cour des Miracles (548-85-80), 
20 h. 15 : Duo Boni-Marais. 
Dreher .(233-48-44), 21 h. 30 : 

D. Hnmatr. H. Texler, F. Jeanneau. 
Danois (584-72-00), 20 h. 30 : Axo¬ 
lotl. 

Gibus (700-78-88), 22 h. : P. Poupon. 
Patio-Méridien (758-12-30), 22 b. : 
WÜ1 Bill Davis. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 : 
Marhn Sanry Jazz Fanfare. 

XV* Festival estival 
de Paris 

Bgllse Saint - Btlenne - du - Mont, 
18 h. 30 et 20 h. 30 : Ensemble 
Nuovn Muslche (Nlvers, Broasard, 
Fiocco. Bach). 

Festival d’art, Montmartre 

Eglise Saint-Jean, 20 h_ 30 : O. Pierre 
(Bach, Franck, Alain. Dupré). 

Festival de musique 

de chambre 

Eglise Saint-Gexinaln-des-Prés, 21 h. : 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Mozart, HOCfmeister). ■ • 

Les concerts ■ 

HOtel de Gallffet, 20 h. 30 : Chœur 
de l'Academie Pilarmonlca Roman», 
dlr. P. Collno (Outoldl, Monte- 
verdl, Paleatrina-). 

Eglise Saint-Séverin, 21 h. ï Orches¬ 
tre et Chorale P. Kuentx (Bach). 


Festival d 1 automne 

(298-12-27) 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elysée», 
20 b. 30 : New York City Ballet. 
MUSIQUE 

Palais des congrès, 20 h. 30 : 
New York Philharmonie 
Orchestra, dlr. Z. Iflehta 
(Webern, Mabler). 


Dans la région parisienne 

Caehxn, MJ JO. (869-80-12), 20 h. 45 : 
Orchestra de 173 a-ds-France, dlr. 
J.-C. Haxtemann (QZfsnbaeb). 



CO NCERTS 

IH 


•; vît.* 




Rodiô'îràriée 


JSS SESS^S^ 


la ROTISSERIEsurSEINE 

CENTRE BÉAUGRENELLe . CUVÉRT..T-X-J. 

3 RUE.LIN01S(15)5757729 - 
VIANDES ET VOLAILLES: 
rôties à la broche devant vous 

" VUE PANORAMIQUE ^ 

\ ; FACE A LA MAISON OE LA RADIO 
u&ccnscur airecî 3udeisusd<nc:nèn-.ïî 




SAISON LYRIQUE 


Samuel BARBER 

AKT0KY AND CLE0PAÎ9A 
U. Shearer, P. MlUar, 

J. Carte, N. Phillips 
R. The yard, J.-P. Bogart 
Chœurs de Radio France 
NOIIY. 0BCH. PH ILBABMOM RUE 

Dir. Jean-Pierre Marty 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


FAC 0 LTE 
DE DROIT 
32, ne 

SS“ ^ |S*L Svtvia URO0ISTWUII1 

29 sntsmtire KENDELSSORN - CHAUSSON 
h 20 £ 36 I MAHLER - REGER 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ENSEMBLE 

mm FORTUNAT 

Dir. : Harie-Hoelle COLETTE 
MUSIQUES UTURGIBOES 
20 septembre MEDIEVALES : cbaot grégorien 
h 23 h. 30 Polyphonies primitives 

18 b. : Conférence 

(p.e. Wemer) Lac. 3 F1UC et 635-40-18 


Saison PaitstaiM I960 
ORCHESTRE ET CHORALE 


KUENTZ 


2 concerts J-s. BACH 
La 16 : ('OFFRANDE MUSICALE 
Lo 23 : MESSES eo FA et SOL 


ïtss» Festival de Sceaux 

SaSBtRs, itsiiicr dit nti niiffin 


RER : Bourg-la-ReiOB 

»”*• CONCERTS 

RmsoigoeniHts, location > 
Châteao de Stem 

(p.e. Nttgon) tfi. : 86087-76 


™|atre Dir. : Gilbert ÀMY 

“““."J 1 ® 5, Sol. J. CHAMONIN, A. COLLINS, 
SEP 5 L CALEY, S. QNRDH, 

J.-P. LAF0NT, G. WEWEL 
?20h 38* atam de Radio Franco 


STRAViNSKY 

Variât sur «a choral de Bach 
Babel cantate 
Raqaîem cantidos 
Symphonies d'testrem. 3 vent 
Threni 

Lac. : RADIO FRANCE, salles et agences 


L'ABONNEMENT 1980-1981 

(SOUS LE SIGNE DE L'HUMOUR) 

I 

L'HUMOUR RAUEN : 

FAUT PAS PAYER 

PIÈCE DE DARIO FO - ADAPTATION V. TAS CA ET T. CECCINATO 
MISE EN SCÈNE DE JACQUES ÉCHANTILLON 
AVEC LA COMPAGNIE DES TRÉTEAUX DU MIDI 
(OCTOBRE - NOVEMBRE 1980) 

II 

L'HUMOUR ANGLAIS : 

LORNA ET TED 

PIÈCE DE JOHN HALE - ADAPTATION DE CL BAIGNÈRES 
MISE EN SCÈNE DE MICHEL FAGADAU 
AVEC ROBERT HOSSEIN ET CANDICE PATOU 
(JANVIER - FÉVRIER - MARS 1981) 

III 

L’HUMOUR FRANÇAIS : 

LES FIANCÉS DE LOCHES 

DE GEORGES FEYDEAU 
MISE EN SCÈNE DE JEAN-PAUL FARRÉ AVEC 

JJE. FARRÉ, S. LOI K, D. EMILFORK, M. DU D ICO U RT, etc. 
(MAI - JUIN 1981) 


ET. FACULTATIVEMENT, L'HUMOUR ÊUSABÊTHAIN: 

LA NUIT DES ROIS 

DE W. SHAKEASPEARE - ADAPTATION DE JEAN ANOUILH 
MISE EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉE PAR 
JEAN LE POULAIN, DE LA COMÉDIE FRANÇAISE 
(MARS -AVRIL 1981) 
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J^btAND HUBERT . 
■ , en accord avec ; 
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WSr- t*" 
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20h30DU® BAIKAHT 

1/2 ttanp- «Bsers^. nn 


20 h DÎNER CHAMP REVUE 

255 F 


22 b 30/0 b 30 IA SORS 

170F 


22 h CHAMP REVUE c 

0 h 2-SPECTACLE r 


NORMANDIE 116' CHAMPS-ELYSEES PLACE BLANCHE 

563 lî 51 et agences 6G6.0Q.19 / 78.02 et agences. 


Location par correspondance: Nom_ 

retournez ce bon au Palais Adresse, 

des Congrès (JULIEN CLERC). _ 

Porte Maillot, 75017 PARIS. Localité _ 

accompagné d'un chèque Dépt_ 

bancaire ou postal 3 volets Places_ 

établi à l’ordre de Dates* le 

Gala des Étoiles (JUUEN CLERC). IJ jT ’ 
Joindre taie enveloppe timbrée 
à votre nom. „ 

Prix des places: 65 - 90 F. 


_Téléphone_ 

Nombre_Prix. 

_.te_ 

Sfriature 


(p.e. Klttgan) 1 

THEJUVE 
NATIONAL 
DE L’OPEBA 
Sarcdl 
20 lepteadm 
3 21 heurte 

(p.e. Glotz; 
vainuiète) 
Rens. tocat 
742-57-60 

CHARTRES 
Celtien 
de Loen 
20 septntere 
â 21 heures 

Ut: Office 
taeriSM 
(37] 2144-83 
(P.B. IQesgen) 


MARILYN 

HORNE 

plane 

MARTIN KATZ 
llandel, ParceR, 
Renhii, Stfmtart, 
de Faite 

Samedis Masicanx 

ORCHESTRE BE CHAMBRE 
TCHÉCOSLOVAQUE (Pragae) 

Staoi te - Bach - Schtewrt 
Mozart - lanacek 
27/9 1 B- LneeogMh. J. Moll 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

Mercredi 17 —p temb r e, 18 lu 15 
Conférenoo par André TOBBDP 

C LA FEMME SANS OMBRES > 

Palala Garnier - Grande Balle 
_ Sntrée Kbr* 

- (Publicité) 

LK CENTRE D'ÉTUDE ET DE 
DIFFUSION DES TECHNIQUES 
ACTIVES D'EXPRESSION 
(Groupe Augusto Boal) 

organise dans ses looauz (24. ev. de 
Laumlére, 75019 PABIS) deux sta¬ 
ges d’initiation aux technique* te 
thédtre de Vopprimi. 

Du lundi 22 au vendredi 28 sep¬ 
tembre, l'un en journées de 10 A. 
A 17 h.. Vautre en soirées de 18 h. 
à 23 K. 

Le ooüt de chaque stage est de 
350 F (hébergement et repas nos 
oompris). Chique A établir au 
nom du C-EDJ.TA.J3J&. 

S’inscrire en t&êphanarU dTvr- 
genoe au 208-70-00. 


LUNDIS 
MUSICAUX 
DE T ATHENEE 
1980-81 - 4* saison 

OUVERTURE 29 SEPTEMBRE 
ANNA MOFEO 

OCTOBRE 
KTJRT MOLL 
JANE RHODES 
LEVLA GENCER 

NOVEMBRE 
CARLO BERGONZI 
CHRISTIANE EDA-PD3RRE 
BRIGITTE FASSBAENDER 

DECEMBRE_ 

GRAZIELLA SCIUTTÏ 

JANVIER 

RAINA 3KABATVANSKA 
CHRISTINE BARBA DX 
FELICZTT PALMER 

FÉVRIER 
RERI GRIST 

MARS 

MARTINA ARROTO 
PHYLLIS BRTN-JULSON 
SHEELA ARMSTRONG 
NADINE DENIZE 

AVRIL 

HAKAN HA GE GA RD 
WALTER BERRY 
PETER SCHREIER 

LIAI 

MARA ZAMPEERI 
VALERIE MASTERSON 
BARBARA HENDRICKS 

MIRELLA FRENI 
JUIN 

RACHEL YAKAR 
JUDITH BLEGEN 
TERESA BERGANZA 

LOCATION OUVERTE 

THEATRE T SUS!33. PHAC-AGENCES 

BROCHURE-PROGRAMME 
SUR DEMANDE 

THEATRE DE L'ATHENEE 
ADMINISTRATION 
24, RUE CAU MARTIN 75009 PARIS 
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SPECTACLES 



Let H*»"» marque* (*) sont Interdits 
ux moins de treize ans 
(**) sa* moins de dix-huit ans. 

La Cinémathèque 

Cbafllot (704-24-24), 18 h-, Le patri¬ 
moine cinématographique fran¬ 
çais : la Croisière Jaune, d'A- sau¬ 
vage ; 18 lu Cinémathèque québé¬ 
coise : le Père Chopin, l'onde du 
Canada, de F. Ozep ; 21 h. ■’SeSr°- 
spectlve 1860-1980 du Festival 
d'Annecy. 

Beaubourg (278-85-67), reliche. 

Les exclusivités 

AT.ncw (A, v.o.) (**) s Broadway. 

«6») (327-41-15)- * „ 

AMERICAN GIGOLO (L, ♦*) • 

SaSt-Miebei, s* { ?Ü; 7 5l 1 XL : p8_ 

ramoant-Clty. 8* (563-45-76). 
ANTHRACITE (Fr.) : Gaumont-Lea 
Halles. l or (237-48-70) ; Impérial, 
» (742-72-53) ; Saint-Gemuun- 

VWmgB, 5* (S33-79-35) ; Maiignan, 
: oiympic. M- ££ 
67-42) : parnassiens, M* («29- 
J3-11) ; Athtaa. 12* (843-07-48). 
APOCALYPSE NOW (A, VA) l“) ■ 
Denfert. 14* (3 54-00-11). 
ATLANTIC CITY (A. v£.) S O.G.C. 
Odéon. B* (325-71-08) ï OÆÆ. 
Danton, B* (329-42-62) ; Biarritz, 
na (723-69-23) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) — VS. : U G-C. Opéra. 
2' (261-50-32) ! Camèo, 9» (246- 
66-44) : U.G Xi. dore do Lyon. 22" 
,343-01-59) ; Mlramar, 14" (320- 
59-52) J Mistral. 14" (539-52-43) ; 
Magic - Convention, 15" (828- 

20-64); Murat, W* (651-99-75). 

LA BANQUIERE (Fr.) ; Gaumont- 
Halles. !•' (297-49-70) ; Richelieu. 
2" (233-56-70) ; Saint-Germain 

Studio, 5" (354-43-72) i Haute- 

feollJBL 8" (833-79-%) ) Ambassade, 
8* (359-19-08) : France-Elysée». 8" 
(723-71-11) ; Saiut-Lasaro Pas- 
quier. B" (3B7-3S-43) ; Paramount- 
Opéra» 9" (742-56-21) ; Nation, 
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Mise en scène de JEAN BOUCHAUD 
1 Oécor et costumes de ÀNDRÉ ACQUARI 

■ avec' 

ALAIN MAC MOY 
GILBERT PONTÉ 

MADELEINE CHEMINÂT 

i LoaStudio,Agences et parTél.7233510 


location ouverte 


12 » (343-04-67) î Athéna. 12* (343- 
07-48) ; Fauvet», 13" (331-60-74) ; 
Mon tparnaaae-Pathô, 14" . (322- 
19-33) ; FarnaaslraH, M» (328- 
93-11) ; Gaumont-ConvsnticiQ. la* 
(828-42-27) ; Gaumont-Sud, 14" 
(327-94-50) ï Victor - Hügo, 18" 
(Î27-49-7S1; WaplW, 18" <3CT- 

50-70) ; Gaumont-Gainherta, W" 
(B36-10-B8). 

LE P*9 DU TELEPHONE (Frj (g : 
Paramount-Elyaéea, 8* (3S9- 

49- 34) ; Paramount - Opéra. fi" 

(742-56-31) ; Paramcunt-Baatlile. 
li« (343-79-17) ; Fanuaouae-Mont- 
pamassa, 14* (329-80- 10) i Para- 
mount-Maillot, 17* (758-24-24) ; 

Publlcla-Elysées. 8* (720-71-23) ; 

Max-Llnder. 0" (770-40-04) : Para- 
tnounc- Gai axle. 13" (580-18-03) ; 

paramount-Mantmarae. 18" (608- 
84-25). 

B IE NV EN UE H. CHANCE (A- VA) : 
Clan? - Palace, fi» (354-07-88) ; 
U.G.C. Marbeut B> (229-18-46). 
CALD3ULA (It--ang., v. anffl (*") î 
Monte-Carlo, B* (225-09-93) : : 

Montparnasse 83, 8" (544-14-27) ; 
Lumière, 9" (248-49-07) ; Maglo- 
Convention, 19" (828-20-64). 

CAN*T STOP THS BIUSIC (A- va.) : 
PubUcla fflysêea, 8* (7^76-23) ; 
paramount-Opéra. 9» (742-58-31) ; 
v. f. Psramount-Galaxla, 13* 
(580-18-03) ; Paromount-Montpar¬ 
nasse, 14" (329-90-10). 

LA CARABINE NATIONALE (Ssp- 
v-oji : Hantef«mille, 6« (633-79-38). 
LS CHAINON MANQUANT <Fr_- 
belg.) : Eapace-Galtè. 14" (320- 
99-34) ; Hauasmann. 9* (770-47-55). 
LE CHRIST S'EST ARRETE A 
EBOLI (It; v-oj : Studio de la 

H&rpe-Buchette, 5*_(633-08-40) ; 

Studio KaspalL 14" (320-38-98). 

LE COMMANDO DE SA MAJESTE 
(A- VA) : Marignan. 8" (359- 
92-82) ; fX : Berllta, > (742- 
60-33). 

CONTES PERVERS (Fr.) (••) t 

HauBsmann. 9* (770-47-55). 

LES DOIGTS DU DIABLE (A.) (*) : 
Paramount-Moût tramasse, 14" (329- 
90-10) ; Paramount-Malltot. 17" 
(758-24-24) ; Paramount-Opéra, 9" 
(742-58-31) : Paramount-Marlvau*. 
2» 1296-80-40). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt. v. ttj : 

Vend Ame, 2» (742-97-52). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
va) : U.G.C. Odéen. 6" (325-71-09); 
Marignan, 8" (358-92-82) ; Nor¬ 

mandie. 8* (359-41-18) ; vJ. : Gau¬ 
mont les Halles. 1* (297-49-70) ; 
Rex. 2" (238-83-93) : Bariltz. V 

(742-80-33) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
22* (543-01-%) ; V.QJC. OobaUna, 
13* (338-23-44) : Montparnasse* 

Pathé, 14" (322-19-23) ; Gaumont- 
sud. 14" (327-84-50): Gaumont- 
Convention, 15" (828-42-37) ; Murat, 
16" (851-99-75) ; Wepler, 18* (387- 

50- 70) ; Gaumont-Gambetta. 20" 
(836-10-90). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (Ang-, 
vjo.) : Palace Orolx-Nlvert, 15" 
(374-95-04). _ _ 

EXTASE (Tciu, v.o,) s Olympia, 14" 

la^femme ^ntSgralb (Fr.) : 
Panthéon. 5" (354-15-00 ; Sspsoe- 
Galté, 14" (320-99-34). 

GEMME SHELTER, THE ROLLING 
BTONE8 (A_ toj : VWÈQBtone, 6" 

LESGUERRIKRS DE LA NUIT 
(A- v.o.) (*■*) : U.OÆ-OdéOD. #■ 
(325-71-08) î Ermitage. 8" <359- 
15-71). - Vf. : RezT?'(238-83-93) ; 
Helder. 9- (770-11-24) ; Mlram a r , 
14" (329-89-53) ; Mistral. 14" (539 - 
52-43) : tJ.GU.-Gabellna. 13" (338- 
23-44) ; Magic - Convention. 19 * 
(838-20-64) ; CUnhy-Fathé, 18" (533- 
46-01). 

2E VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz, 
9* (723-69-33). 


anémias 


■gntmnat CONTRE EBMHEK (A, 
va.) s ciaoobe aetot-Garmain, 6* 
(633-10-82)! Ma rig n aa, 8" (359- 
92-82). — VA : Oapxl. 2* (508- 
11-69). 

loulOÙ (RJ (•) ï Gaumont - 
<297-49-70) ; BerMfe 
2" (742-60-38) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) ï Quartler-Lacln. 5" <328- 
84-65) ; Pagode. 7" (705-12-15) ; 
Moa«»BUu»e-83, B» ; 

Saint-LRmre Pa3qvri«a:. 8" (M7- 

35-43) ; Confiée. 8* (359-29-46) ï 
Nation, 12" (343-04-87); Fauvette, 
13" (331-56-85) J Olympia. 14» (542- 
67-42) ; Gaumont-COnvontlon. 15" 
(828-42-37) ; Mayfalr. 16" (525- 

27-08) ; çmchf-Pothê, 18" (523- 

46-01). 

HAIS QITKST-CE QUE J’AI FAIT 
AU BON DIBU_? (Frj : Rlche- 
Ueu. 2" 1 (233-56-70) ; Montpa» 
naeee-83. 8" (544-14-27) ; CoUeée. 8" 
(359-29-46). 

MANHATTAN (A-, V.oJ t Jeaa- 
Cooteau, 5" (354-47-63). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
( au,, va) : Cluny-PalacB. 6" (354- 
07-78). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (FTJI : 
Hautefouille. B" (633-79-38) B3y- 
aées-Lincoln. 8" (359-30-14) Saint- 
Lazare Pafiqular . S* (387-35-43) ; 
pamaartenfi. 14" (329-83- U). 

LES MONSTRES DE LA MER (A_ 
va) (•) : Ermitage, 8" (369-15-71). 
- VL s Maxévme. 9"_m0-72-86) ; 
Mlxamar. 14" (320-89-52) : Mistral. 
14" (539-32-43) . __ 

N IMITA, RETOUR VERS L'ENFER 
<A^ VA) S U.G.O. Marbettf, 8" 
(225-18-45). — VL : U.G.C. Opéra. 

LA* NOTrf 0 ”^’ RODEUR (Aoatr, 
fjo.) (") : Movtee Les Halles, 1"» 


(236-71-72) ; le Clef, S* (337-90-9®; 

oKuricT^ (MMM2). _ 

PASTORALE (80V« va) : O0 5S®"« 
,5 eï*(544-28-60) ; 14 JtÜUet-BaatiD*. 
12" (357-90-81). 

LA PETITE SIRENE Cp-î 

S-âToah «• <2«-«S-44) : 

Secrétân. 19* (206-71-33). 

PILE OU FACE (FrJ : Sa*. 3* 
(236-83-93) ; COÆ 
(5n2o-32) ; BretaeBR 

57-97) Ï U.G.C. Oantcm. 6" (329- 
42-62) ; Ermitage. 8" (358-J5-T1Î ; 
Biarritz, 8* (723-69-23); Came* 
9" (248-66*44) ; Ü.GC. G*™ 
Lyon. 12* (343-01-59) î CT-GÆ 

Gobeilna. 13" (336-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Maglc-Canven- 

tlun. 15’ (628-20-64) ; Murat. Ifl" 
i'63Z-65-75) î TouraDea ^0" <»*- 
51-88) 

QUE LÊ SPECTACLE COMMENCE 
(A. VjoJ : LnzmnbourE. 6*(B33- 
97-77) : Balzac. 8" (561-10-60). 

LL ROI EX L'OISEAU (Fr.) : 

emoohe Saint-Germain, 6" (833- 
10-82) ; studio de l'EttrilA 17* 

(380-19-93“ ; Saint-Ambroise. Il" 
(700-89-16). 

i.KS SOUS-DOUBS (Fr.) : Oaprl, 
2- (508-11-69) ; M ari gnan . 8" (359- 
93-82) ; Mûntpaznzæ-Pathéb 14" 
(322-19-23). 

THE ROSE (A- »A) ; œnqpBW- 
rama, 15" (306-50-50) (70 mm); 
Studio de la Harpe, 5" (354- 
35-40) ; Balzac, 8" (SSl^O-flO). — 
vrx s Impérial, 2" (742-72-52). 

THIRD WORLD (Fr.) : Salnt- 

Sévérin. 5" (354-50-91). _ 

LE TONNERRE ROUGE (Oan-Ï ï 
A-tlon chrlatlne, 6" (825-85-78). 


LES FILMS NOUVEAUX 


MERCREDI 


CffiHEftÎNE PEN.EÜVE 
GERARD DEPARDIEU 
JEAN POIRET 

ZrTS 


«ynadWi n NUIT, Hlm fran¬ 
çais de J, BraL — U.G.C. 
Opéra, 2" (261-50-32) ; Sactoe. 
8" (633 - 43 - 71); EUHéee- Ci¬ 
néma, 8" (225 - 37 - 90): Gau- 
mont-Lea HaDee, 1” (297- 
40-70) ; 14-JaUlet-Pamama. 6" 
(326-58-00) ; 14 - Juillet - Bas¬ 
tille, U" (357-60-81) ; CUchy- 
Pattjô, 10" (522-46-01) ; 14-Joll- 
lat - Beangrenella, 15* (575- 
79-79). 

RETOUR A MARSEILLE, Qlm 

- français de XL Aille. — Forum- 
ranAm», i"* (297-53-74) ; Beav 
litE, 2" (742-80-33) ; Quintette. 
S" (354-35-40) ; Pagode. 7" 
(705-12-15); Marignan. 8" (359- 
92-82) ; Montparnasse - Pathé. 
14" (322-19 - 33) ; Cambronne. 
15" (734-42-98) ; 14-JnHlet- 

BeaugrenaUe. 13" (OT6-79-7B). 

r.g CŒUR A L'ENVERS, tünt 
français de F. Apprederla, — 
Rex. 2" (286 - 88 - 03); U.G.C. 
Danton, 6" (329-02-82) ; Biar¬ 
ritz, 8" (723-69-23) : Camèo. 
9" (248-66-14) : U.O.C. Gare de 
Lyon. 12" (843-01-59) : U.G.C. 
GobeUna. 13" (338-23-44) ; 
Mistral, 14" (539-52-43) ; SJen- 
vantSs-Montpamane, 15" (544- 
25-02) ; Meglc-Conventton. 15" 
(828-20-64) ; Qecrétan, 19" 
(208-71-83); Paramoant-Mont- 
martre. 18" (606-34-25). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE, 
film français de J--K- Blry. — 
SeriUat, 2* (742-80-88) ; QoRW 
. tetta. 9" (354-35-40) ; Elysécs- 
Uncoln. 8" (859-38-14) ; Gau- 
maot-Snd. 14* (327 - 84 - SB) ; 
Parnuslena. 14" (329-83-11) ; 
Cambroano, 15" (734-42-96). 

FAME, film ainftrtiiiem de A. Par¬ 
ker (VÆ). — HautefeuUle. 6" 
(633-79-88); Gaumoot-Champs- 
Elysées. 8" (358-04-67); Mont- 
Parnasse - 83, 6" (544-14-27) ; 
PXJH.-SalnWacqnea. 14" (589- 


68-42). — VS t Gaumont-Lee 
Balise, 1” (297-49-70) ; Impé¬ 
rial, 2" (743-72-52) ; Nation. 
12" (343 - 04 - 67) ; Ganmnat- 
Oonvéndan, 15* (828-42-27) ; 
CUchy-Pattié. 18" (522-46-01). 

CHAPITRE D. Pim américain 
de R. Moore (væ.) Faxa- 
mount-Odéon, 6* (325-5? S3), 
Paramount-citar. 8* (563-45-76): 
CvX.1 : paramount-AtatlloS, 17* 
(758-24-24): Oonventlan Bilnt- 
Chacles. 15* (579-32-60) • -\>- 
r&mount-Marivaux. 2" (296- 

80-40) ; Paxamau&t-CaatUle, 
12* (348-49-17): Panunonnt- 
Moafemartm, 18" (606-34-25) ; 
Fanumnmt-BÆoatpamaam. M" 
(328-90-10) : Paramount - Ga¬ 
laxie. U" (580-18-03). 

HEROS OU SALOPARDS, .‘Jn 
australien de B- Bereeford 
(TA) : Studio Alpha. 5* (354- 
39-47) ; Paramoont-CLtv. 8" 
(542-45-76); (vJ.) : Paxamount- 
Marivaux. 2" (396-30-40) ; °s- 
rameunt - Montparnasse, 14" 

(329-00-10): Faramcunt-Or¬ 
léans. 14" (540-45-91) ; Para- 
mount-Galaxle, 13" 'DO-18-03). 

RRONCO BOXÏ. tV-o -mèri a 
de O. Bastwood (ta) : Pu¬ 
bliera 8alnt-Gennal-t. e* (222- 
72-80) : Mercury. 8* ( 582 - 
75-90) ; (vi.) : Paramotint- 
Mnllîot. 17" (758-24-24) ; Fttmr. 
18" (288-62-34) ; Païamcunt- 

Opéra. 9" (742-58-31) ; conven¬ 
tion Saint-Charles. 15“ (579- 
33-00 ; paramount - Bastille. 
12" (343-79-17) ; Paramnont- 
BAontmarim. 13* (606-34-25) s 
Paramount - Montparnasse, 14" 
(3 29-90-10): Paramount- 
Orléans, W (5WM5-91) î Pa- 
ramount-Gobellns, 13* (707- 
12-28). 

LES VAMPIRES DB SALES' 
fitan américain de T. Hooper 
(•) (ta) : U.GXI. Danton, 6" 
(329-42-62) ; Balzac. 0* (581- 
10-80) : U.G.C. Msrbeaf, 8* 
(225-38-45) i (VX) : U.G.C. 
Opéra. 2" (281-50-32): C.nvon- 
tlon Saint-Chartes, 15" (OT9- 
33-00) ; BlenvenÜe - Montpar¬ 
nasse, 19 (544-25-021 : Secré¬ 
tât. 19* .(206-71-33). 


UE TROUPEAU (T *09, ▼■»■), Ottt- 
dlo de là Harpe. S" (3M-35-40) ; 
14 JulUet-Bastnie. U" (357-90-8}>; 
14 Juiûat-Beaugrenelle, 15* (875- 
79-79). 

UNE SEMAINE DE VACANCM 
(Fr.)î pai»»«nit-<)pér«i 8* (742- 
58-31). 

IA VIE DS BRIAN (Ang- rJJ.) l 
* Cliaiy - Bcoiea. S" (3M-20-121 ; 
or.û.o. usrbral, 8" (225-18-45) ï 
Tya^wgrmf .pn, 8" PUMT-SS). 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (Ai, t.oJ t AeUon-Bcotoa. 
5" (325-72-07). ■*_ , 

barBEROUSSE (Jap^ v,oj : Palais 
des artSj3" (272-52-98). 

BARRV LTNDON (Ans- V.o.) •; Btn- 
dio Cujas. 5" (354-W-22J ; 
(339-53-99) ; Calypso. U» (380- 
30-11). 

LE ra4RW DISCRET DS LA 
BOURGEOISIE (Fr.) s Fœam- 
Clnéma, 1“ (29T-33-M). 
CHINATOWN (A^ v.oj ■: Ltr ra m - 
boars. 8" (633-97-77). _ ' 

LES DAMNES (IL* v.o.) : Epée-de- 

BOte, S" (337-57-47). __ 

DELIVRANCE (A, T.fJ î Opéra- 
Nlghts, 2» (296-62-56). _ - . . 

LA DERNIERE FEMME ÇCt, V.oJ : 
Palace - Croix - Ntverfe, KF (374- 
95-94). 

DERSOU OUZALA (Sov^ T.eJ_t 
Saint-Ambroise,- 11" (700-89-16), 

voeu, aaxm, dlm^ 20 h- 

LE3 DIX COMMANDEMENTS (A, 
v. oj : Marignan, 8" C359-62-32) ; 
v.f. ; Richelieu, 2" (233-56-70). 
Montparnasse - Fathé, 14» (222- 

19- 23) : Gaumont-SUd. 14" - (327- 

84-50) ; CUcby-Pathé. 18" (522- 

46- 01) : Gaumont - Gambetta, 20" 

(638-10-98). _ _ 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (A, v. L) : Bi£bBllKU 2- 
(233-56-70) : Royale, 6» (265-82-00 : 
Montparnasse - Pathé, 1 4" (322- 

l»-23f : Fauvette, 13" (331-38-86) ; 
Napoléon. 17" (280-41-48). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ : 

Ranelogh. 18" (293-64-44). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd, 
v.o.) : Studio dae urauHnee. 5" 
(354-39-19). , 

r.R GUEPARD (XL, v.o.) : la Clef, 
5" (337-90-90) ; U.G.O.-MarbouI, 3" 
(225-18-45). - 

hatk (l, t.oj : Palais dea acta. 3" 
(272-62-88). 

HISTOIRE D«0 (Fr.) : , Aomm- 

Champo, B" (354-31-6®) ï MaxériOe. 
9" (770-72-86). 

(/HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(A- T.OJ : Opére-Nlght. 2" (296- 
62-56). 

HUIT BT OBUS (SL. ta) : Oontræ- 
earpe. 5" (325-78-37). 

R ‘ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(Am, VÆJ : Elyaéea Point Show 
8* (225-67-29) : vX : RleheRen. 2* 
(233-58-70). 

JOHNNY GOT HIS G U M Un, 
ta) : La Clef, 5“ (337-90-90). 

LE JOURNAL D'UNE PEMMB DB 
CHAMBRE (Fr.) : Epée de Bote, 5" 
(337-57-47). ParnanlenB. 14" (329- 
83-lX). 

LAWRENCE D'ARABIE (A, Mj I 
George-V. 8" (582-41-46). 

UTTLB 8IG MAN (A, VA) S SfOO- 
tambulea. s* (364-42-34). 

LOULOU (Pabet) : Mante. 4" 1278- 

47- 88). 

LA MARGE (Fr.) : ABC, 2" (236- 
55-54) ; Quintette, fi* (354-35-40) i 
Collaée. 8" (359-29-48): Cambronne, 
15* (734-42-98) ; Parnassiens. 14* 
(329 - 83-U): Ollahy - PaihA, 18* 
(522-48-01). 

LE MESSAGER (Anfit, ta) : Palm» 
Croix-Ni vert, W (374-95-04). 
MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang, tzJ . : duny-Eoolesr 5" (354- 

20- 12). 


SOUS VOUS SOMMES UKKADOB 
(IL, TA) 5 ChampoUlCB. 9» (354- 
81-00), 

LES CISEAUX W_ TA) : UtrtjD- 
bourg, 6" (633-97-77); Action La 
Fayette, 9» (878-80-30). 

LE PARRAIN IBBJi. W - 
Terupliera, > (272- 94-5g). _ 

PHANTOM OP THE PARADISR CL. 

ta) : Quintette. 6* (334-35-40). 
RUE DB LA BONTB (J*P- »A) : 

St-André-dee-Arta. P (328-48-18) ; 

. 14-Jnlllgti-ParnaaBBb 0" (326-58-00). 
SCARPACE (A, ta) : Morte» Le» 
Balles. 1» (235-71-71) ; St-Oer- 
•' malD-HOdiette» B" (683-79 -38) ; 
Olymnle ER-Gemum, & (2zz- 

87-23) ; Ktyâéea-LlmYlIn. S" (3S9- 


• 79*79). ;_ 

TAXI DRIVER (A, rçj e Bon»- 
parte. 6" (326-12-12); PnbUcla 
UtypoQ, 9" (BLél'B) ; TX : 
paramount-Marivaux T (296- 
80-40) ; Pnramocnft-Mapt a t »agp aaa e . 
14" (32S-90-10). _ 

TBSS (Fr.-BrttJ ▼. a xsf. x A. BaaAn, 
18" (337-74-39). 

LE TIGRE DU BENGALE (AJ, LE 
TOMBEAU HINDOU (A.), v.o. I 
Mania, P (270-47-86). en aller- 

f^ pML 

TOUT CB QUE VOUS AV EZ T OU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
B KNF- , (A.) ("), v.o. ï CUoebe 
Salntr-Qgr naaln . 8» • («33-19-83). 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) ï La «et 
5" (337-90-90). 

UNE NUIT A CASéJMANCA^fA). 
vjql ï Studio Logoa. 5» (354-28-41) 

VOL AU-DESSUS OTJN NID DE 
COUCOU (A), ta ; Fatale du 
Art*. 3" (M3-fl3-86>î vX î MÆ 
Opéu. 2" (281-5 0-32). 

MORT A VENISE (Angj. TA. i Ea - 
pace Gaîté, 14" (320-99-34); BW- 
dto MédlCSa. 5* (633-25-97): Pan- 
xDount-Blyiéea, S" (350-49-36). 

Les festivals 

t.ven VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
(v. o.}. Olymplc, H* (542-87-42) : 
Liaison» nerètee. • 

HOMMAGE A PIAL AT, CHjmpfe; 14" 
(542-87-42) r Pane ton bws 
d'abord. 

FILM NOIR {va.), GiMda^gpia- 
tlns, 6" (633-22-13) : FUlKlme 

’ _ 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME¬ 
RICAIN (ta), Action La Pay«6*«- 
9" (878-80-50) ï la Ffitae. 

t HA trz BROTHERS (v. oy). HWW- 
Ecolea. 3" (325-72-07) : Une nuit 
A l'Opéra. „ 

«.c. rre ns (ta), Aotkm-Cnra- 
tlne. 6" (320-85-78) ; tee Jota» de 
la famille. 

GRAND PAVOIS, 15* (554 - 48 - 85) 
(vn^j. L 20 h. 30ï le Lanréat; 
22 h. 10 ï New-York, New-York. — 
O. 15 h. 30 Ï la Fête aaonge; 
17 h. 10 : voyage ea bout de 
L'enfer ; 20 h. 10 : Mort sur le 
NU : 22 R. 30 : Jferémlah Manon. 

STUDIO GALANDE, 5" (542-72-71) 
(v.o.), 18 h. : le Syndrome ohl- 
nola; 18 h. 10 : Porder de naît; 
20 h. 15 : Silo ; 22 11 15 et 24 lu : 
Roeiy Horror Plctmu- Rhow . 

L'INDE, REVE ET RBAUEB (vo.). 
Action République. H" (8B5-5I-33> : 
Autobiographie d'une prinoesM. 

CHATELET - VICTORIA. I« 1508- 
94-14) (V.O.). L 16 h- 5 : le Dernier 
.Tango & Parla; 1 S h..3 : L’homme 

Î ol venait d'aSlnn; 20 h. 10 : 

■a twnw nommé Désir ; 
23 IL 15 : Graflttl ; 

18 h. 15 : Un après-midi de chien ; 
20 h. 15 : Marathon Man; 20 h. 20. : 
Love. 

CARY GRANT (ta). Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81) : ITmpoesIblo M. Bébé. 
REGARDS SUR L’BOUOSKXOALITS 
(v.o.). le Seine, P (825-95-98) : 
SébaetteouL 


[Twearfie en rond as? ss /v 
19H LES CHILIENS R PARIS 

CIMCROYfl&ie BT TRISTE HISTOIRE 
DU GENERRl PZNFlLQZH ET DF L'£X|lE hRTELUHR 

f>flh LE THERTflE DU CH«L* 


Z 0 H 30 HUIS CLOS dh j*p. Sartre 
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RADIO-TÉLÉVISION 


au colloque du prix iTALiA A chacun son histoire 


Ça se passait diBiar».^ dernier 
dans l’on des autocars amenant 
tes délégués an prix Ttaim faire 
la tournée des châteaux xren- 
tino. Pour qui Fignolerait encore, 
le prix It alla estl.tetHéceqS 
le Festival dé Cames est au ciné. 
Publiques ou privées, des dizaines 
de sociétés de diffusion partici¬ 
pent à leur frais & cette énorme 
operation-prestige qui a Ben 
chaque automne dans des 
plus belles villes d'Italie : Pa- 
terme, Bologne, Venise Florence, 
Sienne; cette année. Riva del 
Gardia; ça n'est jamais deux fols 
la même. Assise & côté du chauf¬ 
feur donc, une étudiante pilon¬ 
nait en quatre langues approxi¬ 
matives dans un mlora tonitruant 
te topd habituel, ponctué de 
dates et de noms : « A notre 
droite, «ne chapelle dti^, of~, 
von—, the~ fpwtrocento, à notre 
gauche, taie forteresse construits 
par les croisés, détruite par les 
Autrichiens • etu^ fw-, » 

B y avait là des responsables 
de programme et. des professeurs 
d’université • venus s'entretenir, 
en marge des. projections de 
l’histoire à la télévision. Personne 
ne prêtait la moindre attention 
à cette bande-son collée & la 
splendide bande-image inscrite 
derrière nos vitres II n’était ques¬ 
tion. au hasard des travées, que 
des mérites comparés de la pas- 
tasetutta et du prosciutto Ann* 
les petits res ta urants de la ré¬ 
gion. 

Significa t if, non ? Cependant, 
si vous osez suggérer devant ces 
spécialistes que la plupart des 
émissions historiques et plus pré¬ 
cisément des documentaires — ne 
leur parlez pas de « doen-drames » 
grand public, style Holocauste, 
ça les fait frémir d'horreur, — 
si vous leur dites que les mon- 


J 

tagea de photos, de bandes 
d’actualité, de morceaux d'inter¬ 
view et de documentaires haute* 
ment documentés passent trop 
sauvent par-dessas la tète des 
téléspectateurs, ou bien ils ne 
voudront pas le savoir, ou "bien 
ils ae sentiront confirmés dans 
te mépris distant que leur inspire 
un instrument approximatif et 
grossier. 

Es s’en défendent bien sûr, sur¬ 
tout les Anglo-Saxons, gagnés 
avec armes et bagages culturels 
a la cause de la vulgarisation 
tous azimuts. Eux se vantent a 
juste titre d'accumuler les réus¬ 
sites dans un genre particulière¬ 
ment difficile et n'hésitent pas & 
citer, pêle-mêle, la vie de la reine 
Elisabeth r» ou celle de Charles 
Darwin, sans oublier, côté améri¬ 
cain. tes évocations de l’affaire de 
la baie des Cochons ou de l'assas¬ 
sinat de Martin Luther Klng. 
Comment font-Ils ? ils savent 
resta- simples et transposer, dans 
la mesure du possible, de la lan¬ 
gue écrite & la langue parlée les 
extraits d’état-clvfl, de discours 
ou de correspondance ainsi arra¬ 
chés A la poussière des archives. 

d" im 

pétri de structuralisme mal 
digéré tes Lattes se prennent tes 
pieds dans des considérations 
vaseuses et regrettent ouverte¬ 
ment — ça a été le cas pendant 
ce coHoqne — te pragmatisme pri¬ 
maire de leurs collègues britan¬ 
niques. Primaire peut-être, mais 
drôlement nécessaire et éminem¬ 
ment constructif si l’on songe 
que, chez nous comme chez la 
plupart de nos voisins, l’histoire 
n’est pratiquement plus enseignée 
à l’écote. En tout cas, pas dans 
sa continuité chronologique. Déjà 
chargée de leur formation morale 
et civique complètement aban¬ 


donnée dès la communate, la télé 
se voit à présent confier de sur¬ 
croît la responsabilité , absurde. 
Impossible, de donner & nos en¬ 
fants un aperçu objectif et cohé¬ 
rent d'un passé déjà long. Et 
lourd de batailles, de naissances, 
de défaites, de sièges, de sacres 
et de couronnements qu'on ne 
peut tout de même pas Jeter â 
la trappe de l'oubli, sous prétâte 
qu’il ne reflète pas le courant 
profond, la vie réelle de la popu¬ 
lation, si chère aux nouveaux 
historiens. 

Je passe sia* les nombreuses 
interventions soulignant le pro¬ 
blème, grave certes, de la conser¬ 
vation des actualités télévisées, 
source infiniment précieuse de 
renseignements pour 1‘historien de 
demain. Rien ou presque n’a été 
prévu pour ça, nulle part. Sur ce 
chapitre, c’est encore la France 
qui a fourni le plus bel effort, 
paralt-fl. je signale pour mé¬ 
moire la tricherie souvent dénon¬ 
cée ici qui consiste, depuis MéUès 
tournant après coup, avec des 
figurants. la dégradation du capi¬ 
taine Dreyfus dans la cour de 
l’Ecole militaire, h entrelarder 
l'événement pris sur le vif de 
scènes reconstituées. Et J’évoque 
en deux mots la tentation de 
confier sinon au texte, du moins 
à la musique d'accompagnement, 
te soin de colorer, dans un sans 
ou dans un autre, des crises telles 
que le printemps de Prague ou 
l'entrée des chars russes & Buda¬ 
pest, pour en arriver à la question 
clé, celte de la censure. 

Des cadavres — collaboration, 
guerre du Vietnam... pardon I d'In¬ 
dochine, guerre d’Algérie, affaire 
de Suez, — nos propres placards 
en sont pleins. SI ça peut vous 
consoler, nombreuses sont les 
nations & regarder bouche bée te 


grand lavage de linge sale auquel 
se livrent en public les Etats- 
Unis depuis l’affaire du Watergate 
et le massacre de My-LaL 
Certains essaient de tes imiter. 
Un exemple : cette année les 
Autrichiens ont admis pour - la 
première fois, à l’occasion d'un 
téléfilm courageux présenté dans 
la série des dramatiques, qu'au 
moment de l'Anschluss les 
paysans pauvres et exploités 
attendaient le Führer comme le 
Messie et brandissaient la croix 
gammée au bout de leur fourche. 
De leur côté les Allemands de 
l’Ouest se sont crus enfin auto¬ 
risés à dire, par la bouche du 
réalisateur Eberhand Fechner. 
tout 1e mal qu’lis pensaient de 
l'occupation russe au lendemain 
de la dernière guerre. Sujet que 
leur interdisaient jusqu’ici leurs 
propres turpitudes en pays 
conquis. Dans la série des docu¬ 
mentaires, en revanche, le por¬ 
trait de Chœtakovifcch proposé 
par tes Russes se gardait de toute 
référence aux souvenirs, acca¬ 
blants pour le régime, parus en 
Occident après la mort du 
compositeur. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNE S ET DE BATS 
MARDI 16 SEPTEMBRE 
— Urne Simone Veü, présidente 
du Parlement européen, est l’in¬ 
vitée du Journal d'An tanne 2, & 
20 heures. 

MERCREDI 17 SEPTEMBRE 
— L’abbé Pierre et le professeur 
Jankèlêvitch sont tes invités du 
■journal d'Antenne 2. à 13 heures. 

— M. Jean-Pierre Chevènement, 
secrétaire nationale du parti 
socialiste, participe à l’émission 
« Face au public » sur France- 
Inter, à 19 h. 10. 



Mardi 16 septembre 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h JonmaL 

20 b 30 Document : Ne me partez pu d’amour. 
De P Bre ug not. rtWL D. Chcgainy. 
Comment, en 1380, la adolescents vivent-ils 
leur t s) amour! s J, leur vie sexnslle? Os 
tentent loyalement de reamüqner dans cette 
émission avec, pour certains, une maturité 
exceptionnelle qui devrait foire réfléchir 
leurs parents, leurs enseig n ant s , leurs aSnés 
en général. 

22 b Caméra une première : La gardienne. 
Béal. A. Ferrari, umdqne de -Bavai. Awo 
L. Le Marchand. C. Bise. A.-M. PtUllpe— 

Un laine cinéaste 4 ht recherche d’un écri¬ 
vain disparu. 

23 h S Sparts iCycttsmo. 

Le Tour de rweab (résumé). 

23 h 15 JomuaL 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 

20 h Journal. 

20 b 40 Les dossiers de Ffcrsn ; « CoflUn ». 
Téléfilm de L Woodhead. Ano A. Bher. 
N Brïmblfc, D. Brames— 

Histoire vraie de Pacctdsnt su rv enu , le. 
10 sept e m bre 1378 entre m Trident de la 
Brttisk éfrwags et un DC-9 yougoslave Evo¬ 
cation du procès qui a suivi cette cata¬ 
strophe. qui ftt cent soixante-treize morts. 

22 h Débit r Les encombrements du cteL 
Avec MM. F. VaUlemet, président de I’Ab- 
BOclfltlon profe ss IonneU a de le circulation 
aérienne. Venet, président do Syndicat 
national des pilotes de ligne, J. Fournier, 
secrétaire national du Syndicat national des 
contrôleras en trafic aérien. J. Belle, direc¬ 
teur des opérations et de l’escale 4 Orly, 
J.-Y. Vallin, chef de division des m é thod e s 
an service dn contrôle du trafic aérien, P. 
de Maistre, magistrat, délégué à l'espace 
aérien. 

23 b 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b Lee Jeux. 

23 b 80 Cinéma (Cycle Tes grand s we sterns) s 
« Les Comancberos >w 

Film américain de U. C urt ls (1001), avec 
J. Wayne, & Whltman. L Balto. L. Marvin, 
N. Perçoit, B. Cabot, J. 0*Brlen. B. Bucha¬ 
nan fredlfraflan) 

Le dernier film de Michael Curtiz. Un 
western bien traditionnel avec méchants 
Indiens, défenseurs de la lot et scènes spec¬ 
taculaires. St John Wujme en héros. 

22 b 10 JoumeL 
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W^est aussi 
un' ,v,e n 
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FRANCE-CULTURE 

29 m. Dialogues franco-danois : « Histoire et 
mentalités collectives», a me Per Stig MoUsr 
et narre Chaunu. 

21 h. 15, Musiques de notre temps : Choeta- 
koV.tch. 

22 h. 39. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30, Festival estival de Paris (en direct de 
l'église 3al nt-Etîonna-d u-Moot ) ; Œuvres de 
Hivers. Brassard. Flocco et J.-S- Bach, par 
L’Ensemble Nuove Muslche. 

28 tu Cycle aconsmatlqne s c Une saison en 
enfer s. d’après Rimbaud, avec HL Oaretti, 
soprano. Cl Boque-Alslna. plana J--P. Drouet, 
percussions et une soliste de la Maîtrisa des 
Chœurs de Radio-France. 

23 tu Les Nuits d’été i Berlin, la philharmonie 
et les chefs (Beethoven, Berlin.' QlQok, 
Mozart, Stravinski, Wagner, Profcoflev). 


Mercredi 17 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

.13 h - Journal. 

13 b 40 Les visiteurs dn mercradL 

Les marionnettes Si bar et Bon; 13 h. 45, 
Le tableau bleu ; 14 h. 10, Interdit aux plus 
de dix ana ; 14 h. 30, Scoubidou ; 15 b. Les 
lnfos; 15 h. 15. Dossier dlx-qulnse ans : 
Isa effets spéciaux : 15 h. 40, La bataille dre 
planètes ; 10 h. 40. Parade des dessins ani¬ 
més ; n b. 5, La main rouge (Les bijoux) ; 
17 h. 30. Studio 3. 

18 b 10 Amo-mag. 

18 h 30 (Jn, rue Sésame. 

18 h S Les Inconnus. 

13 h 10 Uns minuta pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Série : Frédéric. 

19 b S Tirage du Loto. 

20 h JonmaL 

20 h 30 Sports : FootttaD. 

Coupe de l'UJLPJL 

F. O. Soehaux - Barrette de Qanôvs (en 
direct de Socbaax). 

22 h Magazine .. La rage de Gre. 

De G. Suriert. Faut-11 avoir peur des éco¬ 
nomistes ? Avec MM A. Sauvy fia Machina 
et te Chômage J, C. Schmidt, A. Boudard 
fie Bouquet des léopards). B. Lot tés (la 
Fortune des Français). 

23 h 20 Sports : Cyclisme. 

Le Tour de l’avenir (résumé). 

23 b 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 b 45 JonmaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

1? K 50 Face 4 vous. 

14 b Les mercredis d’AuIoiHd’huf madame. 

•15 b Séria : Bonanza. 

Le dernier trophée. 

18 h 10 Récré A 2. 

Dino Bqy ; Les Paladins de France; Wattoo- 
Waetoo ; Maraboud’ ficelle ; Zeltron : 
A 2000 ; Anagrammes ; Spbrt ; C&ndy. 

18 b 10 Cours d’anglais. 

18 h 30 C’est la via. 

18 b « Chefs-d’œuvre des musées nationaux. 
13 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dob. 

20 b JonmaL 

20 h 35 Variétés : Collaro-ahow. 

21 h 40 Magazine sportif : Grand stade. 

22 b 40 Magazine . Zigzag. 

De T. Waha-P am li ch . Le Jeu de rôle : la 
cartographie. 

A l’occasion de l'exposition présentée ou 
Centre Georges-Pompidou. 

23 h 10 Jour n al. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h SI Pour les Jaunes. 

. De truc en troc ; Fred Basset ; le Chenil. 

18 b 55 Scènes de la via de province : Couleurs 

bressanes. 

Une émission d’A. Bernon. réaL A. Laonard- 
MsestratL 

19 h 10 JoumaL 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddlngton. 

20 h . Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma IB : ■ Irène el sa folle *. 

Un film de B. Queysanne, d’après le roman 
de J. Sperttng-Bouscaren. avec L. MlkaeL 
J Price, etc. 

Un couple faoe à la guerre ou la dégringo¬ 
lade d’une jeune femme interprétée par 
Ludmlla SSikaeL 
22 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

f b. L Colportage : En Périgord. 

8 bu. Lés chemins de la connaissance : Les 
langages de l’espace; 4 8 h. 32. Les puri¬ 
tains : les pèlerins dn Mayflovsr. 

8 h. 50, Echec an hasard. 

9 h. 7, Matinée des sciences et des techniques ; 

10 h. 45. Le livre, ouverture sur la vie : « Les 

Crapauds sont sympa ». de R.E. Brlckson ; 
«BOla marie son père», d*H. Doskocllova. 

11 h. 2, Musiques actuelles : Nice - Câte-d’Azur 

1980 (et A 17 h 32». 

1! h. 5, Noos tons chacun : le ELP Philippe. 

12 h. 45. Panorama : Littérature étrangère. 

13 h. 30, Les tournois dn royaume de la musique. 

14 h* Sons : Parta sur ruee. 

14 h. 5, Un livre, des voix s < Fleur de péché ». 
de G. Dormanu. 

14 h. 47, L’école des parents et des éducateurs ; 

La dansa. 

15 h. E. Le livre blanc de la recherche scienti¬ 

fique en France. 

16 11. Contact. 

16 h. 10, Les travaux et les Jours— d'un fro¬ 
mager. 

18 U. 50, Actualité : Choisir le moment et le 
moyen de terminer sa vie. 

18 h. 99, Feuilleton : « Le tbèfttre Chlchola ». 

de M. Ch b vit. 

19 h. 30. La science en marche. 

20 lu. La musique et les hommes s De l 1 

gnoloda i l'hispanisme au dls-uen 
siée leu 

22 b. 30, Nuits magnétiques. 


FRANGE-MUSIQUE 


7 h. 3. Œuvres de Johnson. Locke, PurceU. 
Bach, M oc reverdi. Debussy. Webem ; 8 h. 35. 
Kiosque ; S b. 30, Les tempéraments, les 
échelles musicales (Bach. Ohana] ; 10 h. 30. 
Musique indienne dn sud. • 

11 h. 30, Concert : Œuvres de Wagner, Scriablne 
et Wycbncgradsky. par la Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. A. Myrat. avec 
M. Haniotia, récitant ; 13 h. 5. Jazs. 

14 tu, La voix à l'époque de Verdi (Mareuzlo, 
de Wert, Vecchi. de Cavalier!. Péri. Cacdnl, 
Monte verdi. GagUano, WUlaert, Rosal) ; 
17 b. 30, Concert-lecture : d’une improvi¬ 
sation & l’autre, avec la New Phonie Art 
(Stockhausen. Beethoven. CoUxane) ; 19 h. 5, 
Ouverture dn Festival Berlioz (en direct de 
Lyon). 

29 tu. Festival de Berlin (en direct do la Phi¬ 
lharmonie de Berlin) : «Abraham et Isaac*. 
ballade pour baryton et orchestre A cordes, 
et « Deux poèmes pour baryton et orchestre 
A cordes » (Stravinski), d’après des poèmes 
de Paul Verlaine ; « Symphonie a» 3 bd ut 
mineur» (Salnt-Sséns). par l’Orchestre de 
Parla, dir. D. BarenboUn, avec D. Piocher- 
Dleskau, baryton. 

23 tu. Les Nuits d’été : LelpzlE (Bach. Mandela- 
sohn, Brahms). 
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MERCREDI 17 SEPTEMBRE 

à 20' faettres 

COURSES 

VINCENNES 

Paris Jumelé dans 
fontes les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 

Retenez votre table ou c Privé » 

989-67-11 

★ 

Prochaines soirées : 

19, 23 et 26 septembre 


Malentendants, i’AU-VI Philips, vu à.la T^V. 

chez les audioprothésistes 

LAJ8. DE correct. AUDITIVE 

P. 7EH - G. BCZAG0ET 

20, rb Thérftsé. 75001 PARIS 

Mme LEPELLEY 

CENTRE DE SURDITE 0JUL 

10L r. ds la Convention, 75015 PARIS 

n 

AUDIOPROTHES. Mme COLIN 
58, avenue PierroLaraussa 

2. rue Béranger, 92240 MALAR0FF 

CENTRE ACOUST. M. MAU R Y 
13, plaça de la Répabllqae. 

75003 PARIS 


CENTRE REGION. DE SURDITÉ 

107, avenus Paul-Damier, 

92500 RUEIL-MALMAISON 

LAB. DE READAPT. AUDITIVE 

16, n» L-M.-ée-Heredta, 75007 PARIS 
21, sa. P.-Ctawlaii. 5x200 EPERNAY 

CENTRE DE CORRECT. AUDIT. 
ML BALODZAT . 82. n» Grande, 
77300 FONTAINEBLEAU 

CHEVILLARD - SURDITÉ 

12 bis, nie de Bandy, 

93600 ÂULNAY-S0U5-B0IS 

LABO R. AUDIOTECHNIQUES 

IL SIHOUNET 

41, rue do Bac, 75007 . PARIS 

LABORAT. TVEUNES SURDITÉ 

■ LYS » 17, ». de Satat-doud, 

78000 VERSAILLES 

CENTRE ACOUSTIQ. DE L'EST 

M. SQUS5ANS 

137, ». Gdllléal, 94150 ST-MAHOE 

L'AIDE AUDITIVE M. AZEMA 
230, nié du Pantxmijî-Saîüt-HoooTé, 
75008 PARIS 

SURDITÉ M. CAREL 

B, place du Marèchal-Foch, 

92000 NANTERRE 

CENTRE ACOUSTIQ. MAGNAN 

33, nra du GÊftâral-dè-fiâulle, 

95880 EN GH 1ER-LES-B A INS 


Décès 


LÉOPOLD ESCANDE 

— Noos apprenons le décès, le 
13 septembre A Toulouse (Haute- 
Garonne), de 

Léopold ESCANDE, 
membre de l'Académie des sciences, 
grand «rider 
de la Légion d'honneur, 

[Né le i° r juin 1902 a Toulouse. Léo polo 
Escande était un spécialiste de l’hydrau¬ 
lique. A ce titre, U avait, ù «Averses 
occasions, été conseiller de grandes entre¬ 
prises françaises ou étrangères pour la 
construction d’ouvrages importants. Ancien 
éléve de i'Institut d'électroiechnique de 
Toulouse, licencié es sciences mathéma¬ 
tiques. docteur ès sciences physiques, U 
est professeur A la faculté des sciences 
de Toulouse de 1937 a 1972. il est élu 
membre de l'Académie des sciences en 
1954 (SédlM mécanique). De 1942 a 1972. 
0 assure a la fois les fonctions de direc¬ 
teur de l'Ecole nationale a'eiDctrotectiru- 
aue, d'électronique, d'informatique et 
d'hydraulique de l'Institut de mécanique 
des fluides de Toulouse. Léopold Escande. 
qui fut président de l'institut polytech¬ 
nique de Toulousa de 1971 a 1976. était 
l'auteur de quatre cent cinquante publi¬ 
cations. dont plus de la moitié firent 
l'objet de notes dans les comptes rendus 
de l’Académie des sciences.) 


GUY KKOCHÉ 

— Mme Guy Knoché, son épouse. 

M. et Mme Claude Knoché. 

Isabelle et Pierre. 

ML. et Mme K*5ml Knoché. 

Je on-Francia, Suzel, Alain. Anne- 
Bénédicte Knoché, 
ses e niante et petita-enfants, 

Mme Paulette Couret. sa sœur, 

M. et Mme Henri Saudet, ces 
beaux-parents. 

Et toute leur famille, 
ont l’ imm e nse douleur d’annoncer le 
décès subit de 

Guy KNOCHÉ, 
survenu 3 son domicile, le 13 sep¬ 
tembre 1980. 

Il n’avait que cinquante-six ans 
et avait fait don de son corps A la 
science. 

Ceux qui désirent témoigner leur 
attachement À sa mémoire peuvent 
adresser leur offrande A l’Union 
nationale des parente d’enfants Ina¬ 
daptés (UNAP ET), 15, rue Coysevox. 
75018 Parla. O.OJP. Parla 10 389 01 W. 

Cet avis tient tien de faire-part. 

— La Documentation française, 
secrétariat général du gouvernement, 
a le grand regret d’annoncer le 
décés de 

Guy KNOCHÉ, 
chef du Borvlca de coordination 
Interministériel- des éditions, 
survenu le 13 septembre 1980, 8 rage 
de cinquante-six ans. 

29-31, quai Voltaire. 

75340 Parla Cedex 07. 


— L’Association des gens d’images 
a la profonde tristesse d’annoncer 
le décès subit de son président 
Guy KNOCHÉ, 
survenu le 13 septembre,- & rage de 
cinquante-six ans. 

Tous ceux qui l'ont rencontré au 
cou» des vingt - cinq ans de son 
inlassable activité auront une pen¬ 
sée pour lui. 

(Guy Knoché s fait toute sa carrière 
A la Documentation française, où il était 
entré en 1944. Depuis 197D, i) dirigeait le 
servies chargé d’éditer les publications 
confiées A la Documentation française par 
les ministères et administrations, ainsi 
que les rapports au gouvernement. Il 
avait auparavant occupé des fonctions 
au service photographique et II s'était 
Intéressé A l’image et d l'audiovisuel 
Depuis trois uns, il assumait la prési¬ 
dence — après en avoir été le secrétaire 
général dés sa fondation — de l’Associa¬ 
tion des gens d'images, qui décente les 
prix Nlepce el Nadar, Il était membre 
des Compagnons de LUre, groupe de 
réflexion sur les métiers graphiques.) 


ALBERT MAHUZiER 

Mme Albert Mohuzlar, son épouse, 
Ses enfants et pettts-enfants. 

Bon frère; ses beaux - frères et 
belles-sœurs. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part dn 

retour à Dieu de _ 

SL Albert MAHUZIER, 
cinéaste conférencier, 
le dimanche 14 septembre, A l’èga de 
soixante-treize ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
dans sa paroisse Notre-Dame de Bou¬ 
logne, avenue Jean-Baptiste-Clèment, 
le mercredi 17 septembre, & 15 h. 30. 
NI fleure al couronnes. 

Cet avis tient lieu de f&ire-part- 
[Albert Mahuzler e parcouru les cinq 
continents, toujours accompagne de son 
épouse et de ses neuf enfants, même 
lorsque ceux-ci étaient en bas âge. De cha¬ 
que voyage D rapportait des Hims qui 
lui servaient de support pour des confé¬ 
rences. Il a aussi publié de très nom¬ 
breux récits de voyage.] 


— M. Pierre Asm. 

M. Guy Assa et ses enfants, 

M. et Mme Claude Assa et leurs 
enfants, 

Tous leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire pût du 
décès de 

Mme Eli a ne ASSA, 

née Horeno. 

survenu dans sa soixante-dix-sep¬ 
tième année. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
18 septembre, à 10 h. 15, au cime¬ 
tière du Montparnasse. 

84. avenue Kléber, 

75116 Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Raymond AUBERT, 

H.E.C„ 

licencié en droit, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu à Nice, le 13 septembre 1980. 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

Les obsèques seront célébrées mer¬ 
credi 17 septembre 1980, & 10 n. 30. 
en l'église Salnte-Jeanne-de-Chantal 
(AuteulL Paris-160, dons l'Intimité. 

De la part de : 

Mme Raymond Aubert, née 
BlaubeL 

M. et Mme Bernard Aubert et leurs 
enfants. 

M. et Mme Philippe Aubert et 
leurs enfanta. 

M. Didier Chaneerel. 

Mme Michel de Cuttoll. 

Les ramilles Bénard, Faveers. 
Jamet, Lorgeou, H te, Bouvetat. 


ROBLOT s a. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


CARNET 


— Mine Helyetta Qalüoo, née é”», 
et M. Loris Gallleo, 

Mme Violette B estent®, née Sorts, 
et M* Giovanni Bestente, \gaxs 
enfants Plero et Serglo, 

M. Gilbert Sorin, 

Mlle Annie Sorts, 

Mlle Bnnln GülllCO, 

ML. Senato Gallleo, 
font part de la perte douloureuse de 
Mme Nella-NeDy AZAN, 
née Dttegni, 

leur chère mère, grand - mère et 
arrière-grand-mère, décédée h Tunis 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 
le 17 août 1980. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

M. Maurice KLEIN ES, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix do guerre avec palme, 

survenu le 18 août 1980, au cros- 
de-Cagneo. 

Les obsèques auront lieu le mer¬ 
credi 17 septembre 1980. 

On se réunira à 14 b. 30 & la parte 
principale du cimetière de Pantln- 
Parlalen. 

Cet avis tient Ueu ds faire-part. 

17, allés des Plus, 

06800 Cros-de-Cagnes. 


— M. et Mme Franco 1 b BUschlln. 
leurs enfanta et toute la famille, 
font part du décès de 

Mme Paul CARDOT, 
née Suzanne Lefevre, 
survenu à Paris le 14 septembre 1980. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 17 septembre 1980. 
& 8 h. 30. en l’église Saint-Pierre 
du Gros-Caillou. 

33, rue Chevert, 75007 Parta. 

30. avenue Charles-FloqueL 

75007 Paris. 

— Mme Joseph D&l - Suso, Af„in, 
son fils, 

Mme veuve Jean Dal-Sasao, ses 
enfants et petits-enfants, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Joseph DAL-SASSO, 
survenu à La Londa-les-Maures, le 
14 septembre 1980. muni des sacre¬ 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques out été célébrées le 
IG septembre 1980 en l'église de La 
Londe-les-Maures. 

3. rue Carnot. 


— M. J. Fleury, 

Mme P. Fleury. 

M. et Mme H. Séjourné^ 

Mlle B Fleury. 

M. et Urne P Séjourné, 

M. J.-D. Séjourné, 
font part du décès, le 11 septem¬ 
bre 1980. è l’âge de quatre-vingt- 
quatre ans, à eon domicile, de 
Mme Jean FLEURY, 

née Rondeau, 

leur épouse, belle-sœur, tanta et 
grand-tante. 

Après la cérémonie religieuse. 1 In¬ 
humation a an lieu dans l'tntlmltè 
au cimetière de Gien. 

24. rue Louis-Blanc. 45500 Gien. 

9, boulevard Diderot, 75012 Paris. 
Orassls, par Cabris, 

08530 Peymalnade. 


— M. et Mme Jean-Claude Nogue 
et leurs enfants. 

M. et Mme Alain Clavier et leurs 
enfants. 

Mme Marcel VTarene. 
font port de la mort de 

Mme Jean NOGUE, 

La messe sera célébrée le mercredi 
17 septembre 1980. à 14 heures, en 
l'église Salnt-Etlenne-du-Mont. 

Ds prient d’associer A sa mémoire 
celle de son mari. 

Jean NOGUE, 

philosophe, 

fondateur de l'Institut français 
de Stockholm, 
mort pour la France. 


— Mme Pierre Bauberti. 

M. et IVIme Guy-Jean Vayuada. 

Les familles Boub&rti. Eontarred 
et Vayssade. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre Gabriel ROUBEKTT, 
survenu le 15 septembre 1980 en son 
domicile. 31. rue Robert - de - Fiers, 
Paris (15»), A l’âge de soixante-dix- 
huit ans. 

Les obsèques ae dérouleront a™ 
1 Intimité. 

31, rue Robert-de-Flan, 

75015 Paris. 

95, rue de Lille. 75007 Parte. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jacqueline de TOMA, 

née Meyer, 

survenu accidentellement le 10 set»- 
tembre 1980. au Bec - Eellauln 
(Bure). 

Les obsèques ont su Ueu dans la 
plus stricte intimité. 

De la port de : 

M. et Mme Théo Bernard. 

AL et Mme Roger Wormsar, 
ses sœurs et beaux-frères. 

Et de la part de : 

Ses neveux et nièces. 

Et de toute la famille. 

257. avenue de Ualaboff, 

7511B Parts. 

3, square RI gau d, 92200 NeuHly. 


Anniversaires 


— En ce 16 septembre 1980, 
Mme Paul Jamati, ses enfants et ses 
petits-enfants demandent 6 ceux qui 
l'ont connu une pensée pour 
Paul JAMATI. 

A l'occasion du vingtième anniver¬ 
saire de la mort du poète. 


Mon SCHWEPPES 
c ludian Tonie» 

et moi on part souvent en voyage 
ensemble. 



depuis 1840 


Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux : 

41, Passai d.“. Piruraraas 

75i u i; PARIS 

Tel. : Ü&34.48 - 5HJLS6.45 
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OFFRES D'EMPLOI 

La UqBS 

La Ugoe T.L 

67,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14.00 

76.48 

IMMOBILIER 

39.00 

45B6 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,66 

AGENDA 

PROP. COWiM. CAPITAUX 

39,00 

105,00 

45.66 

123.48 


mnonns eûmes 


JMROICES «CURÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES 0'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


z b/b aL 

Ifi. 

33,00 

38^0 

8^0 

9AO 

25,00 

2SAQ 

25^50 

29,40 

2500 

29,40 


W BBOCBOW HŒBOBS 


emploi/ inlcrnolionnux 

(et departements d Outre ,\ler> 


emploi/ internoUonouK 

lot (léparuiîient^ d Ouïr; Mer) 


emploi/ inlernolionoux 

(et départerrvtîfï <î Owrrt Mvi ; 


Notre Société vend et construit des usines dans le inonde entier 
Elle appartient à un très grand Groupe 
Nous recherchons un cadre de haut niveau pour assurer la 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 
et FINANCIERE 

d'un grand chantier à l'ETRANGER 

U s’agit d’un poste aux responsabilités considérables (chantier de l’ordre de 1.000.000.000 F.). Avec l’assistance 
cfes Services Centraux (Paris), il faut assurer te contrôle budgétaire, la comptabilité, la gestion de trésorerie du 
chantier, superviser les approvisionnements, administrer le personnel local et expatrié, développer les relations 
avec l’environnement. 

Une formation supérieure et une solide expérience de gestion globale d’unités sont indispensables. L’anglais est 
la langue usuelle. 

UN TEL POSTE DEVRAIT ATTIRER UN HOMME DE CARACTERE DESIREUX, EN REALISANT UN 
CHALLENGE. DE FAIRE RAPIDEMENT SES PREUVES AU SEIN D’UN TRES GRAND GROUPE OU LES 
POSSIBILITES D’EVOLUTION SONT MULTIPLES TANT A L'ETRANGER QU'EN FRANCE MEME. . 

LA VIE DE FAMILLE EST POSSIBLE SUR NOS CHANTIERS. 

LES CONDITIONS FINANCIERES SONT ATTRACTIVES 

Nous vous proposons d’adresser C.V. et photo à No 71043, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. Discrétion totale assurée. 


Nous tnwflranrio•mrwrhed^TtaiartMtiMOwPB**^ 

«ma dimension Inuüitetuoale af Aimée* 

Afln.de r e nf orc e r notre wrvtoe d’Audi «w» rechwehon» tm 

auditeur senior 

dont laformKtonsup fa'toUTaiHEC.ESS EC^Uwn 'a értcoinp^^e per 
un* spécialisation m «perd» comptable (2 certificat* «parmi» es 
moins}. 

Lm mimions qui lut serom œnfMreftnpIkiuentqirtl o*t «nob*»"* 
connaissance de l'âne**! or de l’tapaQnol et qu’n tw toa ef factue r d— 
déplacements à l'étrange? de moyenne duré* (3 A 6 MmafMScnvf* 
ion). ‘ 

Les candidats souhaKtfs auront une première aacpêriama dtamota 
3 au. acquise au sain tfta caOTnet d'Acstft EitMW » et, de 
renc^dans ta conduite de missions réalisé» pour le compta d'aotvo- 
prisss à activités IntarnsttonaJaa. 

fis devront pouvoir «ntftegar vne évolution ultérieure de ranMre 
vers daafoncttons plus opératkj «mafias. 

Mvd d'adresser le«r» + CV, sous rtf. 10396,4 NEDIASYST04 

7O4n»R*wmur7BO02 Paris, qui «ensmettre. 


^ Un groupe de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS, de notoriété internationale an expansion, 

recherche pour sa Direction T revaux Publies Etranger, 
un cadre de haut niveau pour assurer la 

direction administrative et financière 
d’un chantier à l’étranger 


Avec rassistance du Siège Social. P assura le 
contrôle budgétaire, la comptabilité et la gestion 
de la trésorerie du chantier. 

Il gère la personnel local et expatrié. Il supervise 
la Service Achats. 

Agé de 35 ans environ, ce candidat aura une 
- formation supérieure doublée- d'une expérience 
signif ic a ti ve de gestion globale d'une unité. 


La connaioance du secteur BTP sera un atout 
ojpplémentaiœ. La maîtrisa de l'anglais est 
indispensable. 

La sens de la prévision. de ta rigueur, des capa¬ 
cités d'organisation, des aptitudes d'animateur 
permettront è un' candidat de valeur de ^intégrer 
rapidement dans notre Groupe qui offre par 
ailleurs de multiples possibBités de procession: 
de carrière. 


Une réporm sera adressée à toute candidature envoyée & Monsieur PREVOT -149, rué Saint-Honoré - 
75001 PARIS, qui transmettra. 


Université de Mdbonrne 
Chaire de Physiqne 
(R.A.A.F. Academy) 

Les candidats à la chaire de physique rftA . AJ . 
Academy), devenue vacante A la suite du -départ 
en retraite du Pr. VJX Happer. O .BJ L, sont Invités 
à bq taira connaître. 

Le service de physique de la B .A-A.P . Academy 
occupe des locaux A la Kola dans itTnivarelté «la 
Melbourne et A Point- Cook. Les cours «le niveau 
licence et la recherche ont lieu à ces deux endroits. 
Les études portent essentiellement sur la physique 
de l’atmosphère et l'astronomie en infra-rouge et 
en radiations pr" 1 "» mais les recherches ne sont 
pas limitées & ces domaines. 

Xi s’agit d’un poste donnant droit A être membre 
du personnel de l’Université de Melbourne, avec 
jouissance Jusqu'à la On da l'année, avant l’ou¬ 
verture de la future A ca dém i e des Forces de 
Défense A Camberra. Le titulaire aura alors le droit 
de se faire transférer A cette Académie et de faire 
partie de son personnel. 

SALAIRE : 37.151 $ A par an 

Four plus amples renseign e ments sur ce poste, 
la procédure de demande et les conditions de nomi¬ 
nation. écrire au Beglatrar. Toute la correspon¬ 
dance {marquée c Confidentiel ») devra être 
adressée au Beglstfar. The Uhlversity ot Melbourne. 
Farkville. Victoria, 30552 (Australie). 

Date ürnite de réception des demandes : 
31 octobre 1980. 

* Académie des Forces Aériennes Australiennes. 


The European Molecular Blology Laboratory 
acuta a 


SENIOR COMPUTING SGIENTIST 

for Its Gustation at tbfi Deu taches aclrtronen- 
eynchzotron (DLST) site lu Hombonrg 

AppiJcante should bave A doctorats ln pby3lca, 
electronic engineering or computer science or 
équivalent experlence, as well as expérience lu 
both hardware and software. Expérience wltb 
nenrprJr protocole and hiérarchie Systems and ln 
applylng computer techniques to phyalcs expéri¬ 
menta la désirable. Abllity to tuas, mois tain, 
adapt And extend tlme-sbarlns real Urne operatiug 
Systems aad famillarity wlth CAMAO standards 
are reqolred. 

The enlary offered wlll be between DM 3 600 and 
DM 4 500 moQthly. after tas. Certain allowances 
are payable, depsndlng on Personal çlrcumstancea. 

Please vriCe quatlng référencé 60/30. tncludlng 
A curriculum vltae, togetber with names of «ta¬ 
rées, to 

Sir John Kendrew. Dtrector General, EMBL, Post- 
fach 10.VM, D-B900 Heidelberg. Gcnnany. 


VERUNDE, leader fronçais da lavage, c ons tr ucteur de : 
- pakn», Uetfls, potences, ponts et portxjoes routants - 
ù vocation fortement exportatrice, recherche pour son 
usine principale de L00S-1£Z-UU£ : 

• UN RESPONSABLE DE SECTEUR 
EXPORTATION : 105 000 F + 

Cadre commercial itinérant, B parle couramment 
l'espagnol ef rougiras. 

B a rexpërieoce de la vente de tiens d'équipement 
comme de la négociation des contrats coraraertioax. 
rëf. Î052. 

• 9 voos êtes âgé de 30 d 35 ma, 

• Si voas justifiez d’une réelle compétence professfonnefie, 
• SI vous possédez on sens argn des responsabBâs, 

• SI vous Clos eapotto tfWMnn, 

• 9 vous avez retiré de retever te défh, 

envoyez voire corricutam vtoe & : 

VERUNDE d Érection des rotations sockdes 

19, nie Dmiton - 59120 LOOS-UHIUE. 5 


VERUNDE 


Senior ArchKsa required for 
ttw London offtea of A Ssmfl 
Areblsn flrm. Appifcarrts must 
hâve : a hacftetar'b degreo ta 
architecture; fluency ta Enflrtsft, 
one other lenguags and a wortc- 
Ing knowledge of Arable ; 
10 years post graduate exps- 
riance some of whlcti must hm 
been ln SeiKfl Arabla ; the 
ahllfty to trevel to Mecca. Sa¬ 
laries wlll be negotlabte up to 
S 10400 par snnum. Applications 
should be tbrwarded prfw to 
30 september T980 to Omranla 
UK Lia, 47 No ttlngham Place, 
London W1M 3FE. 


«WORKS EUSSES 

TûiPBBRBS 

296 - 15-01 



organisa deux concours sur titres et é p re uves pour la constitution «Tune réserve de recra temegi. tf 


inspecteurs 

pour industrie nucléaire 

chargés de veîlleT au respect des garanties EURATOM concernant l’otitisation des minerais, 
des matières braies et des'matières fissiles spéciales. Les concours seront organisés à deux 
niveaux; distincts selon les qualifications et l'expérience des candidats. 

Concours A/322 Concours B/323. ' 

- QUALIFICATIONS PRINCIPALES dans le domaine s rimMfig Mo» n«vlnii.p «i: 

□ études universitaires complètes □ études du nivean de renseignement 

sanctionnées par un diplôme secondaire sanctionnées par un dSpMane 

□ âge maximum : 35 ans C*) □ âge maximum: 32 am* Ç») 

□ deux années au moins d’expérience processionnelle dans le domaine de lTndnstrie tm de 
la recherche nucléaires après l’obtention dn diplôme de nivean uni v e rs i taire ou secondaire, 
suivant Te concours choisi □ connaissance approfondie d'une des langues des Communautés 
(allemand, anglais, danois, français, italien, néerlandais) et connaissance satisfaisante 
d’âne deusème de ces langues. 

Les candidats doivent posséder la n atio n a lité «Ton des pays membres dea Cta gm a na n té e . 

Lieu d'affectation: Luxembourg, Date limite pour laréception des candidatores: 15octobre 2980L 

Le formulaire de candidature obligatoire peut être obtenu, en rappelant la référence COM/ A/322 
ou COM/B/323, auprès □ du Bureau d'information des Communautés européennes, 
rue des Belles-Feuilles 61,75782 Paris-Cedex 16 □ de la Commission des Ctiwimnnwntéff 

\ européennes, Division Hecruteisent', rue de la Loi200, B-Î049Bruxelles, 

(*) Les candidats dépassant cette limite <fâgs et possédant une solide expérience è ces niveaux Æ 
de fonctions peuvent introduire un csxriculumviiæ dèt&ülâ auquel a sera donné 
k use suite appropriée. 


^ L'Office européen des brevets 

ssi aSsrrs:-. ^ ta 

Sont demandés : 

— diplôme universitaire ou expérience professionnelle équivalente : 

— excellente connaissance du français (langue maternelle) M très 
bonne connaissance de l’allemand et de l’anglais : 

— élégance du style, clarté et précision de rexpression. - 

Sont efforts: 

— traitement mensuel variant (selon l'expérience) entré 4206 DM at 

7 200 DM environ, net d’impôt ; . 

— diverses Indemnités ; 

— congé annuel de trente Jours, sans compter las Joura-ÎBriéa. 

Les candidatures, accompagnées d’un curriculum vltae, seront adressées au 
Directeur principal du service du personnel r. Office européen dés brevets» 
Erftardtstrasso 27, 0-8000 München 2. et devront lui parvenir an pb» tard 
le 6 octobre 1980. 


jeune ingénieur 
mécanicien 

ETRANGER 


Une importante Entrep ri se de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS^ 
de notoriété internationale dn expansion, offre une p erspe c tive da 
carrière A un jeune ingénieur mécanicien sortant d’une école d’ingé¬ 
nieur. Une première ex p érience peut être un atout supplémentaire. 
Après une courte période de formation au siège, fl se verra confier 
un poste à l*ETRANGER. 

I! doit donc parier couramment {'Anglais. 

La taille da l'entreprise, et tout particulièrement son dynamisme, 
doivent permettre à un candidat motivé d'accéder à un haut niveau 
da responsabilités dans une de ses filiales françaises ou étrangères. 

Les Ingénieurs intéressés adressent leur candidature 
sot» référence 9141 A : 

% * 

fftiyofganisaeaietpubfidfêl 

V 2 RUE HARENGS 7SB91 PARIS/aOl TBANS. J 


DIRECTEUR 

FILIALE 

Italie 

Un groupe français commercialise m Europe, 
au Moyen Orient, aux USA. et eh Amérique 
du Sud des systèmes brevetés (second œuvre 
du bâtiment) très âaborés techniquement et 
fabriqués par tes sociétés du groupe. 

Ce spoupe recherche un cadre de haut niveau 
pour diriger sa filiale de Milan qui offre 
d'intéressantes possibilités de développement. 

LTramme recherché, parfaitement bilingue 
trançaîs-itaCien, doit apporter la preuve de sa 
compétence en ayant déjà fait une exp éri ence 
réussie dans un poste de d&ectïon. 

Votre dossier de candidature (C. Vv photo 
. et rémunération demandés) qui se r a t rai t é 
confidentiellement, doit être adressé sous 
la référence : GFM219 à : - 


ROLAND DERKUM CONSEILS 
48. rue de Margnolles % 

69300 Lyon-Cataire 






ta _ 




i 
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L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO). 

cherche des candidatures pour les postes suivants ; 


ikgemeur chef de projet pour 

IKSTRUMESTATIOS ASTRONOMIQUE 


(référance GAR-TP23) 

Vacant dam le Département de rinstnnnenlatïan de la Division des projets techniques 
aa Saga de TESO à GARCHING beTMoanchen, Râpubliqua Fédérais d'Allemagne. 

FORMATION : Degré Universitaire en astro nomie, physique ou optique. Formation différente 
(mécanique OU électronique) non ex dus si complétée par une expérience adéquate. 

EXPERI ENCE ET C ONNAISSANCES : plusieurs années d'expérience dans la conception et la rôalî- 
sanon d' instru ments optiques faisant appel aux techniques de contrôle par ordinateur. Une connais- 
»ice approfondie des techniques optiques en rapport avec l'astronomie. Une expérience préalable 
dans la condvttt. de projets Serait un avantage. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Connaissance pratique de.rahemarid souhaitable. 

FONCTIONS : cteis le cadredu Départe m ent de l'Instrumentation, assurera la responsabilité d'un ou 
plusieurs projeta d'instrumentation. 

Cette responsabilité comprend : 

- la conce ption d es instruments sur. la base des spécifications générales fournies par les astronomes, 

- l'établissement des spécifications techniques pour les divers groupes ou personnes travaillant sur 
te projet, 

- la coordination des différentes tâches. 

- l'intégration, l'essai et la mise en route de l'instrument. 

: ,a rémunération dépendra de l’expérience et de la situation de famille. A titra 
” exe mple pour un membre du personnel non-résident, ayant 2 enfants è charge, la rémunération 
nette mensuelle exempte d'impôts sur le revenu ne sera pas inférieure à 11.300,- francs français. 


ELECTRONICIEN 


(référence GAR-TP13) 

Vacant dam b Groupa Electronique de b Division des projets tBchnfcpres 
an SHgo da l'ESO à GARCHING bei Muenchen, République Fédérale d'Allemagne. 

FORMATION : Technicien Supérieur (BTS, DUT en France, ING. GRAD en Allemagne). 
EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : Technicien Supérieur en électronique avec 3m d'expérience 
ou Technicien en fleçtronique avec B ans d'expérience pratique dans les techniques analogiques et 
digitales acquise-en travaRtent sur de grands ensembles électro-mécaniques. 

La connaissance du micarotrartement, des systèmes de command8s.et de Camée serait un avantage. 
Une bonne connaissance de. l'anglais est indispensable, une bonne connaissance de l'allemand serait 
un avantage. 

FONCTIONS : participer A la mise au point de systèmes de commande pour télescopes dans le 
Départ eme nt de l'Instrumentation de l'ESO. Cad comprend b conception de systèmes da pilotage et 
d'encodage, le effiéage de télescopes, l'installation et les essais du système de commande. Le travail 
exige une expérience générale dans plusieurs des domaines cités. 

LIEU DE TRAVAIL : Garching bei Müanchen, République Fédérale d'Allemagne. Des missions à 
notre Observatoire à La SU la, Chili, seront nécessaires pour les travaux d'installation. 
REMUNERATION : te rémunération dépendra de l’expérience et de la situation de famille. A titre 
d'exempte pour un membre du personnel non-résident, ayant 2 enfants à charge, la rémunération 
nette mensuelle exempte d'impôt*sur lé menu, ne sera pas inférieure à 8.500,- francs français. 

ANALYSTE DE 
SYSTEMES PROGRAMMEUR 


(référence GAR-TP-28) 


Aussi vacant dans le Groupe Electronique 


FORMATION : titre universitaire ou équivalent en mathématiques, astronomie ou science des orpi- 
raneura- 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCE : plusieurs années d'expérience de programmation de systèmes 
ou d’ingéntôrïe de logiciel pour des ordinateurs en temps réel de dimension moyenne. Expérience 
avec ordinateurs Camac. Hewlett Packard ou DEC Systèmes de microprocesseurs et connaissance des 
asservissements sentit souhaitable. Bonne connaissance dé l’anglais, une certaine connaissance de 
l'allemand serait un avantage. 

FONCTIONS : m e u re au point - au sein d’une équipe - le logiciel pour le système de commandes 
d’un téféscope. 

Ceci comp rend la conception, la programmation et la documentation d’un système opérationnel ; 
rendre ce système opérationnel à l'Observatoire de l’ESO à La Silte au Chili. 

LIEU DE TRAVAIL : 70 % à Garching bei Muenbhen, République Fédérale d'Allemagne, 30 X è 
La SHfa, ChOû 

REMUNERATION : la rémunération dépendra de l’expérience et de la situation de famille. A titre 
d'exemple pour un membre du personnel non-résident, ayant 2 enfants A charge, la rémunération 
nette mensuelle ex empte d'impôts sur le revenu ne sera pas inférieur à 9.700,- francs français. 


DESSINATEUR-PROJETEUR 
OU PROJETEUR 

(référence GAR-TPS1) 

Dam 1e Groupe Instrumentation du Siège de l'ESO 
à GARCHING près de Munich, République Fédérale d'Allemagne. 

FORMATION : Brevet de Technicien, ou Technicien Supérieur, ou CA.P. 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES :-six années d'expérience comme Dessinateur Projeteur ou 
dans des fonctions équivalentes. Expérience des travaux de conception au moins dans un des do¬ 
maines suivants : optrque, vide ou commandes électro-mécaniques. Bonne connaissance de l'allemand 
et/ou de l'anglais. 

FONCTIONS : études mécaniques dIns trumen ta ti on astronomique. Répartition du travail de fabri¬ 
cation parmi des firmes extérieures et recette des travaux. Autres tâches administratives. Travail 
conf or mément aux instructions d'un Ingénieur ou d'un Physicien qui sera responsable du concept et 
de la réalisation de l'i ns trument astronomique en question. 

PRISE DE FONCTIONS : aussitôt que possible. 

REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et de la situation de famille. A titre 
d'exemple pour un membre du personnel non-résident, ayant 2 enfants è charge, la rémunération 
nette mensuelle exempte d'impôts sur 1e revenu ne sera pas inférieure è francs français 8J500,00. 


Les candidatures doivent être transmises avant le B OCTOBRE 1980 en spécifiant 1a référence du 

P ° Stea “ : Service du Peraotmd - EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATORY 

Karl - Sdiwarzschild - Stresse 2 

0-8048 GARCHING Bei Muenchen - (République Fédérale d’Allemagne) 

T«. 119-49-89) 32ÎL06J216-8 

Bien Qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres de l'ESO : Belgique ; 
Danemark. France. Pays-Bas. -République Fédérale d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cepen¬ 
dant n’est à priori exclue. 


* 


emploi/ rcgionouH 


un homme 

politique 

Lille -100/120OOOF 

En entreprise comme dans la vie, le sens politique 
est l'aptitude à prévoir, à construire une stratégie, 
à faire passer un message. 

Un ténor de la grande distribution renforce son 
état-major et recrute ses dirigeants de demain. 
Après de solides études supérieures, ils travaillent 
depuis moins de 5 ans. Concrets, actifs, réalisateurs, 
ils ont les carac réris tiques d'un homme de terrain. 
Mais Os prennent le recul nécessaire pour 
comprendre les ho rames et les situations, pour 
intégrer ces données dans la politique qu'ils pro¬ 
posent et dont ils assurent te réalisation. 

Ils ont impérativement une forte personnalité et 
de reelles aptitudes dans la négociation et la g 
conduite des hommes, et vont prend» rap idem eut -5 
d'importantes responsabilités en matière d'achats. ? 

Si vous vous sentez concerné, écrivez à | 

Marie-Odile DE BIEVRE sous la réference 1072LM. e 


□ 


argos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
Si 7. Avenus da la République 
59700 MARCO-EN BAROEUL 


IMPORTANT GROUPE DE PRESS! 

recherche 

JOURNALISTES 

poux 

POSTES DE RESPONSABILITÉ 

(en province} 

Cette offre convient A des candidate de formation 
supérieurs ayant déjà prouvé leur valeur dans 
la pressa A dea postes de responsabilité. 

Rémunération A convenir selon niveau. 
Avantagea sociaux Importants. 



Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrits, photo récente 
et prétentions au 
Département Recrutement 
dn COMES. 

19. r. de la Paix. 7500! Paris 
(go us référence 2.319). 

DISCRETI ON E T REPONSE 
ASSUREES. 


SOCIETE DE NEGOCE DE COMBUSTIBLES 
et de PRODUITS PETROLIERS 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
PETROLIER 

recherche 

POUR GRENOBLE 

ASSISTANT 
DE GESTION 

H sera chargé D'ASSISTER LE DIRECTEUR 
GENERAL, pour : 

• l’animation commerciale des Agences exté¬ 
rieures, 

• rétablissement des objectifs commerciaux et 
de gestion de ces agences; 

• le su ivl de ces objectifs, 

• l'étude de rentabilité des investissements. 

CE POSTE CONVIENDRAIT A un JEUNE 
cadre ayant une Formation Supérieure, 
aimant les contacts et ayant le goût des études 
Economiques, 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
SOUS rtf. 1822/M ù CONTESSE PUBLICITE 
74, me Béchevelïn - 69363 LYON CEDEX 2. 


Le département INFORMATIQUE 
des 3 SUISSES recherche 

un CHEF de PROJET 


directement rattaché au Chef dü Service Organi¬ 
sation, il se verra confier la maîtrisa d'œuvre 
(étude d'opportunité, conception, analyse,.coor¬ 
dination de la réalisation et de la mise en place, 
maintenance) d'importants projets d’informa¬ 
tique de gestion. 

Ce poste conviendrait à un INGÉNIEUR ou un 
diplômé d'une GRANDE ECOLE COMMERCIALE 
débutant ou disposant d'une expérience analo¬ 
gue d'environ deux ans. 

Le candidat possédera des qualités de contact 
humain indispensables pour réussir dans la déli¬ 
cate mission d'interface entre {es départements 
utilisateurs et l'équipe informatique. 

Le titulaire pourrait évoluer à terme vers des res- 
'ponsabitHés plus importantes. 


Merci d'envoyer lettre et C.V. â 3 SUISSES, 

Direction des Relations Humaines, 

12, nie de la Centenaire, 59170 CROIX. 

3 SUISSES fi îj 


531 Johns-Manvîlle 

process engineer 

Pour notre usine de Samt-Avold spécialisée dam 
la fabrication de laine de verre, noos recher- 
ebons actuellement l'adjoint technlquo du Chef 
de Production. 

En position fonctionnelle, vous serez chargé de 
définir. de faire mettre en application et de 
contrôler les normes techniques de conduite des 
differents processus de fabrication. 

A notre avis, pour réussir dans ce type de poste 
où les procédés-de fabrication sont de haute 
technicité, il faut être d’un niveau Ingénieur et 
foire la preuve d’une expérience réussie en 
fabrication on « entretien, si possible dans la 
même branche d’activité. g 

L’isolation est bien sfir un secteur en plein déve-fj, 
loppement. ^ 

Merci d'envoyer votre CV A Michel MONIER.E 
sous réference 4721 


INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 

75003 PARIS 

à qui nous avons confié estte recherche. 


SBB 


FILIALE 
THOMSON-CS. F. 
250 KM DE PARIS 


STE DE CABLES POUR L'ELECTRONIQUE 
5D0 PERSONNES -135 MILLIONS F. 

rech. pour son Usine 
Région CHAMPAGN&ARDSWES 


RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 


• SA MISSION PRINCIPALE : t ran sfert applications 
actuelles d'un IBM 3.12 sur MITRA et MISE EN PLACE 
TEMPS RFFt nour toutes applications possibles. • SON 
EQUIPE : 7'personnes dont 1 Analyste-Programmeur et 
1 Programmeur. 


.EXPÉRIENCE. 


• TELETRAITEMENT-TEMPS REEL 

• dirigé déjà un Sce INFORMATIQUE 
ou 

« second » apte et désbçux devenir Responsable 
I d'un Sceà b veffle de passer en TEMPS REEL—— 


DISCRETION ABSOLUE.‘Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé^ rémunération et photo ss réf. 4470 è 


sélection conseil 

98, AV. DE VU.LIERS, 7 501 7 PARIS 



Pour noire usine 
de Notre-Dame-de-Gravenchon 
(région du Havre) 
nous recherchons des 

ingénieurs 

informaticiens 

de hauf niveau 

De formation Grande École Scientifique ou 
Commerciale, vous avez déjà acquis une solide 
expérience de l'informatique de gestion et vous 
pariez l'anglais. 

Nouti'vous proposons d'abord de participer à des 
projets importants de gestion de la production 
metta nt en œuvre les d e rn ière s techniques en ma¬ 
tière de tél é tr ai tement et de bases des données. 
La dimension internationale de notre groupe nous 
permettra ensuite de vous offrir des affe ct a t i ons 
en France ou à l'étranger. 

Les candidatures sont à adresser, 
sous réf. M /10, 

I au Département 
des Relations 
sociales 



Sociéfé des Électrodes el Réfractaires Savoie 


Filiale du 
groupe 



PECHWEY 

U&NE 

KUHLMANM 


recherche 

pour ses usines région Rhône-Alpes 
courte expérience appréciée 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
GRANDES ÉCOLES 

Courte expérience appréciée. 

destinée à débuter dans des Services de Fabrication 
ou d’Entretlen 

NOUS OFFRONS 

& des candidats ayant de solides connaissances 
techniques et une forte personnalité : 

— une période de formation ; 

— des situations matérielles Intéressantes : 

— des responsabilités ; 

— une possibilité d’évolution de carrière dans 
toutes autres filières ou Sociétés du Groupe en 
France et à l’étranger. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo 
& S.EJL3. 15.rue da Rocher, 75008 Parte 


I 
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emploi/ fcgioActuH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur Financier 

Haut Niveau 

Nous sommes la filiale française (400 mîlltora dfi CAI d’un importanr gmuf* 
international, fécialisé dans la fabrication d'ensembles mécaniques de praci- 

Nous recherehoni pour norra siège région centre Val de Loire un DIRECTEUR 

FINANCIER. .. 

Membre du Comité de Direction, rattaché directement au Pre-s aenf. il est res- 
ponsabie du bon foncltonnement des services : comptabilité générale «ana¬ 
lytique, Finances, gestion budgétaire, assurances (effectif : environ 30 personnes). 

Ce poste de confiance Intéresse une personnalité forte à tous pamts de vue, 

alliant la rigueur et l'affîcacitH aux qualités de contact.^ _ 

De formation grandes écoles fECP ou similaire partculimwisnt appreoej, âge 
de 3S ans minimum, il justifie d’une expérience approfondie sur la terrain : 
Direction Financière et Comptable. Anglais indisponsable. - 

Ecrire sous référence 80322 M à François CORNEVIN qui traite confldenilel- 
lemem cette recherche 

EMPLOI ■h^raraJM»' 13 bis, rue Henri Monmer 

rAmABP 75009 PARIS • 


MATRA 



crée des postes pour ses Centres _da Fabrication et d’intégration implantés en 
Sofogr», {environ 50 fan d'Orléans) s 

• Centre de Salbris (Loir et Cher) (700 pj 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

— Il est l'adjoint du responsable du laboratoire antennes. 

— Il a une responsabilité cfétudes, de mesures et, de réalisations d'antennes et 
d'équipements hyperfréquences, et A ce titre, !( anime une équipe (Tune dizaine 
de techniciens. 

» Ce poste conviendrait â un ingénieur Grandes Ecoles, débutant ou avec une 
première expérience professionnelle, intéressé également par les problèmes 
mécaniques et motivé pour avoir la responsabilité globale d’affaires au sèïn d’une 
unité de production'In dépendante. NK 702 

• Centre ^intégration Séria à Selles-St-Denis (Loir et Cher) 

INGENIEUR SUPELEC 

pour lui confier la responsabilité du fonctionnel électronique de missiles fin phase 
d'intégration et test final.' 

Ce poste conviendrait A un candidat débutant ou ayant une première expérience. 

SM 703 

L'expansion de la Société permet des possibilités,d'évolution larges et diversif i ées. 

Adosser CV. rémunération souhaitée et photo en Indiquant la ré f érence du poste ' 
chpisi au Servies du Recrutement des Ingénieurs et Cadras à 


SE B 5JL 

IA DIRECTION 
FINANCIÈRE DU CROUPE 

redrercbe 

ASSISTANT (e) 
RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 

U sors A promouvoir J'information 
financière et institut]onneD b an groupe 
vls-fl-vis des actionnaires, dre collaborateur* 
et dre dictèrent* publies concernés 

Ce poste ne perat convenir qu’à candidat de 
formation supérieur» apte i maîtriser les données 
economiques et financières, rompu aux techniques 
ds la communication et possédant une forte 
capacité rédactionnelle pour concevoir et produire 
les support» d'information. 

Le poste est & pourvoir A veoff 

XJ sera répondu à toute lettre manuscrite accom¬ 
pagnée C.V. détaillé Indiquant derniers émoluments 
perçus adressés fl 

B ->7 n Référence 7.815 

.E.U. 3. rue de Téhéran, 75008 PARIS. 


MATRA ‘78146 VE 


78146 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


recherche pour son Centre d'Etudes de LA G AUDE 
près de 


NICE 


✓ 


jeunes ingénieurs 

âectronidens 

grandes écoles 

HOMMES où FEMMES 

Débutants ou ayant 3/4 ans d'expérience profession¬ 
nelle pour activités de DEVELOPPEMENT dans-le 
domaine des TELECOMMUNICATIONS (systèmes 
de commutation, modems, contrôleurs de commu-- 
nicatlon, etc..■ 

Outre d'excellentes conditions de travail, la Compa¬ 
gnie offre de larges possibilités de perfectionnement 
et d'évolution. Ces postes à pourvoir peuvent 
impliquer des stages ou missions de longue durée en 
France et à l'Etranger, notamment aux Etats-Unis. 

Us permettent à des personnalités de valeur, ayant 
une bonne pratique de la langue anglaise, d'accéder 
à des responsabilités techniques et humaines de 
niveau élevé. 

Envoyer candidature détaillée â J.-J. Sega! 

Service.du Personnel — IBM — 06610 LA GAUDE 


DOCUMENTATION-METHODES 

Vbus avez au moins 3 ans d'expérience dans la fonction oiganfeatton- 
méthodes et/ou informatique, devenez notre responsable documen¬ 
tation-méthodes. 

Vous serez chargé d'expliciter tous les processus de traitement de 
l'Information de l'entreprise à travers une documentation claire destinée 
aux différents services. 

Pour cela vous devrez : 

• effectuer des enquêtes approfondies des différentes procédures dans 
les services; 

m contrôler l'application des procédures et assurer la ma in t en a n ce de ta 
documentation; 

Bavoir des contacts permanents avec notre équipe d'analystes pci» 
intégrer leurs travaux dans la documentation. 

Votre intégration dans le département organisation sera facilitée parla 
jeunesse de ses membres, votre réussite dans ce département sera un 
atout pour une évolution au sein du Groupe, Vous travaillerez au 
Siège Social dune des' premières mutuelles d’assurances, en pleine 
nature, é 10 km de ROUEN. 


Envoyez votre C.V. manuscrit et votre photo â Mme MAUHOURAT 
Mutuelles Unies - 3037 X - 76029 Rouen Cedex. 

mutuelles unies B 


I/ASSOCIZ£nON 
NATIONALE POUR LA 
FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
DES ADULTES 
recherche pour son centre ds 
BORDEAUX-PESSAC 


(ingénieur on maîtrise) 

- fortement motivés pour la formation des 
adultes; 

- possédant une expérience d'au moins 
5 années en informatique de gestion 
(analyste de haut niveau, chef de pro¬ 
jet) et ayant réalisé des projets relatifs 
aux principaux domaines de gestion ; 

- connaissances de langages (COBOL, 
GAP ou BASIC) Indispensables et 
connaissances très appréciées en 
méthodologie d'analyse et de program¬ 
mation, base de données, systèmes 
conversationnels, gestion. 

Ces futurs enseignants seront chargés 
de conduire des formations cfanalystes- 
programmeurs en télétraitement et 
conversationnel G 

Un plan de formation pédagogique est £ 
prévu pour les candidats retenus. g 

Adresser Ç.V. détaillé et prétentions à : g 
w AJFPJL - Délégation x 
A Régionale - T6, allée 


AiPES4ffi-ttMrrE-pnuvEHeE 
STATION 00 SPORTS D’HIVER 
EN PLEN DÉVELOPPEMENT 

«LA FOUX D'ALLOS» 

La Société peur FAméaagereeut 
de « La Faux d'Atlas », recherche : 

UN DIRECTEUR DES REMONTÉES 
MÉCANIQUES ET DES PISTES 

Le candidat devra avoir les qualités suivantes: 

• Bonne- connaissance do la montagne et de la 
l yyig w. 

• Formation d’ingénieur ffleetromécanlclen. 

• Bonne expérience du oonanandmsnt et de la 
gestion. 

• Bonne connaissance ds l'anglais. 

• Age 35 ans environ. 

Adresser lettre et curriculum vltae & : 
Direction Générale. BATA, 

25, rue Cambon - 73001 PABZS. 
aveo mention pereonnells. 


EttFOK TANTE INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
LEADER DANS SA B&&NCHB 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


EXPERIMENTE 


pour prendre en charge le développement 
de nouvelle* applications en télétraitement.. 

Connaissance COBOL et TDS/M exigée 
BASIC appréciée. 

Ueu de travail : Ville moyenne de rOuest. 

Adresser C.V. détaillé 4- photo + prétentions, à 
REGIE - PRESSE, 

D« T ossm M. 35 bis, rue Séaumur, 75003 Paria. 






UN RESPONSABLE 

DE PROMOTION 

H devra remplacer rapidement le titulaire acfaël promu & on 
autre peste au sein de la dmsjrai marketin g. 

ï liaison avec Iesagesicesles opérati ons ds 

promotion des ventes : déSnüïcra. du hudgetpar opération, 

• de2^wSîr?es^^^î^^iâiis et de fabric a tio n: .cata¬ 
logues, dépliants, affiches, matériel de PLV_ ; 

• d’organiser des manifestations: salons, foires, convennous— 

Le candidat aura rai esprit créatif et souple, le seiK de ÏÏarga- 


agence de publicité est exigée ; rexpôrience dqmflîeu auto¬ 
mobile est appréciée. 

Le poste est situé à TmJÆBS-CO'TJEB&rS arec de nombreux 


M 


Auôi 





Jeune diplômé 
E.S.C. ou équivalent 
Pays de Loire 




pouf ^Département ANIMATION COMMERCIALE 
H sera n ot squpettt chargé : 

— de concevoir, rédiger et présenter des support» de vente et d'informa¬ 
tion destinés au réseau, bux clients etau public. 

— d'étudier les statistiques commerciales • • , 

— de travailler en relation avec les responibblesdetaprtMnotion des ventes. 

Une formation complémentaire "pourra Ici! être donnée en Assurances. 
Adresser sbîb référence 440 M un auriculrçn vit» fl notre consultant. 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE EXJ TR/MML 

3,Bd.R0Æ.LEV\SSBJR-72OQO LEMANS" 


Chargé d'études 
Marketing Assurances 
Pays de Loire 


Nous sommes l'un des premiers groupes français, avec un CJK. montSef 
consolidé de 5 milliards de francs en 1979. . _ 

L'évolution du marché de l'assurance et de son environnement nécessite des 
ofondies en vue d'améliorer iae'eûtes à la décision en metOre 
marketing. ...... 

Nous souitahons engager dans la PfRECTION COMMERCtALB 


II est souhaitable qu'il ait déjè quelques années d'expérience dans te 
domaine marketing, de préférence dans des services ou produits campa- 
tablas aux nôtres. . 

Adressez-nous un curriculum vitra sous référence 450. Notre consultant 
vous proposera de le rencontrer pour vois, informer plus complètement 
avant que nous ne décidions, d'un commun accord, de poursuivre l'examen- 
de votre candidatures 


CENTRE DE PSYCHOLOQE DU TRAVAIL- 

3,8dRBÆ IBASSEUR-72000 LEMANS 



HT banupac 

socutt <*«*• * *> taMM-taa 

recrute fl : 

BENNES 

poor <*an centre national de supervlalon da réseau 

UN AGENT TECHNIQUE 

d« très bon niveau, 

Le caadMatdev» être titulaire dn D.Ï7.T. fitectaotriqua on équivalent at 

”•* “ posfikie “ nssa■sittssir 

REIMS 

poor son centre d'erplottatkm 

DEUX TECHNICIENS 

sas,®*” — - ^ïTsatasasir rs 

Adresse* votre «mfcnta ritto fl la Direction Administrative d» t&axspac. 
BwvlM du Personnel (M. Trencbel 
Tour Mai ne Montparnasse - bp 14 A 
35, avenue do M aine, Ï3TS5 Fa flffl C Ri re y a, . • 
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emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux cmploi/rcgionoux 




H[ 3 PJ* Jl! 1 *JhWJ? 



ibflp 





i»> «,« 


T iwM IT T 





JEUNE DIRECTEUR DE 

Jngëni eu r Elecîromécanicienousl milalre. 


10 ans tfÉ^pcriencp du commandemeni «« fabrication de 
grandes senes menant en œuvre des techniques varices, 
emplnyanr des effectifs importants. 

Mission: Direction de tencadrement des atelier? et services 
techniques. Pesponsi'tbililt globale de la tenue des objectifs 
(quantités, qualité, rentabilité!. Mise en Adduction de nou¬ 
veaux equipemenls en collaboration avec les tr avaux neuls. 
Poste d'avenu- stable. Rémunération motivante Véhiculé de 
fonction looemenl lacifile Adr CVdel ssief 913 A ü 


15.7009 

jT '. 'STRASBOURG - 

CEDEX Tv-Vr... 


chef du laboratoire > 

développement de procédés 

Une société fabriquant des PRODUITS CBSMJQUBS à USAGE PHARMA¬ 
CEUTIQUE recherche pour sou usine d’XVRILLE (proche banüeuo 
ANGERS » 49-) un chimiste dont le rôle sera de travailler Ini-m ême sur les 
nouveaux projets de développement et d'encadrer une équipe de 4 
techniciens. 

H aura 30 ans minimum, une formation DUT ChiMZE ORGANIQUE, m» 
expérience de la mise au point de produits de chimie organique Eue on 
d'intermédiaires de synthèse, acquise dans un groupe performant 

Lesdosslexs de canüida tores -so ns réL 2012 MA préciser sur tfenveloppe -seront 
traités confidentiellement par ’ - 


mmim* 
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POTAIN 

Leader mondial de la manutention 
et do levage 

Groupe :4000 personnes 
1.000.000 KF, C.A. consolidé 
recherche 

pour son Siège Directionnel implanté A 

LYON 

CADRE COMPTABLE 
ET FINANCIER 

Sous l'autorité du Directeur des Comptabi¬ 
lités il sera chargé dans une première phase 
d'adaptation et de formation au groupe, 
d’assumer la responsabilité dé toute la 
comptabilité d’une importante filiale de la 
région Lyonnaise. 

Ses responsabilités s'étendront ensuite au 
niveau du groupe, sur les secteurâ suivants : 
Comptabilité filiales, consolidation, finance¬ 
ment Export. 

Les candidats sont diplômés de l'Ensei¬ 
gnement Supérieur (Grande Ecole ou 
Expertise) et ont acquis une expérience de 
plusieurs années au sein d'un groupe inter* 
nationaL 

Envoyer C.V. et prétentions è POTAIN 
Direction des Ressources Humaines - Route 
de Charbonnières 69130 ECULLY. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’INGÉHIERIE BATIMENT 

RÉGION ROUEN 

recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

30 »rs mlTi l frinm 
(Posta, Centrale. TJP. Minet»—) 

Poste adjoint au Directeur rtgln n aL 
Qualttéa : ambitieux; responsable, 
cens du commandement et du commercial. 

Ecrire cous référence 9002 A : P. U CHA TJ SJL» 
BS. 220 * 75063 Paria Cedex 02, qui transmettra. 


EN VENDEE 

UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE, 
recherche 

JEUNE BnDRE 

39 ans minimum. Ingénieur Agro/Agri de pré¬ 
férence ou de formation supérieure (Sciences 
Eco, Droit, ES5EC. similaire} confortée par une 
expérience bancaire et/ou agricole de quel¬ 
ques annees. 

Sous fa responsabilité du Chef de Département 
Financier, il aura pour mission essentielle : 
M mettre en place et suivre les dossiers finan- 
. cters, relevant du secteur agricole 

• adapter les formules de crédit aux besoins 
reeis de te ne s, en tenant compte des spéci¬ 
ficités locales, avec un souci permanent 
d'adéquation 

• assurer tes relations extérieures en amont 
et en aval du poste, auprès des instances 
représentatives. 

Pour ce poste en création, veuillez adresser 
lettre manuscrite + C.V. sous référencé J.oyss 
A Jean OLL.IV JE R, B J». 26 35740 PACE, 
qui assurera tes premiers entretiens dans rentre- 
prise et garantît une totaie discrétion. 








Vous êtes ingénieur, E.S.C., maîtrise, devenez organisateur.*. 

Après -formation, vous serez chargé d'effectuer des missions'de diagnos¬ 
tic et cto conseil dans les domaines de l’organisation et de la gestion chez 
nos agents généraux. Vous participerez à la mise en place de terminaux 
dans les agences et A l'animation de stages de formation destinés aux 
agents sur l'organisation et l'amélioration de la rentabilité des agences. 
Des déplacements fréquents de courte durée sont à prévoir (en France). 
Votre intégration dans le département organisation sera facilitée par la 
jeunesse de ses membres, votre réussite dans ce dé par tem en t sera un 
atout pour une évolution au sein du Groupe. Vous travaillerez au 
Siège Social d’une des premières mutuelles d'assurances» en pleine 
nature, à 10 km de ROUEN. 

Envoyez votre C.V. manuscrit et votre photo S Mme MAUH0URAT 
Mutuelles Unies « 3037 X - 76029 Rouen Cedex. 


ïclauE 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

GROUPEMENT INDUSTRIEL DES 
ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche pour le 

Département Organisation informatique 
d'un établissement industriel de 2400 personnes 
sfruô à BOURGES (18) 

un Ingénieur 
Chef de Projets 

• diplômé d'une Grande Ecole, ingénieur débutant jtj 

ou avec quelques aimées d'expértenra \ §1 

• bonne aptitude à la synthèse et goût pour 
l’organisation et le travail en équipe 

- sera chargé de la conception d’applications de = 
gestion automatisée. _ H 

Adresser lettre manuscrite avec currioilum vitae, = 
photo et prétentions A : j| 

M. le Directeur da l'EFAB M 

6, routa de Gusrry - BP 705 at 713 Bk 

18105 BOURGES CEDEX JW 


Agence régie no le de développement 
de Haute-Normandie 


CHARGÉ D'AFFAIRES 

E.S.C. on EQUIVALENT 

Au sela d'une équipe chargée de favoriser 
le développement économique de la région. 

Son rôle sera de détecter et d'assurer le suivi des 
projets d’implantation, industrielle et tertiaire. 

Expérience 2 ans souhaitée. 

Adresser curriculum vltae à : A JtJ). - B.P. 548, 
76005 ROUEN CEDEX. 


mutuelles unies 


filiale GTE, n° 3 mondial de 
râdafrage, cherche pour son usine 
de LYON (650 personnes) un 


CHEF SCE MATERIALS 

expérience des achats +c?>gtais 

Celte fonction rçtpeiëe aussi CONTROLE PRODUCTION 
comprend les achats, la gestion des stocks, la proçpomma- 
tlon et les magasins. Le candidat supervise l'ensemble 
(35 pasorans) et assura personnellement tes achats 
(50 % de son temps). B est mgênteir ou équivalent avec 
uns bonne pratique des achats (5 â 70 ois) et de la 
programmation de productions en ponde série, expérience 
acquise de préférence dans une société américaine. 

Des procédures sont fixées mas eues laissent la place â 
beaucoup d'autonomie. Sesprtodpdes qualités : sens ai 
com ma nde me nt, dynamisme, bran contacts, riguetff, 
méthode, ténacité, imaglndton. 

Mari d'envoyer votre CV + appoint, souh. (rêf. MCM) â 

I 7 JT 1 SCHNEIDER 

l\|/| RECRUTBVENT 

■ Ibm 55, montée de chorians 69323 Lyon cédex 1 ■ 


Importante Société de Construction 
do gros Matériels Thermique et Kaclémtn, 
Située à VEUZY (78) 

recherche 

pour ses usines de LY3-LEZ-LANNOY (Nord) 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

ARTS et METIERS ou équivalent + diplôme 
EÆJ. ou FLS.SJL très apprécié. 

Ayant une expérience de Chaudronnerie, Fonderie, 
Soudage, Mécanique, contrôle non destructif pour 
CONTROLE ET ASSURANCE 
QUALITE FOURNISSEURS 

• 30 ans environ! 

• ANGLAIS PARLE EXIGE. 

• Déplac emen ts France et Etranger. 

Adr. C.V. détaille et prêt, sous réf. 2.453 M. A 
5WEERTS - BJ*. 289 - 75424 PARIS - CEDEX 09. 


f Importante Société 

Région ETANG DE BER RE 

recherche 

INGENIEUR 

DEBUTANT SUP-ELEC 

pour participer à la réalisation, aux 
essais et à la mise au point des circuits 
électriques et des systèmes d’avions 
prototypes. 

Ecrire à No 71.366 CONTESSE 
PUBLICITE - 20, av. de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, 

L. qui transmettra. 


DE VENTE 

pour la région lyonnaise 
étendue à deux départements. 
Contact avec les administrations, 
collectivités. 

Industriels, pépiniéristes, 
forestiers. 

Frise en main d'un réseau 
de grossistes et d'entrepreneurs 
â suivre 
et à développer. 
Formation agricole 
ou horticole. 
Localisation : LYON. 

Fixe + Intéressement 
4- voilure 4- frais. 

Adr. C.V. 4- photo sous rëfér. 
2816 A INTER P.A.. B.P. 508, 
750s6 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


Ville de PONTARLIER (25300) 
19.000 habit., recrute d’urgence 
UN ou UNE A5SI5T. SOCIALE 
titulaire du dipMme d'Etat 
S'adresser en Mairie 


L'UN DES PREMIERS GROUPES 
PAPETIERS FRANÇAIS 
recherche 

ingénieurs débutants 
exploitation 


Les candidats retenus, titulaires d'un 
diplôme d'ingénieur mécanicien ou pa 
petier, seront formés au sein de cette 
importante unité de production pour 
prendre peu à peu des responsabilités 
d’exploitant. 

L'importance de la Société peut assurer, 
à des candidats de valeur, un dévelop¬ 
pement de carrière enviable. 

Lieu de résidence : Nord de la France ■ 
Proximité de LILLE. 

Ecrire avec C. K à G. STIKER, 
sous la référence 32180 E, à : 

BOSSARD SELECTION 

{Centre Vauban? 201 rue Colbert 
59S00 - LILLE - Tél (20) 54.06.3 7 


SOCIETE FINANCIERE NANTES 
recherche 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

Notamment pour e rudes de financements dB 
programmes d'investissements d'entreprises 
régionales. 

Après une période de formation, il aura des 
contacts avec la clientèle et les établissements 
financiers. 

Le poste convient è un homme de 25 ans min.; 
diplômé d’une grande école commerciale ou 
ayant une formation iuridique et comptable. 
Il est nécessaire que le candidat ait un excel¬ 
lent esprit d’équipe. 

Une première expérience serait appréciée. 
Situation évolutive pour candidat de dasse 
intellectuelle et personnelle. 
fSjJgfn Env.C.V.manuscrit, photo,préten ti ons 
jpWjrf s/réf.1620 à Mme A.GARRET 
jgyuK 11, rue Mauvoisins 44200 NANTES 


IMPORTANTE SOCIETE ORLEANAISE 

recherche pour son Département 
« Systèmes die Sécurité » 
en pleine expansion 

UN TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 

Chargé au sain d'une équipe projets en liaison 
avec les services projets et d'études, d'élaborer des 
propositions techniques dans le domaine de la 
sécurité. 

Ces propositions mettent en œuvre des connais¬ 
sances en allai et micro Informatique, en télé- 
transmission d’ala.-tne« et en contrôle d'accès pour 
la réalisation clés en main de systèmes complexes 
auprès de grandes administrations civiles et mili¬ 
taires. 

La rémunération sera fonction de l'expérience du 
candidat. 

Envoyer C.V, photo et prétentions à. n” 71.378, 
CONTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. qui tr. 


comptables 
et de gestion 

La Di rection Financière de CREUSOT-LOIRE 
recherche plusieurs jeunes cadres attirés 
par la comptabilité elles techniques moder- 
: nés de gestion. 

Ils devrantëtre diplômés d’une école supé¬ 
rieure de commerce, option finances, et 
avoir acquis en totalité ou en partie la For¬ 
mation complémentaire préparant à l'exper¬ 
tise comptable, notamment le DECS-Deux 
ou trois armées d'expérience profession¬ 
nelle sont souhaitables. Les candi data nés 
de débutants de valeur seront également 
examinées. 

Les postes sont à pourvoir au départ dans 
les services comptables centraux de la socié¬ 
té installés au Creusot (Saône-et-Loire). 
Une large évolution de carrière est offerte 
pour des éléments de valeur et mobiles 
géographiquement 

Les candidatures, avec indication de (a 
rémunération actuelle ou souhaitée.'sont 
à adressera Monsieur.BOÜCHI, Direction 
Financière. CREUSOT-LOIRE, 8, rue de la 
Rochefoucauld - 75009 Paris. 

Il CREUSOT-LOIRE 


SAPHYMO-STEL tffe 

Filiale THOMSON-CSF 
Activités Electrothcrmie Centre de Grenoble 


Hüi 


GRANDE ECOLE 

3 à 5 ans expérience pour étude et développement 
automatisme machines-outils et machines spéciales 
à hase automates programmables ou 
raicro-pro cesse ors. 

Ecrire à la Direction 
14. rue du Drac 
38028 GRENOBLE 



Concours sur litres : , 

Un Ingénieur contrôle slalions, 
d'épuration. ■ Renseignements : 

D.D.A.S.S. Bu Loiret j 
Cité administrative Colignv. I 
Orléans. Tél. (381 54-35-35. p. 305 j 

Société de Commissariat I 
aux Comptes. Marseille 8>, | 
recherche , 

ASSISTANTS VERIFICATEURS 
(Hommes) ayant delà eu une | 
première (ormatlon (2 à 3 salsj 
dans les techniques d’audit 
et de contrôle censorial. 
Sérieuses références exigées 
Adr. C.V., â PROFIGECC 
370, avenue du Prado, 

13068 MARSEILLE. i 

-i 

Revendeur en A.V. A Bordeaux ■ 
rech. VENDEUR-CONSEILLER I 
nlv. BTS électronique, pratique I 
A.V. souh. Deplac. en Aquitaine. | 
Env, C.V. avant ter octobre, a : 

OROLEfS. 7S. cours Alsace- j 
Lorraine, 33075 Bordeaux Cedex . 


, L’I.N.R.S. RECHERCHE 
j pour le laboratoire 

d'acoustique au service 
1 civique de NANCY 

! UN INGÉNIEUR 

i GRANDE ÉCOLE 

OU UNIVERSITAIRE 
| DE HAUT NIVEAU 

Les candldals devront posséder 
une culture scientifique éten¬ 
due et avoir des connaissances 
approfondies dans au moins deux 
des domaines suivants. 

1* Acoustique ; 

2" Trallemenl du signal ; 

3» Programmation informatique. 

simulation numérique, 
j La responsabilité confiée 
, sera fonction de la compétence 
j et de !'e.ïBériencî acquise. 

; Env. C.V.. photo et prétentions 
I sous réf. :.J55 à SWEERTS. 

! 9.P. îo*». 7&sî4 PARIS Cedex 0*. 




orrre^lr^riiiè’r emploi 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Dans le cadre du "* Pacte National pour l'emploi 
2 stages spécialisés 

de formation et d'insertion rrofersionnelle 
débuteront les A ei 5 nnre:nive prochains : 

GESTION ET ANIMATION 
DES SURFACES DE VENTE 

• les aspects de !a gestion des points dt: vcnie 

• ranimation de< hommes 

ANIMATRICES ET 
PROMOTRICES DE VENTE 

• la gestion des ventes 

a les techniques de vente 

(animation - promotion - publicité) 

Ces stages son: conçus en liaison étroite arec 
les entreprises. 

Us sosi réservés aux demandeurs (Femploi 
de moins de 26 ans et aux femmes seules ayant 
au moiiLs un enfant i charge. 

Les candidats sélectionnés recevront une indem¬ 
nité mensuelle au moins égale Â 75 % du SMIC 
Remuement : niveau Bac + 2 
Les demandes de candidature doivent fi ire 
adressées dans les plus brefs délais è : 
Monsieur Max MAYhitü 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

II, rue Vièie - 75017 Paris - TéL ; 766.25.S0 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


O THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

pour faire -'faci>'"â-une' expansion 'continue - importance; {‘un des grands 

■'Conducteurs.moodiaùx'-üe-SIMULATEURS; 'imDîsnre en becion parisienne et avant 
une aux’ETATS UNIS'recherche des • 


r 


offres d'emploi 


W> §o 


offres d’emploi 


r^ftijsco 


tsxrîfei 


r^owcrdxuroHo 


■jeunes ingénieurs 


ELECTRONIQUE - AERONAUTIQUE 

- ELECTROMECANIQUE 

Vous avez 3 â S ans d'expérience en tant qu'l 
lé domaine de l'électronique, de l'informatâqi 

ngénîeurs d'Etudes, par exemple dans 
ne temps réel,.- 


CAP SOGÉTTILOGICIEL c'est, bien sûr. Tannuafre électronique. mais c'est OU55J la rêofcahon 
de grands projets nationaux et internationaux dans les technologies de pointe 
(espace. tôl^ommuniccrtiQns, micro-processeurs, systèmes d'armes, ADA_j. . 

Ces grands projets oui nous sont aujourd'hui confiés ouvrent des per^ectives 
représentant de nombreuses opportunités pfofesstonnefles pour des 


Vous souhaitez élargir votre fonction et accéder â des responsabilités de coordï 
nation de projets. 


Nous vous proposons de devenir 


coordinateurs technïqi ? s 


Vous participerez directement à la conduite de projets qui selon vos goûts étant 
décences, seront des simulateurs d'avions militaires ou civils, de chars, de havi 
res et de systèmes. 


Vous aurez la responsabilité d'un projet ; • responsabilité technique d'ensemble, 
• coordination des groupes d'études et de réalisations, • préparation de proposi¬ 
tions techniques et de devis, • relations techniques avec le aient. ( Bèf. K.8Û.3S-HJ 


BONNE PRATIQUE DE L'ANGLAIS SOUHAITEE 


Adressez C,v.,' photo ec .rémunération souhaitée'en' troquant 
la réference du.reste, â Alain de EEJARRY 
. TKOMSON-CSP SIÎ.1ÜLAT5URS LMT 

. .... b.p: 116 - 75:92 Trappes Cedex 


Ingénieurs Informaticiens 

débutants et expérimentés 


Recrutés dans le cadre d’objectifs de 
constitution de futures équipes dirigeantes, 
ces ingénieurs contribueront immédia¬ 
tement o la réussite de projets d’envergure 
à PARIS. LANNION, RENNES. TOULOUSE, 
GRENOBLE.» 

Les dimensions internationales de - 
CAP SOGETi LOGICIEL ainsi que ses réfé¬ 
rences constituent des otouts Uriques pour 
participer aux plus importants projets 
actuels et futurs. 


Vbus scxrfxaitez vous associer â une 
croissance dont on ne connaît pas au¬ 
jourd'hui les fimites, ou tout simplement, 
vous désirez disposer cfinformations préci¬ 
ses sur CAP SOGETI LOGIOEL ses activités, 
ses projets, ses hommes, ses salaires*. 

U suffit pour cela d’écrire à. YM. DUVAL 
CAP SOGETI LOGOS:- & rue Lotis-Lejeune, 
92128 MONTROUGE Cedex 


LA FILIALE FINANCIÈRE D'UN GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

Baalieoe Est 

DES INGÉNIEURS ANALYSTES DE GESTION 

Rtt. 163 K 

UN INGÉNIEUR ANALYSTE STATISTICIEN 

Béî. 1S4 U 

Pour renforcer ses équipes et pour développer différentes 
applications (leasing, crédit, location de longue durée, comp¬ 
tabilité interne et statistique), cette Société recherche dea 
jeunes ingénieurs. 

Après une formation préalable aux méthodes de P entreprise, 
ils Intégreront des groupes - projet et mettront rapidemen t lea 
applications en temps réel et bases de données sur IBM 3032. 

Débutants ou ayant 4 ans d’expérience, les candidats retenus 
seront diplômés d'une grande école scientifique et connaîtront 
ai possible un langage de programmation évolué de gestion. 

Une formation et une évolution de carrière sont assurées. 

Ecrire en précisant la référence i : 

A.L. CONSEIL. 24, rue MuriKo. 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


conseil 


CABINET D’AUDIT 

RECHERCHE POUR SON BUREAU DE PARIS 

UN CONSULTANT 
DE HAUT NIVEAU 
EN CONTROLE DE GESTION 


Le candidat, âgé do 30 ans environ, diplômé d'une gronde école, au» une 
solide expérience dea techniques comptables et de contrôle de gestion et 
des systèmes de roporttng des groupes, acquise dans l'industrie ou en 
cabinet de conseil ou d'audit. 


& aura à diriger, dons on premier temps, une Importante mUgSon pour 
rus des tout premiers groupes Industriels français. H devrait pouvoir 
assumer A terme la direction d'an DEPARTEMENT du cabinet. 

Dossier complet de candidature è envoyer t s 

CABINET BERTHO et ASSOCIÉS 

123, ne de JLosçeluunp, 75126 PARIS. 


WmJmsUf groupe CGE 

leader de fa péri-înformatique française, 
recherche pour PARIS et proche banlieue Sud 


REDACTHJB TECHNIQUE 

Rattaché à l’activité «Marketing et Plans Produits» son rôle sera 
de rédiger des manuels de présentation, de programmation et 
d’utilisation de nos matériels : 

•TERMINAUX INTELLIGENTS 
• MINI-ORDINATEURS. 

Pour ce poste évolutif, le candidat, pratiquant couramment l’anglais, 
aura une formation Ingénieur ou Technicien Supérieur dans te 
domaine électronique et/ou informatique, complétée par une 
expérience de la programmation terminaux, mini ou micro. 


Adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. et prétentions), 
au Service des Relations du Travail 
sous la réf. 802286 M 
TRANSACSJL 
Centre Pierre Herreng 
91680 BRUYERES LECHATEL 




Prenez une option ç A P SOGETI LOGICIEL > 

sur l'avenir 

CAP 50GET1 LOGICIEL présente ses réalisations au 51COD-Niveau 3 -ZoneF. 


MR| 


Futur Gérant 


■■ 


CS Hon e ywell BuM 

recherche 

poux ses unités d’Étndes et de 
Développement tm 


Laboratoire Photographique 


• J 4 

| » j 

i* kW 

• J | 

• 1 




rr 


y 



■■ 


sonne], ü jouera un rôle de conseil 
au près des unités opérationnelles 
pour élaborer des plans de forma¬ 
tion généraux et iririn n ifapis, orga¬ 
niser les actions adaptées et gérer 
leur déroulement 
2 pourra aussi être amené â animer 
des sessions de formation dans ses 
domaines de compétence. 

De formation supérieure {Grandes 
Écoles dTngémeurs on de Gestion) 
û devra avoir acquis une expéri e nce 
de la formation, en milieu industriel 
ou Cabinet Conseil § 

Lieu de travail: banlieue Ouest z 

Adresser C.V, photo et prétentions 8 
sous référence 122 M (à préciser sur ^ 
l'enveloppe) à: • ï 

CiiHaneyw^lBuIl-ACÏJBS-61-83,106 x 
dAvron- 25980 Paris Cedex 20. r 


■■ 


LPUÜ .U U U 04* en 1938, Ubo-Cofar, fiBate «te W ctev te l Ser- 
te-MmSMJtW vice, premier laboratoire pho togra phique profession- 
ne), est spécialisé dans la réalisation des travaux pho- 
tograpttiques pour les agenças de ppbfiçité. ■ 

L’accroissement de son C.A. ( + 22 %], l'importance de son effectif (20 per¬ 
sonnes) et surtout la totale autonomie qu'elle aura prochainement, amène 
Lobo-Coior à rechercher son FUTXJR uERAMT. 

Homme de communication, attiré par la photo gr ap hi e, fecànc&dat que nous 
recherchons à 27 ans minimum, il est ds formation supérieure en gestion, a 
une première expérience de la vente et si possible de ta conduite des hommes. 
Il aura pour mission dans un premier temps de développer te C.A. en recher¬ 
chant de nouveaux clients tout en acquérant les connmssances indispensables 
pour prendre ta direction effective de ta société à terme. 

Le poste est situé à COURBEVOIE 

Jean-Louis MUTTE vous remercie de lui faire parvenir votre C.V..+ préten¬ 
tions sous référence 237/1 A 


Beckwell 


41, avenue de Friedland - 75008 PARIS 

Amsterdam, F ran c fort. Hambourg, Londres, toi A n g e l— , W—r TjidÉ Parti 




■■ 


■■ 


PHILIPS 


Data 

Systems 


Vota ttn : 

soit û'qus Ecole d'ingénieurs, soit diplômé 
de renseignement supérieur scientifique. 
Vous êtes Intéressé par une carrière 

dTNGÉNIEUR LOGICIEL 


Poursuivant te développement da ses activité* 

PHILIPS DATA SYSTEMS 

Oestre Industriel de : . 

FONTENAY-AUX-ROSES (92) 

vous ufTre cette possibilité après an stage da 
formation. 

Vous seras intégrés A des équipes ds développe- 
ment de haut niveau travaillant e n coo pération 
avec nos antres oestres d’étude* eu EUROPE. 

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions an 
Service du Personnel - CTi, 4 a 16, avenue du 
Géoéral-Lectere — 52260 FONTSNAT-aax-ROSBS 


Comptoir des Entrepreneurs 

QCr*MPPr*HP 

JURISTE CHARGÉS D'ÉTUDES 

Diplômé de renseignement Diplômés de l'enseignement 
supérieur, ayant de solides supérieur, en Sciences Écono- 
connaissances en Droit Pri- miques ou !A& 
vé en vue d'effectuer des Les candidats doivent être des 


études à caractère général 
ou sur des dossiers particu¬ 
liers. 

La préférence sera donnée à 


hommes de contact à l’esprit 
ouvert et capables d’assimiler 
rapidement les divers aspects 
de l’entreprise. 


un candidat ayant acquis 2 à La préférence sera donnée à 
3 années d'expérience prati- des candidats ayant une expè- 


que du Droit Immobilier. rience bancaire, immobilière, 

Réf. SJ. ( ou informatique. Réf. EO.L 

Les dossiers de candidature (lettre manuscrite, curiculum vitae 
et prétentions), sont à adresser sous réf. SJ. ou EO.L à Monsieur 
François Coudurier, C.D.E. 6, Rue Volney, 75002 PARI 


"■ SOFIN CO 

S1H 

LA HENIN 

Siège ÊVRY 

IMPORIANTB BANQUE PRIVÉE 

recherche 

UN COMPTABLE 

DECS+2 â 3 ans de Formation 
en cabinet on en Service Audit Interne 

Écrire avec C.Y. photo et prétentions à 
SOHNCO LA HÉNIN-Mlle TANTURRI 
91038 ÉVRY CEDEX. _ 


!□;! 


Encadrement 
Hiérarchique etTechnique 


aiMjWfTl 


(Arts et Métiers ou éqnivïdeirf) 




•nncpKnécaniqne; 

•scmdage par faisceau d*Sectrons: 

•brasure sous‘ride. 

75006PARIS.(Lapltisgzaadgfflaa^tfmimra ^^^^ , ^ Hffi8anaffi ^ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant fa référance - Discrétion absolue 



BATIMENT 
Jeune 
chef de 
département 

r@éreace JU166 AM 


Ingénieur 
méthodes et 
amélioration 
des procédés 

référence Uff 168 GH. 


ECP, AM, IDN, 
confirmé 
pour poste 
opérationnel 
(Fusme 

référe nce SB 174-JDI 


Chef 

service 

comptabilité 

générale 

réfe renc e WH 17B AM 


Jeune 

Ingénieur 

ENICA, ENSBflA, 
ETACA ou ENSI 
vocation 
électronique 

référence KY 170 AU 


Secrétaire 

général 

référés» 1305 H 


Ingénieur 

AM 

responsable 
de fabrication 

rétames TE 175 AM 


société industrielle "PME filiale de distribution du 

GROUPE BSN 

offre une réelle opportunité de développement de canrfere à mi 
Jeune Ingénleu-lP (bâtiment] oa AM. 

Ce jeune Chef de Département devra ssconcter te Directeur de 
ta Société tant sur le plan gestion, organisation et (dations 
commerciales dans la branche “Entreprise”. 

Dans un premier temps, B sera plus partfcuflèrement chargé des 
contacts commerciaux afin de se famffiariser avec la clientèle 
et de bien connaître le société. 

Ce poste conviendrait à candidat disposant tftm réel dyna- 
’mfsfne et ayant acquis une première expérience si possède 
ctans te secteur second œuvre bâtiment; 

Les candidatures de débutants seront examinées favorablement 
STb dis posent de stages dans ce domaine et souhaitent ÿÿ 
orienter. 

Poste s région Sud-Ouest 


ALLIA DOULTON (3500 personnes, 11 usi¬ 
nes en Europe) liliale du GROUPE LAFARGE, 

proposa au sein de sa "direction technique, une opportunité de 
carrière à un Jetme ingénieur (ECP, IDN, AM) 3 ans environ 
d’expérience en méthodes et/ou fabrication. 

Pour ses différentes usines du {poupe en France età l’étranger, 
sa mission consistera à analyser et comparer les méthodes et 
procédés da fabrication, de façon à en harmoniser ou en géné¬ 
raliser l’usage, dans une perspective d'amélioration des coûts 
de production. Ces missions impliquent une participation très 
nette à te politique d'investissement des usines. 

Fonctions intéressantes pour candidat doué d'un très bon sens 
des relations, possédant une excellente pratique de l'anglais et 
si possible de TaDemand. 

Déplacements nombreux et de courte durée. 

Larges possibilités d’évolution vers postes opérationnels, 
lieu de fettraB: Paria. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
(industrie de process, plusieurs usines en France 
èt à l’étranger) recherche un Ingénieur ECP, AM, IDN oa 
école éqiÂvafente, ayant minimum 5 ans d'expérience en entre¬ 
tien (ou en fabrication). 

fl sera formé aux techniques du groupe pour assumer rapide¬ 
ment des responsabilités hiérarchiques Emportantes en produc¬ 
tion. 

Poste vHè Sud-Est 

.Possibilités de mutation ultérieure au sein du groupe. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PIAN NATIO- 
NAL, 2 500 personnes, Paris, recherche Chef de Senrïce 

CoroptabStéGénérale. 

DECS. BTS ou formation équivalente, 35 ans minimum aymrt 
soHde compétences comptables et expérience de ranimation 
d*im service étoffé 30 personnes. 

Rattaché au Directeur des services comptables, n aura ta res* 
ponsab&îté de l'ensemble de la comptabiEté générale et des 
services de paya. 

B sera également responsable de Fanalyse et du perfectionne¬ 
ment des procédures comptables en liaison avec Informatique, 
contrôle de gestion et comptabilité analytique. 

Situation intéressante dans organisme dynamique. 

Ordre de grandeur de rémunération :150 000 F. 


UN IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL DÉVE¬ 
LOPPANT DES TECHNIQUES DE POINTE : AÔIO- 
NAUT1QUE, SPATIAL, propose une situation stable à 
Jeune Ingénieur. 

B (efle) sera chargé(e) à partir de Pétede d’informations scienti¬ 
fiques et techniques et du dépouillement de documentation 
spécialisée de survrafévolutîon des techniques dans les domai¬ 
nes considérés afin d’assister des responsables de projets et de 
programmes. 

Cette fonction, attrayante par ta variété des techniques ren¬ 
contrées, conviendrait à un ingénieur diplômé(e) ayant une 
réelle curiosité Intellectuelle et de bonnes aptitudes à la commu¬ 
nication écrite et verbale. 

Une première expérience professionnefle du type brevets ou 
documentation serait appréciée. Ce poste nécessite de bonnes 
connaissances en langue (anglais+éventuellement autre lan¬ 
gue). 

Lieu de travail : Paris. 


P.U£ ville Côtière de Normandie, manque renom¬ 
mée (500 personnes) 

offre un posta da Secrêta&e Généra! â jeune cadre formation 
écote supérieure de commerce, capable de seconder P.D.G. en 
prenant en charge la fonction personnel ét en supervisant les 
services financiers et comptables. 


UNE ENTREPRISE DE FABRICATION DE MOBILIER 
( 350 personnes) leader dans son créneau de marché 
et connaissant un accroissement continu, recherche un Res¬ 
ponsable de Fabrication. 

U sera chargé d'animer et coordonner 3 ateliers de production 
(environ 200 personnes) : planification, gestion de production 
(informatisée). 

La diversité des techniques mises en œuvre (bots, tamîfïês, ser¬ 
rurerie, couture.) nécessite une formation de base d'ingénieur 
AM ou formation supérieure équivalente, 30 minimum et une 
pratique professionnelle de 5 à 10 ans en fabrication de séria 
Une expérience préalable dans Undusbie de fameublement 
n’est pas indispensable. Poste attractif pour in candidat ayant 
ter «éel sans de Porganïsaüon, de ranimation des hommes et 
du commandement. 

Localisation : viBe moyenne région Champenoise. 

Rémunération de Poirire de :T40 000 F. 


offres d’emploi 


mÊÈÊMÊËm 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ingénieur 
grande école 
responsable 
centre de 
profit 

référence HZ 169 CH 


Ingénieur 

électronicien 

spécialiste 

mîcroiHiocesseurs 

référença OZ171 AU 


Ingénieur 

adjoint an 
directeur de 
FémaiDerie 

référence RC 173 CM 


Jeune 

audit 

référence PA 172 Ml 


Responsable 

du 

personnel 

réference V6177 CM 


ECP, Mines, 
AM, ESE 

confirmé pour 
responsabilités 
importantes 
et évolutives 

référence DF T76 AM 


Responsable 
des ventes 

référence XH13001 


L’AIR LIQUIDE 

recherche pour son Département Construction (maté¬ 
riels cryogéniques, usines de liquéfaction, etc.) uri Ingénieur 
grande école confirmé, ayant 5 à 10 ans d’expérience impliquant 
direction de personnel d’atelier et gestion, de préférence dans 
le domaine chaudronnerie ou mécanique. 

D assumera ta responsabilité d'un centre da profit à caractère 
industriel et commercial. 

Poste impliquant initiatives et autonomie et ouvrant des possi¬ 
bilités d’évolution au sein du groupe, pour un candidat ayant 
le caractère d’un “chef d’entreprise”. 

Connaissance de l'anglais souhaitée, y 

Poste : banfieoe Est Paria 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉQUIPEMENTS 
DE GRANDE DIFFUSION marque renommée dans sa .spé¬ 
cialité, recherche pour ses services études un Ingénieur Élec¬ 
tronicien, spécialiste micro-processeurs, capable d’en élaborer 
la programmation et d'en développer la mise en œuvre. 
Plusieurs années cfexpérience acquise dans l'application des 
micro-processeurs aux produits de grande diffusion : électro¬ 
ménager, auto, jouet, machine à calculer, sont indispensables. 
Situation intéressante dans firme dynamique. > 

Connaissance anglais. 

Ueu de travail : Parta. 


IC); LE CREUSET. . 

X3F FONTE EMAILLEE, leader mondial 

dans sa spécialité, recherche pour son usine Fresnoy le Grand 
-Aisne, Pfngéniaur Adjoint au Directeur de PÊmafBerfe. 

Ce poste peut convenèr à ingénieur ou formation technique équi¬ 
valente ayant expérience émaSleria tôle émaillée, éventuelle¬ 
ment peinture au four (minimum 5 ans expérience dans le 
domaine). 

Ce cadre sera progressivement formé à une spécialité rare et 
Intéressante afin de succéder au Directeur de rémailleria 
Situation Intéressante et avenir dans firme plein essor impli¬ 
quant outre les connaissances techniques, une solide expé¬ 
rience de commandement 


PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE, NOMBREUSES 
FILIALES FRANCE ET ETRANGER, souhaite intégrer au 
sein de réquipe de ta direction financière de la holding, un 
Jeune Audit 

Une réefle opportunité de carrière est offerte à HEC, ESSEC,' 
ESCP ou équivalent désirant valoriser 2 ou 3 ans d’expérience 
acquise (taris groupe important ou cabinet anglo-saxon. 

Après avoir assuré avec succès sa fonction d’audit le titulaire 
•du poste potura accéder dans un avenir proche, à de larges 
responsabilités au sein d’une des filiales françaises ou étran¬ 
gères. 

Poste à Paris. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RÉPUTÉE DANS SA 
PROFESSION, fabrication et vente de produits alimentai¬ 
res, 1000 personnes, plusieurs établissements, propose une 
situation attrayante et évolutive de Responsable du Personnel. 
Rattaché au Se c rétaire Général, ses principales missions con¬ 
cerneront: 

• la responsabffité data gestion du personnel, 

• te suivi administratif et ta paie, 

• Fétaboration de statistiques diverses, de tableaux de bord, du 
bilan social, 

• ta formation du personnel et Finfbrmation dans Fentreprisa 
Ce poste conviendrait à un(e) tflplômé(e) d’enseignement supé¬ 
rieur (Sciences Po. ESC-) ayant 5 à 10 ans d’expérience de la 
profession et capable de participer à ta définition d’une politique 
d’ensemble de ta fonction. 

Poste au Siège : proche banDeue Sud-Ouest de Paris. ___ ; 


UNE SOCIÉTÉ EN FORT DÉVELOPPEMENT, FILIALE 
D’UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS 
HRANCAIS, plusieurs unités de production modernes et auto¬ 
matisées recherche un Ingénieur Confirmé. 

Il aura environ dix ans d’expérience en production et/ou travaux 
neufs, acquise de préférence dans une industrie de process. 
B sera d'abord Chef de Projet d’une extension importante au 
sein d’une unité de production (déplacements d’atelier, organi¬ 
sation de service, amélioration de productivité). 

Ses qualités cfopérationnel lui permettront d’évoluer vers des 
responsabilités de direction d’un établissement 
. L1«J de travail :envHt>n 100 km de Paris. _ , 

Rémunération :160 000 F + 


CARTONNÈRIE EN EXPANSION étoffe sa structure 
commerciale et recherche un Responsable des Ventes. Direc¬ 
tement rattaché à la Direction .Générale,, ce Cadre devra en 
région parisienne : 

• assurer la mise en œuvre de la politique commerciale, 

• animer le réseau de ventes, 

• assurer les contacts clients importants, 

• participer au marketing et au développement des pftxfuïts en 
taisant remonter les informations recueillies sur ta terrain. 

Ce poste conviendrait à candidat disposant d’une solide forma¬ 
tion de basa d’une expérience de 5 ans environ dans branche 
similaire et de réelles qualités d'animateur et de dynamisme 
commercial 
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offres d’emploi 


Groupement Français de Conseils 


jeune sous-directeur 

banque internationale 

140/170.000 F an 


Nous sommes un tife Important groupebanraîre ^rtaîna amériratne et 
de renommée internationale, et nous recherchons / Adjoint du Directeur. 
cfa notre Département Commercial Francs. _ . . M _ . 

Il s'aa'rt d’une personne de formation supérieure, de plus « 28 ans. dispo¬ 
sant d’au moins 4 années d'expérience acquises nécessairement dans Je 


U est demandé, en plus d'une pratique o 
arabe apprécié), un esprit très créatif, de 
commercial et de gestionnaire. _ 


bannes capacités de 


A un candidat d'bon potentiel, de réélis possibilités d'évolution seront 
offertts^aprfe réussite dans la fonction. 

Bwovaz votre CV sous référence M 845 ES aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


■ 4 orcH 

directeur loglstiiiue 

250/300.000 F an 

Nous sommes un important Groupe Industriel en très fort développement 
i et notre champ d'action se situe è l'échelle mtsmabonala (plusieurs êta* 
bllsssnwnts Industriels en France et ô J étranger). La logistique reste un 
secteur clé pour notre type d'industne/rarty tonnages de production). 
Nous souhaitons donc, pour compléter efficacement notre équipe de diri¬ 
geants, Intégrer auprès du Directeur Général du Groupe, un Directeur de 

Je Logistique de haute votée. . . . 

Bien entendu, c'est un spécialiste de la fonction, proche des problèmes 
industriels, pariant couramment anglais léventueilemant aiteraand). et 
capable tf!avoir sous son autorité un effectif de prés de 200 personne» 

(hiérarchiques et fonctionnelles). .. __ _ . .. ! 

La solidité de notre entreprise et les marchés particulièrement porteurs , 
sur lesquels nous nous trouvons, doivent permettre à un candidat de valeur 
de se réaliser pleinement dans ce poste qui comporte d'intéressantes 
posai blités cte développement. . 

Siège ; Lifta. 

Envoyez votre CV sous référence M 838 ACT aux consultants de G FC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


3 S 0 , rue de Vaugtrard 75015 Paré 




de gestion 

150/190.000 F an 




Nous sommes une import ante sqdMjnmftjiliMtB 
chons pour notre filiale française (Siège /^s/, 
système de gestion. Sa fonction couvrira lenssmj _ 

SSeSE 

équipe de 7 personnes qu'il animera en direct. - - , 

Datant aune pratique courante de rang tais, fl devra P<«édar im «- 
ce lient potentiel, car une bonne réussite oms ce poste doit pouvoir kâ 

permettnsuno trer séreuseémfutiondecarrièTn. _. . 

Il faut prévoir, principalement au démarrage, un certain nomnra de «Mpsa» 

«ix «mu, d> ère 


I Envoyez votre CV soie 


aux oonsuttnts de GFC 


drocthm grands projets 

pêrî-înformBtiqw 

140/160.000 Fan 

L'une des printipsles sociétés de péri-infor mati que, élargissant sa gamme de 
produits et son Implantation géographique, recherche deux chefs de projets 
d'envergure* 

Leurs responsabilités front dés relations avec tes clients et te Direction 
Commerciale (définition en avant-vente des spécifications des systèmes) à 
la mise en œuvre des projets, avec la responsabilité technique et budgétaire 
de leur réalisation. 

Ces postes, à pourvoir en Région Parisienne, Impliquant des capacités 
d’animateur d’équipe , et offrent d es possibilités d évolution à la mesura 
êtes responsabilités offertes à des candidats ayant déjà plusieurs années 
d’expérience dans le domaine des réseaux et de la gestion transactionnel ». 
I ls nécessitent de courts et fréquents déplacements. 

L'un des postes (pour lequel la connaissance de l'allemand serait utile) 
donnera l’occasion de contacts à l'étranger. 

Envoyez votre CV sous référence M 548 AK aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurés. 


achats électroniques 

•dpIntBa dncMr 

140/1804)00 F an 


Fabricant de renom en France (domaine Informatique), nous sommes un I 
Important utilisateur da matériels électroniques en grandes séries (oompo -1 
sants, semi-conducteurs, circuits intégrés, etc _). Le développement 
constant de nos besoins nécessite le renforcement de la structure de notre l 
fonction ACHATS (actuellement plus de 30 personnes), dont le Directeur ; 
recherche un excellent professionnel pour le seconder et le remplacer I 
fors de ses fréquents déplacements. Connaissant bien te marché, sa princj- ; 
pale activité sera la recherche de fournisseurs, la négociation d'importants : 
contrats, te contrôle du respect des plannings et défais prévus. l'animation i 
de l'équipe. 

Ce poste, primordial pour l'activité de fa société, offre donc de sérieuses 

perspectives de carrière è un professionnel averti. . _ _ 

Il est situé dans la Région Parisienne et nécessite seulement environ 20» tu 

Envoyez votnfC^ , OTus îf ré^rence M 814 AK aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue'et réponse assurée. 


logiciels évolués 

HQ/130.000Fan+ 


Une exceptionnelle posslbfTitS cfévofution de carrière est o fferte par le 
Département «Applications» d’une sçoérétea dm française>, élargissant et 
sophistiquant sa flerrune de produits pM-mfprnmquas. 

Peur assurer la réalisation des logiciels, l'assistance technique aux chefs 
d'importants jsjte&on 

grand avenir sont offerts à des ingénieurs imonnatïcfem Cbux-cI auront 
de préférant» qu elquesa nnées d’expérience et te connaissance d e fa m mges 

ri possible, sur systèmes en temps réel. ... 

Les rémunérations envisagées, très ouvertes, dépendront des capacités et 
de l'expérience des candidats retenus. 

Siège : Banlieue Parisienne Sud. •__ _ ■ __ 

Envoyez voire CV sous référence M 792 AK aux consultants (te GFC. 
chargés de cette recherche. Discrétion absotee gt réponse assurée. 


consultant 

informatique 

EUREQUtP Société internationale de Conseil vous, propose de vous intégrer à son équipe de 
130 Consultants. A court terme, au sein de son service informatique du siège, vous partidperez à 
1 1 exploitation des chaînes existantes ainsi qu ’d la conception d’une partie des applications nouvel¬ 
les sur un ordinateur C11HB 61DPS connecté aux différentes machines de traitement de textes. 
Vous aurez également pour tâdie de former les utilisateurs à la pratique de cet outil informatique 
et deformaliser les procédures existantes ou nouvellement créées. A moyen terme, vous participe¬ 
rez chez nos clients en équipes pluridisciplinaires, à des interventions appliquées à des problèmes 
de Transfert de Maîtrise Industrielle, de Stratégie d’entreprise et de développement des Ressour-- 
ces Humaines. 

Si ces perspectives vous intéressent et que vous ayez une double formation supérieure, une expé¬ 
rience de {‘informatique de gestion d’au moins 3 années, la maîtrise d’une langue étrangère, une 
mobilité géographique totale et le besoin de vivre des expériences variées qui vous passionnent, 
écrivez sous référence 80.72-M aux Conseils du Département Recrutement d’EUREQUW qui 
sont chargés de l’examen des candidatures. 

éUk EUREQUIP 

■IB O&AKTEMENr RECRUTEMENT 

B.P. 30 - 92420 Vancresson. 


VCP> BÂNQUEVEBNES ET COMMERCIALE DEEAKSL 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


Vous &» d&uaatfrjT ’ 

• INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ou . • • 

• DIPLÔME® DEL’UNIVERSITÉ 

Vous avec le goût da travail en équipe, des «mtac te limi^n^dBic^a M st ^ rfsctdfeTetggHnan tp e aa and. 
Vous aoubagefr Ion de votre efébu f de carrière; fwrticip crircsgar de docc 

INFORMATIQUE DE GESTION 

Vous serez chaigé(e) de la conception et du déeekppemetü: de projets ïcfoniiatiques utilisant des bases 
de données et uq rfeeaa çfetflénaiÇnnent. 


Ecdwgixx a «vcc imCV.cc une photo ix 

BVCP 

Direction daPeraonnA 52, aveme HoÆe-75382Paris Cédex08- 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
D'IMPLANTATION MONDIALE 

recherche 

pour ses 
services fiscaux 

des cadres confirmés 
de haut niveau 

Diplômés de l'enseignement supérieur, (es candidats auront 
une expérience de quelques années de la fiscalité en entre¬ 
prise. 

Déplacements éventuels. 

La connaissance d'une ou plusieurs langues étrangères sera 
appréciée. 

De larges perspectives de carrières seront offertes dans les 
différentes branches du groupe en France et dans (e monde. 

Adresser C.V. détaillé sous référence DANDE. 

(mentionnée sur l'enveloppe) à , 

# Pub»ci9 Conseil 

EMPLOI S et CA BRI ÈRES 
30, rue Veriwi 75008 PARIS 


ijfmPORMATICIEIIS.... ~'j|£ 

2Jl EVOLUEZ VERS LA PONCTION CONSEIL ||£ 

i|| Appartenir A un groupe de Sociétés de Services an Informatique et |IL 
7?" Bureautique ; prendre en charge te responsabilité de projetset l'animation l|" 
■Il d’équipes dans les grandes entreprises françaises dans des secteurs aussi i|L 
lE diversifiés que la Banque, l'Automobile, te grande Distribution ou ' l|f 
l'Administration, voilà révolution que nous vous proposons aujourd’hui, |tfk 
Nous vous demandons un diplôme (te grands école, une maîtrise ou un 
te|| DUT d'informatique et da nous justifier da 1 à 5 ans d'expérience In 
i*. professionnelle. Des connaissances en Bases de Données etTélêtraHament 
tell seraient pour vous un atout supplémentaire. |fk 


GIS 


Merci de rwusfelnB parvenir votre ||è 
dossier de candidature sous rôfé- s 5T 
renoe IC Si M 11|^ 


Jofmi mdjfofvmon asi. 

FILIALE FRANÇAISE D'OR 
IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 
«ommerofaB rei t des produits da grand* 
consommation n pbanmâe et des produits 
hospitaliers 
recherc h a 

m ACHETEUR 
confirmé 

Ce cadre mira pour mission : 

— la recherche et ta sélection. des fournis¬ 
seurs par des études de marchés i l’achat; 

— 1a négociation puis la rédaction des contrats; 

— (a relance et 1e auivî des fournisseurs afin da 
respecter le planning de fabrication. 

Ce poste est à pourvoir rapidement, nous vous 
l’offrons si vous possédez : 

— une bonne formation (ESA ou équivalent) 
+ une expérience de quelques années dans 
la fonction; 

— pratique aisée de l'anglais; 

— grande rigueur professionnelle, 1e sens da 
l'organisation, le goût des responsabilités 
et du travail en équipa. 

Merci de bien vouloir adresser C.V. détaillé, 
photo retournée) et prétentions à Direction du 
Personnel, Johnson et Johnson SA., 95, rue 
Alexandre Fourny, 94500 CHAMPIGNY- 
SUR-MARNE. Discrétion assurée. 


IMPORTANT GROUPE 

rit.CONSElLS D'ENTREPRISES 

recherche ponr PARIS 

conseil en organisation 
commerciale 

39 ara minimum 

— Expérience pratique de la vente. 

— Goût pour I» Ct»awfi. 

— Travail varié et entidtisfla&t pour candidat 
dynamique. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions à 
FIDEX - DIRECTION PARIS 
18 bis rue de VHticrs 
92300 LEVALLCHS PERRET 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
D'IMPLANTATION MONDIALE 
recherche 

pour ses 
services d'audit 

des cadres financiers 
et comptables confirmés 

(Expertise comptable 

Diplômés de l'enseignement supérieur, les candidats auront 
une expérience de quelques années dans un Cabinet d'Audit 
bu dans (es divisions financières ou comptables d'une grande 
entreprise. 

Déplacements fréquents. 

La connaissance d’une ou plusieurs langues étrangères sera 
appréciée. 

De larges perspectives de carrières seront offertes dans (es 
différentes branches du groupe en France et dans (e monde. 
Adresser C.V. détaillé sous référence COSE, 

. (mentionnée sur I* envéloppe) è 

# . PabSci* ConsaO 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30, nia Vemat 75008 PARIS 


GROUPE INDUSTRIEL IMPORTANT 

nebardbm 

CHEF DE PUBLICITÉ 
HAUT NIVEAU 

EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE ER AGENCE 

DISCRETION AStfUIOK 

Envoyer currtcoltnu vtt» + lettre I * . 


N* T ÛZL437 M, 83 bis, rn* Réaumnr, 75002 PâteTM. 


















•JîlE 


a:!»: 


< [i. 


offres d'emploi 


aOCZETE D’DîFOBMATIQD* 

recherche 

. 1) hte an,KntN méthodes et *”*»v fa | MiiHrB 0 n : 

- UK IHGÉNifl® HÉCAHSOBI 

a tHinalara ncem plastique apprâeléea. 

- SON RESPONSABIE 

DOSBXEBS VABBUa&ZiaBr KT .OODXFECA3ION 

- DESSINATEURS 

• -jpw g suivi dossiers de fabrication. 

*» *™r «** plate s- fo r mes, mises an point de mlcro- 
wMhiatnm : 

- TECHNICIENS TOUTES QUAUFICATIONS 

Eovoyer O.V., photo et pzfttenttons A Société ww, 
Direction des Opérations, EP. 73, 91403 OHSAYl 
TêL : 828-20-50 poste SOS. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


MATRA 



déytfoppt ses activités et renforce régulièrement son potentiel d'ingénieurs en créant de nouveaux postes : 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

-Centrale -ESE - SUP7VERO - ENST - ENSTA - ENS1 


BOGZBXI D’EXFKKIXSB COMFtABU 
recruta 

COLLABORATEUR CONFIRMÉ 

Formation supérlmz» appréciée 
Expérience cabinet Indispensable 
Fondant prendre rapidement responsabilités dans 
missions de gestion. révision, —«iittaiinji 
de direction PJkLK. 

Ecrire et envoyer curriculum vltao. 0 : 
CONTROLE et EXPERTISE, 

8. nu OharlBS-Pathd - 84300 VINCENNSO. 


L’ESIEE 


Béate Supérieure d'Xngânieuia 
de le Chambra de Commerce et-dTnduatrie de Fada 
recrute 

JEUNE INGÉNIEUR 

— En sa ignement et développement d'outils péda- 
(ogiqnn en physique "; 

— Développement de nouveaux captants d ans la 
cute de son laboratoire de mlan-âactranlque. 

Poste h plein temps. 

But. av. à MH* MB3SAXN - ma Falgnlèrs. 
75015 PARIS. 


Aéronautique 

Les portas à pourvoir concernent : 

— Le Département Etudes Avant-Projet. 

— Les activités de synthèse : éluda et dévelop¬ 
pement de nouveaux projets aéronautiques, 

— Le département contrôla. 

— Le service essais de qualification d'équipe¬ 
ments aéronautiques. 

— 1 Le service synthèse de fabrication chargé de 
coordonner les pr ogrammes de fabrication 
sa série de systèmes techniques complexes. 


Electronique 

Les emplois disponibles concer nen t : 

— Les activités études et réalisations d'équipe¬ 
ments électroniques. 

— Les départements qualités : traitant des pro¬ 
blèmes da politique qualité sur des projets. 

— Les services fiabilités des équipements et des 
systèmes électroniques. 

— Les services techniques orientés sur le déve¬ 
loppement et la coonfinatîon pour la mise 
en place de nouvelles technologies électro¬ 
niques. 


Ces postes concernent des candidats débutants à 3 ans d'expérience industrieïtef 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo en indiquant le ou les postes choisis sous N° NK 701 
au Service du Recrutement des Ingénieurs & Cadres 




ELP. N01 - 78148 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


J) 



GLAENZER SP1CER 

DIVISION DUR IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

recherche pour sa DIRECTION DES ÉTUDES 

ASSISTANTE TECHNIQUE 

TRILINGUE ALLEMAND-ANGLAIS 
oa BILINGUE ALLEMAND 

FORMATION ; typa B.T.S. uEgtute d'ingénieur 
ou niveau équivalent. Dactylo Indispensable. Sténo 
française aou h a l t a b le. 

ACTIVITE : secrétariat complet incluant la oonee- 
]w"aim et le suivi des breveta. La poste est 
évolutif pour une ca nd i da te Intéressée par dse 
fonctions variées autant l'adm inis tratif et la 
technique. 

Avantages sociaux Intéressante. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et 
prétentions au Chef du Personnel, 

10. r- J.-P.-Tbnbaud. 78301 POISSY. 


MMsr-r £■: 

c* 




g DE GESTION 




ar V- ■ ■ 


CP 




r M ATR A J 

recherche pour «a Direction de Production : 

INGENIEURS GENERALISTES 
confirmés 

Les camfidaturos seront orientées sur fane das fonctions nilvantes : 

• Analyse de la-valeur : pour animer et.eGqrdonnar les actions cfanalyse 

de la valeur. .. Rét.A. 

• Responsable d'un programme de fabrication série. : : pour 

anima' une équipe do -3 ingénieurs et coordonner la mise en f a bricat i on sous 
l'ongle des coûts-délais-modifications techniques*. Réf. EL 

• industrialisation: pour participerà l'élaboration (te projetsindustriels, aux 
négociations techniques et au management des opérations de transfert de pro¬ 
duction à l’étranger (compensation industrielle • licence - assistance technique») 

Réf.C. 

Les postas concernent des Ingénieurs diplômés d'une’ Grande Ecolo : (Centrale. 
Sup* aéro, A ait l/L), ayant da l'ordre de 6 ar» cfexpérience industrielle orientée 
sur dés problèmes de fabrication da matériel Aectronhpn ou électro m écanique.. 

Adresser CV,rémonénitfoq. dn piédtant b ou les orientation*, en IncRquant la \ 
> ... rtfôanceINK304 * 


MATRA 



BP. N» 1 

78146VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


* Société de Constructions Mécaniques . 
PARIS SUD 

F îBafe gmqpp p m iti n afin nal 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Fonnation GRANDES ECOLES 
Débutants 

Après votre formation vous serez respon¬ 
sable de rétude, la conception de circuits 
électriques .«t électroniques pour véhicules 
spéciaux. 

vous travaflkrcz en laboratoire et sur le 

Jrj fUlîfL 

Anglais souhaité, l'espagnol serait un atout 

Adresser votre candûhdure sous N° 7702 à 
PARFRANCE Annoncés 
4, nu Robert Estlenne 75008 Paris 
qui transmettra 


J 






TeWTÏTT 


ASSURANCE QUALITE 
ELECTRONICIEN IIIA 

ENSAE - ESE - ENSI 

• Il est responsable de la politique qualitâ des systèmes de contrôle d'attitude sur 
une fHjaire de satedites de Télécommunication. 

- Il coordonne également l'activité des ingénieurs qualité d’autres groupes projets 
analogues. 

- Le candidat retenu dfavfa avoir au minimum 6 ans d’expérience acquise dans 
rétude et la réalisation des systèmes électroniques de .technologie avancée. 

- Il aura des qualités personnelles <forganisation et sera naturellement porté vers 
te travail en équipe. 

- Compte tenu des dé plac ements an Fiancé et t ^étranger, la con na i s sa nc e de 
l’anglais est fmispengabte. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en Indiquant te référence NK 7ÜS 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres à 


MATRA 


BP. N® 1 

78148 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


GROUPE 


FofFRl 


SOCIETE CKHERAIE SS SERVICE ET DE 05STHOT 


recherche pour participer à d^aportaiîtapK^ Monnatiques 
uHBsantlMS eÊDLl: 

S Infarmatictens 

(famaüoii supérieure, an moins 3 bob d’expérience) Réf. THM 


Les personnes intéressées par ces postes sont Invitées à envoyer Imr 
C.V avsc prétentions et tüsponibffités en Indiquant les références 
d-dessus4: 802 -BJP. 215-18 - 75016 PABTS. 




IMPORTANTE SOCIETE PARIS 13ème rechercha pour sa division Mesures 


Dessinateurs 
études I ou II 


ayant compétences en électronique et 
imp l a nt at io n circuits imprimés. 

(Référ. A) 


Agents techniques 
électroniciens 

pour son service ETUDES 

B.TJS. OU d.u.t. exige. 
Connaissances circuits logiques et ana¬ 
logiques souhaitées. (Référ. B) 


Ingénieur études Ingénieur 




formation E.S.E.. I.R.G., E.N.S.E.T., 
m connaissances électronique 
a na lo gi que et logique, microprocesseurs 
Expérience : débutant ou quelques 
années dans un service d’études de 
matériels électroniques de petites et 
moye nn es s é ries , éle ctronique bas niveau 
(continu et alternatif). 

(Référ. D> 


CHEF DU SERVICE 
INDUSTRIALISATION 
Responsable du bureau de dessin et 
d’études mécaniques, formation Arts et 
Uétiere, I.N.S.A., E.S.E., I.P.G.. ». 
connaissances électronique analogique 
et logique. Notions de programmation, 
connaissances en tôlerie, usinage méca¬ 
nique, moulage des plastiques, techno¬ 
logie de cablage. Expérience 5 & 10 ans 
d a n s on service d’études ou industria¬ 
lisation de produits électroniques de 
petites ou moyennes séries. (Référ, E) 


Chef de Projets 

responsable d’un groupe d'études, com¬ 
portant des ingénieurs et te chnicie ns. 
Formation ; E51, IJt.G.. I.N.S.E.T.. 

U15A.connaissances électronique 

analogique et logique, microprocesseurs 
technologies électroniques. Expérience 
3 à 5 ans dans un service d'études de 
matériels électroniques de petites ou 
moyennes séries, particuliérement en 
électronique bas niveau (continu ou 
alternatif) et en métrologie. 

(Référ. O 

Ingénieurs 

technicocioux 

pour la vente de matériel d’instrumen¬ 
tation électronique. Quelques années 
d’expérience souhaitées. (Référ. F) 


Ecr. avec C.V. et prétentions à A OIP - BJ*. 301 - 75624 PARIS CEDEX 13. 


nu 


Nous sommes un Important groupe Industriel installé dans une ville unrversl- 
talre proche do Parte Nousvoulons optimiser nos méthodes en tenant compte 
de nos objectifs techniques et économiques. Pair ce faire, notre Direction du 
Développement souhaite intégrer un fngteiteur Développement et AppBca- 
tions, même débutant, mais motivé et créatif : il contribuera à la conception et 
à la réalisation des métlKxlÉBncïmrBHes qui garantissent à rrosprodultslBurfta- 
b3üé maximum. 


Le potentiel du candidat devra correspondre a révolution prevue au 
æfri du groupe. L'anglais est indispensable. 

Notre conseil traitera chaque candidature avec attention. Merci d'adresser 
votre dossier sous réf. VE 23 à 

83,BdRa$pafl 
75006 PARIS 


BANQUE FILIALE GROUPE INDUSTRIEL 
AMERICAIN 
rechercha 

ADJOINTS) 

AU RESPONSABLE INFORMATIQUE 

pour l'assister dans le suivi des travaux quotidiens 
et dans P encadrement de projets à court et 
moyen terme. 

Formation supérieure. Expérience de 2 ans 
minimum comme Chef de Projet. 

L* connaissance d’IMS/DLA et ou de mfni 
ordinateur de gestion serait un atout supplé¬ 
mentaire. 

Lieu da travail : Paris ISéme 

Adresser lettre manuscrite et C.V. A COMTESSE 
PUBLICITE - 20 av. de l’Opéra - 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra sous réf. 71368. 


SOCIETE IMPLANTEE A 50 KMS EST DE 
PARIS recherche rapidement 




(homme) 


ayant bonne expérience pour diriger comptabilité 
clients (C.A. impartant). 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 1000/S ô 
AJVLP. 40, rue Olivier-de^Serras 75015 PARIS 
{qui transmettra}. 


CALCULS DE STRUCTURES 

Première entreprise française d’ingénierie, noos réalisons des ensembles 
industriels de très grandes dimeuskms intégrant des développements 
technologiques avancés. __ 

Nous cherchons des ingénieurs qui se chargeront des calculs sur différents 
matériels an sein d’équipes d’étude et conception. (Tuyauteries, équipements 
des circuits auxiliaires, équipements internes). 

Us auront à utiliser des programmes de calculs, rédigeront et vérifieront tes notes 
de calculs et 1» spécifications. 

Ces postes offrent à terme des perspectives d’évolution. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 7285 
à rscg carrières 64, rue te Boétie - 75008 PARIS qui transmettra. 


Adjoint Directeur 
du Personnel 

Nous «emmsi uns antroprisa à ta71a humains (450 personnes) au sain <fun 
important groupe industrial multinational favorable à l'innovation social a. 

Dans la cadre de La Direction du Personne), vos responsabilités s'exerceront 
progressivemeni dans tous les domaines de l’administration et de la gestion. 
Situation Intéressante et évolutive, à 2 heures de Paris, pour DUT ou équiva¬ 
lent, 30 ans minimum, ayant une expérience concrète des questions de personnel 
aequkes pour partis en usine. 

Merci cfadresser lettre manuscrite, C-V„ rémunération acturile sous référença 
80617 M é François CORNEVIN 


EMPLOI wÆêêêêê^^ 

cemor r 


13 bis, ms Henri Mormfet 

75009 PARIS 


mw.n 
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BSTurâcuai 



offres d'emploi 


JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 
POUR ETUDES TECHNIQUES 
D’ENGINEERING INTERNATIONAL 

Notre Société vend et construit des usines dans le monde entier. Elle appartient à un très grand 
groupe français, son siège est à Paris, . 

Nos domaines d'intervention vont de la Pétrochimie a 1 Agro-alimentaire, en passant par la 
Métallurgie, la Cimenterie, ia Papeterie, etc... Les processes que nous mettons en œuvre sont 
d'origines très diverses. 

Comme chaque année nous proposons à quelques jeunes ingénieurs diplômés de grandes écoles de 
venir nous rejoindre : nous leur apprendrons notre métier et nous en ferons les responsables de 
demain. 

Intervenant en opérationnels dès leur arrivée, ils ne se fixeront cependant pas dans une fonction 
avant d'avoir fait un tour très complet de l'Entreprise. 

Si vous parlez Anglais, si le challenge international vous attire, si vous êtes disponibles pour des 
missions à l'étranger, prenez contact avec nous en écrivant à : 

CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra, sous 
référence No 71041 

Nous avons pris ries dispositions toutes particulières pour accueillir les réponses à Cette annonce. 



'm COUPAfUQE GENERALE 

m DE CONSTRUCTIONS TELEPHOHIÜÜES 

Associée à un important poupe moodW l«fcr. 
dans Tes techniques les plus avanc^scn télécommUfvrtt^ 
et consacrant 15 % de 01 «irope 

pour ses recherches et dévdopp«n«rfs 





Les candidats retenus bénéficieront d ’une 
formation théorique et pratique de plusieurs 
mois avant d'étre affectés snr des 

CHANTIERS D'INSTALLATIONS 

de centraux téléphoniques en métropole ou 
à l’étranger, pour assurer des "travaux informatiques 
sur là nouveaux systèmes de coarnnrttnoa. 

Nous proposons des possIbRîtés d'ave**" 
dans des domaines ai pleine évolution : 
Commutation avec intégration de services 
^ nouveaux, Télématique, etc— 

Ecrire avec CV et rémunération souhaitée au : 

SERVICE DU PERSONNEL 
251, rue de Vaugjrartf75740 PARIS CEDEX 15 


L'AIR LIQUIDE 

Offre à des jeunes 

INGENIEURS 

GRANDES ECOLES 

ECP-MINES- SUFAERO-ESE 


des postes dans sa direction informatique pour: 
-Développer des applications de gestion 

- Développer des applications scientifiques et 
techniques ; 

- Faire évoluer les logiciels de base, 
ifs mettront en œuvre sur l'ordinateur actuel 
IBM et sur des réseaux de mini-ordinateurs, 
les techniques les plus récentes : 

Bases de données, temps réel, télétraitement 
étab¬ 
lis pourront ainsi acquérir (a connaissance du 
groupe AL et évoluer dans d’autres fonctions 
en France ou à l'étranger. 

La connaissance de la langue Anglaise est indispensable. 
Une première expérience Informatique serait appréciée. 

■ Les dos si er s de candMature (le ttr e ma nuscrite. CV. photo retournée) 
sont â envoyer â la SodôteL’AtflUQUOE Direction Refatkxis Humain es, 

75 Quaï cfOrsay-75321 PARIS CB)EX 07. 

QESQEIE3E3E3E3E3ESE1E2E3QE3 


ESC ou diplômés 


Nous sommas une société performante dans nn secteur en pleine expan¬ 
sion, celui de la distribution. Nous sommes un des premiers groupes 
français d’hypermarchés. Aujourd’hui sous proposons à plusieurs jeunes 
djpIBmla d'études supérieures, après formation, de devenir de véritables 
managers de la distribution moderne. 

Entièrement responsables-de leur unité, 2 b décideront de la politique 
commerciale i mener et formeront leux équipe. Pour mener à bien leur 
t&che nous mettons à loir disposition un outil de gestion informatisé 
extrêmement sophistiqué. 

H ne tiendra qu’à leur courage et à leur dynamisme, mais aussi i leurs 
compétences et à leur esprit d’entreprise, d'arriver dans des délais assez 
tapides eux fonctions de chefs de secteur et de directeurs adjoints, ou de 
s'orienter vers les fonctions de contrôleurs de gestion, responsables de 
personnel, ete_‘Tous nos dfrecteozs ont suivi la même filière. 

SS vous voulez commencer votre carrière dans un de nos hypermarchés, 
situé en Seine et Marne, envoyez votre CV + photo à ADM, 

164 rue de la Craix-Nivert, 75015 Paris, sous réf. 10212 , qui transmettra. 


réviseur comptable confirmé 

Nous sommes un cabinet d'expertise comptable international de tout 
premier plan. Nous recherchons pour Paris, un réviseur comptable 
confirmé intéressé par la fiscalité. 

Le candidat devrait avoir une première expérience de 4 ans en audït 
ou en fiscalité, acquise de préférence en Cabinet. 

Des diplâmes en comptabilité et une bonne maîtrise de la langue anglaise 
sont indispensables. 

Les personnes retenues seront assurées de trouver au sain de la firme 
toutes les possibilités de formation et da développement personnels. 

Envoyer C.V. en indiquant votre salaire actuel à Pierre Alain M0L1NIER 
sous référence 094, - 6, avenue Marceau, 75008 PARIS- 


un coordinateur expérimenté 


BATIMENT 


Nous, sommes une société spécialiste dans le 
pilotage, la coordination, la planification..et 
l’ingénierie générale.. 

L’homme que nous recherchons, peut justifier, 
d'une expérience réussie de-5 ans et plus dans-la 


profession. 

Il souhaite faire évoluer sa carrière en province 
ou en région parisienne. Et pourquoi pas à 
{'Etranger, auquel cas R maîtrise l'Anglais ou 
l'Espagnol. 


Une réponse sera'adressée à toute candidature 
• envoyée sous référence 9036 à : ' 

f ftfTorganfealion 1 

I v lRUEMARENS075M1MRSnuBTIINIL 1 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION! 

recherche 

pour son département 
«APPROVISIONNEMENTS» à Paris 


ayant une solide formation de base 
au minimum : bac technique, ou BT 
ou BTS et un minimum de pratique, 
professionnelle dans une entreprïser 
industrielle dans le domaine des ; 
achats, transit ou de la gestion des¬ 
stocks. 

Les candidats devront posséder un , 
bon anglais technique, la connais- 1 
sance du matériel et des marchés- 
pétroliers sera appréciée. 

Après un temps de fonction dans. 1 
nos services -à Paris, ces agents 
seront affectés dans un poste de 
responsabilités dans Tune de nos 
■filiales à l’étranger. | 

Ecrire avec C.V, photo et prêtent, 
sous No 70.448 à S.N.E J\JP. - DXX 
Recrutement - Avenue des Lilas 
(Tour 12.041 64018 PAU Cedex. 




C 1 S MO 


Le Groupe Français d’informatique - mille 
personnes, une croissance de 50% en 1979 - 
poursuit aes performances et cherche à 
PARIS, pour sa filiale CISM0 spécialisée 
en mini-informatique, plusieurs 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 


Réf.M 21 


ayant une bonne connaissance du Temps 
réel. Ils développeront leurs compétences 
en participant, chez nos clients,à la réalisa¬ 
tion de projets sur mini-ordinateurs conver¬ 
sationnels. en particulier HP 3000 et PDP 11 . 
Une formation pratique sur ces matériels 
leur sera assurée. 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

DÉBUTANTS 


Réf.M 22 


titulai res d’u ne Ml AG, d’un DUT ou équ ivalent 
Une formation complémentaire leur sera 
donnée et ils acquerront une expérience de 
tout premier plan : diversité des matériels, 
des applications et des méthodes de travail. 

Nous vous remercions d'écrire, en précisant 
la référence, à Nicole DOGNIN qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 

SERTI-S ELECTION 
49, avenue de l’Opéra, 

75002 Paris. 


Très importante Entreprise de Bâtiment 
renforce sa Direction 

METHODES 

. et recherche pour son siège 
PARIS-SUD 

. ingénieur 

CONFIRME 

pour préparation de chantiers. Une expérience 
d'au moins 4 ans est indispensable; » possible 
dans un bureau d'études ou. dans une fonction 
Travaux. 

. ingénieur 

ORGANISATION 
PRODUCTION PROPRE 

H aura fa responsabilité de cette cellule organi¬ 
sation du travail et production propre. Une 
expérience dans ce domaine est nécessaire. 

. technicien 

ORGANISATION 

Une expérience Bâtiment est souhaitée. 

Ces postes sont à pourvoir rapidement . 
Adresser CV, photo et prétentions 
_ sous référence 9 068à : 

j ftlF oganisaB^ 

reireMt*2RUEMAR0JGO75001HUQS/OUITRftf«MFT7BA 1 


2 INGENIEURS INFORMATICIENS 


Le second, Chef de Prodorts, «ua à assurer U mise en ciace de 
nouveaux produits bases de donnas* tests 

coramercbux^iœistaacetedu^^^ PÜOteS ’ faDmti3n ** 

S^ e ^«^ teS J 5 ? dr ^ Cllt à dcs «affidate de f bt mtiuii semé- 

Restaurant d'entreprise. 

Transports assurés. 

SFENA, 


#SFENA 




























•i* 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


AUDIT TECHNIQUE 

^ i fP rta ? te Socâéîé dlngémerie solidement implantée en France et à l’Etranger souhaite 
enûiiepiS ^ k” 1 * niveau la responsabilité d’audit technique sur ses chantiers 

Ce poste exige mie formation Ecole d’ingénieurs à dominante Génie Civil. (Connaissances en 
mécanique et électricité appréciées). Une expérience confirmée en Entreprise : devis, 
auecùon de travaux, coordination des sous-traitants, etc... et, au moins, la référence d’un 
commandement sur un chantier important à l’Etranger. 35 ans minimum, la pratique 
courante de 1 anglais, une grande disponibilité pour des déplacements fréquents de courte 
duree, tous pays. 

’7^^?A^S lianUSC ° t 6t f >r ^ ten ^ ons sous' référence 7290 à rscg carrières, 64 rue la Boétie 


chefs de produit junior 

ESSEC, ESCP, SCIENCES ÉCO. 

Une IMPRIMERIE d'importance nationale, spécialisée dans les ÉDITIONS ADMINISTRATIVES et 
commercialisant scs produits par CORRESPONDANCE, souhaite renforcer son équipe Marketing par 

DEUX JEUNES CHEFS DE PRODUIT. 

Ils auront la responsabilité d\we ligne de produits à haute teneur intellectuelle. Us définiront lec nou¬ 
veaux produits et assureront l'interface entre les besoins de la clientèle (professions juridiques, 
colle c t ivite s locales-.) et les contraintes des spécialistes de Pimprimerie. 

Os apprécieront de se voir confier rapidement des responsabilités et de les exercer dansnne ambiance 

vivante et non formelle. 

Les dossiers de candidatures avec C.V. et photo - sans rét 2004 M é préciser sur ténveloppe - seront traités 

confidentiellement par 


w 


10, rue de la Paix - 75002 Paris, 


RESPONSABLE D'EXPLOITATION INFORMATIQUE, vous en 
maîtrisez les techniques les plus récentes, mais souhaitez donner 
une nouvei/e dimension à votre poste en élargissant vos responsa¬ 
bilités. 

Nous vouspmpoxons de créer un poste à ta mesure de vos aspira¬ 
tions en devenant: 

L'ADJOINT DU DIRECTEUR 

RÊF. MDU 

d'une ent re pri s e connue comme LA PREMIERE SOCIETE SPÉ¬ 
CIALISÉE DANS L'ASSISTANCE EN PERSONNEL D'EXPLOI¬ 
TATION ET SAISIE (300 personnes). 

Dans le cadre d'une large autonomie, nous vous confierons une 
mission de déve lop pement commercial, de gestion du personnel 
et d'optimisation des services. 

Ce poste impliquant des contacts^ haut niveau, requiert une per¬ 
sonnalité solide et rigoureuse. ^ 

Pour faire face au développement de son marché et préparer/'évo¬ 
lution de ses activités, ta filiaie.d'un groupe informatique français, 
spécialisée dans le CONSEIL EN GESTION DE PERSONNEL 
recherchedes: 

CONSULTANTS 

De form a t i on et d'expérience, ce sont des SPÉCIALISTES de là 
FONCTION PERSONNEL, dont ils dominent les techniques et 
suivent l'évolution ; par tempérament, iis ont le sens du service, le 
goût des responsabilités et l'esprit d' en tre pris e. 

Dans un premier temps, des postes sont à pourvoir dans deux 
domaines; 


RÊF. M FO 

Interventions en entrepri s e : étude des besoins, é la borat i on de 
pians de formation, concept i on et amination de stages. 

Coordination des act i vité s ; définition d'une str atégi e, moe au 
point de produits, action commercsaie, supervision des anima¬ 
teurs. 


RÊF. MRO 

— Prise en a taï ga complote d'opérations d'assistance en recrute^ 
ment ; analyse (fa poste dans son env i ro n nemen t, recherchai 
sélection et présentation des candidats, suivi des contrats^ 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL ET DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
DÉPARTEMENTS SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIE 

offre à 


GRANDES ECOLES OU UNIVERSITAIRES 

RÊF. MCAST1 

INFORMATICIENS CONFIRMES 

EXPERIENCE SOUHAITEE EN TEMPS REEL 
ÊT BASES DÈ DONNEES 
RÊF. M CAST 2 

de participer à tTimpartants projets dans les donninBs suivants: 


Avionique 
A u to ma t is me 
Calcul sciantifiqua 
Gestion îndustrialfo 


m Gestion commerciale 
• Gestion de Production 
m Conseil en Organisation 

informatique 


Si vous Stas intfirasséM par Ton oe cas postes, envoyez, pour examen 
confidentiel, votre C.V. avec photo et prétentions, en mentionnant Ja 
réf ére nce c or respo nd ante à 


Ordis 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
10 rue Auber -75009 PARIS 


F 3 taie d'an nsportaut Groupe Multinational 

Equipements automobiles 
pour s'intégrer dans t'équipé industrialisation 
de son service méthodes centrales 
recherche 

INGENIEURS 

A.M. ou équivalent 

En liaison avec les services techniques des usines 

Ils seront chargés de l'industrialisation et du développement des nou¬ 
veaux produits. ... . . . 

- Une première expérience même de courte duree dans une unité de 

fabrication est nécessaire. • 

- La pratique de l'anglais est mcfispensaUe 

Nous offrons : 

- une formation assurée 

- un plan de développement 

- une rémunération motivante 

- de réelles possibilités d'évolution 

- des avantages sociaux à tous candidats à fort potentiel 

Les postes à pourvoir sont situés en proche banlieue parisienne. 

Envoyer lettre manuscrit*, C.V. photo et prétentions à no 70857 
CONTESSE Publicité 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


URGENT 

SUPPORT LOGISTIQUE INDUSTRIEL 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE SOLIDEMENT 
IMPLANTÉE ett EUROPE et aux U.S.A. 
ET OCCUPANT UNE POSITION DE 
LEADER DANS SES SECTEURS 
D'ACTIVITÉ : 

— DOCUMENTATIONS TECHNIQUES 

utilisant d’importants moyens d'informatique 
■ générale et graphique (catalogues de pièces 
détachée*, manuels de maintenance. eto_.). 

—- SIMULATION AÉRONAUTIQUE ET 
INDUSTRIELLE 

production de sunulaterizs de maintenance 
de • Cockpit procédure traînera ». divers simu¬ 
lateurs Industriels. 

— AIDES PÉDAGOGIQUES AUDIO¬ 
VISUELLES 

réalisation de programmes de formation et 
d'instruction pour les utilisateurs et le per¬ 
sonnel de maintenance, de produits ou 
ensemble* industriels complexes. 


COMMERCIAUX 


Leur mission sers d'assister la Directeur Commer¬ 
cial, dont Ils dépendront directement sawn toutes 
actions da prospection, de négociation ou de suivi 
d’affaires, au niveau National et Européen, dans 
un secteur Industriel 

FORMATION 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
AGE: 30 ANS MINIMUM 

XXFEEUEHCE Z * S ans daxuj lee domaines du 
« PBODUCT SUPPORT » et/ou de la maintenance 
de produits Industriels complexes. 

LA PRATIQUE COURANTE DE L'ANGLAIS 
est Indispensable. 

LIEU DE TRAVAIL: PARIS 
FRÉQUENTS DÉPLACEMENTS 

Notre société est en très forte expansion. Nous 
recherchons des Individus & fort potentiel, ayant 
le goût de l’Innovation, et capables de e'Intégrer 
A une équipe Jeune et tréa dynamique. 


, dynamique. 


Env C.V„ photo et prêt. n“ 53545 M sur enveloppe A 

J n n 39, rue de l'Arcade, 75008 Paris. 
.ra.IT. qui transmettra. 


IMPORTANT CENTRE DE RECHERCHE 
Offre pour compléter aon équipe 

«Calcula de etructuree» les postes suivants : 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

— confirmé, ayant de bonnes connaissances en 
Informatique scientifique et expérience de la 
maintenance et du développement de logiciels 
de calculs de structuras. 

(Référence CAL L> 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

— débutant ou ayant une première expérience, 
pour le développement de logiciels de calcule 
de structures. 

(Référence CAL 2.) 


TECHNICIEN 


— ayant une première expérience de 1 “utilisation 
de codes de calcul de type éléments Onia, pour 
travaux d'application. 

(Référence CAL SJ 

Pour ces S postes connaissances de l’anglais appré¬ 
ciée. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions 
en Indiquant la référence du poste sous le a» 70.454 
A CONTESSE Publicité. 20. avenue de l'Opéra. 
75040 Parte Cedex 01. qui transmettra. 


O 


THOMSON-CSF 


Division Télécommunications 


CADRE COMPTABLE 

de formation supérieure + DECS 

Le candidat retenu aura la responsabilité d'une 
équipe de 4 A 8 personnes et sera chargé de la 
comptabilité Services Centraux comprenant notam¬ 
ment la consolidation de situations comptables 
d’un étabUmexnent de 1-B00 personnes. 

Une expérience de plusieurs années dans une 
Sté de dimension semblable serait très appréciée. 

Adresser C.V„ photo et prêtent. A J.-P- G ALLAIS, 
16, rua du Fossé-Blanc, 92231 Gennevllllens. 



r adjoint du ^ 

directeur général 

Le Directeur Général d’un GROUPE de VINS et SPIRITUEUX recherche 
un collaborateur direct pour le seconder dans l’ensemble de ses fâches 
de gestion. 

U sera chargé plus paiticutièrement du contrôle des filiales, dePétnde 
des plans d’investissement, de Télaboration des budgets, de ratgani- 
sation générale du groupe. 

Ce poste comportant à la fois des études théoriques et des interven¬ 
tions concrètesconvieadrait à nnjeunecadre ayant une FORMETION 
SUPÉRIEURE de GESTION, quelques années tPexpérience et souhai¬ 
tant assurer aa rôle polyvalent et évolutif dans une entreprise en fort 
dératoppemeaL 

Les dossier* de candrdafnres -sousréf. ÎSUIM à préciser sur Ftonloppe - 
seront traités confidentiellement par 


fli Les dossiers 


10, rue de la Paix - 75002Paris. ^ 

SISSS3S§SSS§§S 

futur 

crédit manager 


t?m i . .p » f M nfé niRT.TSSEM ffln’yiNANCjnRtîgurantparniiles leada rs 
de la profession recherche un(e) brturfe) CRÉDIT MANAGER. 

Sa mission sera de développer et de contrôler la mis» cn place eTune 

Ce poste conviendrait à DIPLÔMÉ t Pane ÉCOLE SUPÉRIEURE de 
COMMERCE ayant acquis Ion 2 années inexpérience dans le secteur 
des Banques ou des Assurances. Une connaissance de la tangue anglaise 
sera a p pr é cié e. 

Lemdmstersde eandUaOu ts - pnisKCAp r a s^ r «f 

JhftelBBpe- . t en ant traités co nfiil a rtie flementper 


10, rue delà Paix - 75002 Paris. 2? 


Ciï Honeywell Bull 

recherche pour sa Direction des 
Études Périphériçnies Magnétiques 

INGÉNIEUR 

Ezpérimentéencircuitssnajogiquesfaiblesnlveaazprrcmts 
logi qu es ef mi croprocesseui.fi se verra conné la conception 
et la mise au point de testeurs pour disques. RéL 1Z0 M 


Débutant il participera à l’étude de nouveaux disques ma¬ 
gnétiques et de testeurs appropriés. RéL 171M 


INGÉNIEUR 


n s’intégrera à l’équipe chargée de l'étude des têtes magné¬ 
tiques de haute performance et devra aussi avoir des connais¬ 
sances en optique et mécanique de précision. RéL 172 M . 

g 

Lieu de travail : Centre d’Études des Clayes-sous-Bois (78). z 

8 

Adresser C.V, photo et prétentions sous référence cônes- "2 
pondante (à préciser sur l’enveloppe) à : i 

Cii Honeywell Bull - ACLES - 61-63, rue d’Avroc -75980Paris x 
Cedex 20. F 


contrôleur de gestion 
débutant 

Un des premien groupes de l'Industrie des services ali m ent air e s et touris¬ 
tiques, chiffre d’affaires 3 millions de F., siège Paris, recherche pour 
r e n for cer son équipe de contrôle de gestion, un diplômé d'nne Grande 
Ecole de Commerce (ESSEC, SUP. de CO. Paris ou Province) ou d'une 
faculté, possédant une bonne connaissance d'une langue européenne. 

if participera h des missions très complètes com pr ena n t l'analyse, la 
conception et la mise en «suvre des systèmes de gestion. 

Après quelques années d'exercice de sa fonction. Il sera destiné & s'inscrire 
dans la hiérarchie opérationnelle du Groupe. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. 237 BT, h 


SCOTI 


33 rue de Mlromesnll 75008 Parie 
Discrétion assurée. 


I 
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IMPORTANT GROOPE PHARMACEGTIQÜE FRANÇAIS 
implanté dans un site agréable de la banlieue Ouest de Pans 
prés gares SNCF Garcbes/Mames-la-Coqiiette 
offre plusieurs postes 

ANALYSTES-PRO GRAMMEÜRS 

possédant bonne expénence COBOL NDL* (ra.ioo> 
^AlÉDiÜM SYSTEM BORRHOÜGHS. 

DMS GAP n apprédës. 

La fonction fait appel à des professionnels expérimentés 
et créatifs pour mettre en place un ensemble de programmes. 

OPÉRATRICE DE SAISIE 

professionnelle confirmée sur IBM 37/42. fret aoo> 

Adresser lettre manuscrite, CIL prétentions, photo (retournée) 
sous référence correspondante à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES -18, nie Voiney- 75002 PARIS 



Groupe 

ELF AQUITAINE 


recherche 

dans le cadre de 1'asâstance technique au raffinage 

un ingénieur procédés 

de formation Grande Ecole (ENSPM souhaitée] 

Possédant une bonne expérience protedonneBe (eu win ™n m 3 à 4 ans) 
des procédés catalytique* eu xafnoaga. 



Le licence 
achats et reventes) 
poux le suivi et l'améliosstifl 


Ce poste fmpttoue nue bonus pratique de P a n gh t a. 

n««t a Paris le — aura A effectuer de fréquents déplacements en 
France et & l’étranger. 

un jeune ingénieur 

Grands Ecole « X - ECP - Mines - AM - EGC ■ ECL (ENSPM souhaitée) 

Il sera particuliérement changé, en relation, avec les raffineries et les In¬ 
génieries. du suivi des études d'économie d’é nergie . 

un ingénieur électricien 

de himation SUPELEC on ENSERG 

Possédant une première expérience professionnelle acquise à ponble 
dans le raffinage ou la pétrochimie. 

Ses aducipaax domaines dTnti i nmitliini moût s 

- te développement des nouvelles technologies 
. l'assistance technique auprès des affinsui 

- les problèmes techniques dans le cadre des projets de construction. 


Una bonne coi 
souhaité. 


de l’anglais est indlspcnsahlo. l’allemand est 


délégué exportation 


100000 Frs + 


PARIS 


La secteur bats taxe m - .ni t îm e France, le bassin 
raédrtetaanécn, leProche et le Moyen-Orient, une 
bonne partie de l’Est de l'Afrique anglophone et 
francophone seront le champ de votre activité. 

En effet, noos sommes connus dans le monde 
entier, môs nous voulons renforcer là position de 
nos produits dans tonte cette partie du globe* 

Vous avez de préférence fait une Ecole Supérieure 
de Commerce. Vous avez une bonne connaissance 
de Tangiais écrit et parié, ainsi que ltapérieoce, 
depuis 3 à 5 ans, de la vente des produits de luxe 
(fiqnems, parfums, vins fins—) dans ce genre de 
pays. 

Notre image de marque est prestigieuse et vous 
serez l’ambassadeur de nos produits fors de vos 
déplacements de moyenne dorée. . - . 

Merci effenvoyer votre CV sous réference 4731 à. 
Bruno DEMOINET, . . *§ 

INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE S 
28. ». de Messine H 
75008 PARIS flli 
a qui nous avons confié cette recherche., 

- monum gscnfasawaùoëp —. 



Dans la cadre du développement 
de son unité, STE R IA SYSTEME 
rechercha des : 

INGENIEURS ■ 

INFORMATICIENS» 

pour parti ci par à des projets associant KS I 
les techniques du temps réel, des bases 
de données et des télécommunications: 

• applications qvtfales (SPACELAB, 
ARIANE_J 

a outils génie logidd (PASCAL.UNIX^.1 
a services nouveaux de télématique 
(VIDEOTEX^-) 

Les candidats sont assurés d'une rapkfa 
intégration dans une Société d'ingénierie 
In formati que qui se situe parmi les les* 
ders de sa spédalilé en Europe. 11s bénéfi* 
rieront de solides méthodes de travail, 
d'une formation sans cesse renouvelée et 
de larges possibilités d’évolution de car¬ 
rière. 

^Adresser C.V. et prétent i on s à: 

■bkPIerre HUG OT 

PS JSTS’CT 26, avenue de l'Europe 
mm MWlPJ 78140 VELI2Y 


m Vourâtes ingénleurtonné dans ure 

. - 4 bidustrWte. A 

- ' m vous avez au moins 1 an cfexpériera* de ruMALMOr 8W - ai.-;- 

= . microprocesseur (Z 80, - === 

= a Vous avez la «m * la.méthode et de-réeflw cswcitto * == 

=S oommunîcotfon. — 

§§jg l sema J informatique jj 

vouspropo» as 

de participer â la conception et-è la r&Jisationti^W^^ 

= S systèmes temps réel (contrôla de processus, tÜéconumm- ^ 

ui tiens, simulation). : — - 

Adresser votre CV. et photo avec ™J**™*jZ*. = 

= 5 manuscrite sous réf. 10271 /MaAHafig, Sme -£****». 3 ^ 

|=Si 92126 MONTROUGE Centre Met», 16 * 18, ne Bernes. 


Paris - Lille - Lyon 
Marseille - Toutou» 


j^üü' 



Si tous ôte» intéressé per des 
possibilités de carrière, lisez 
cette annonce. 


Nous recherchons : 


IIK CHEF DE DISTRIBUTION REGIONAL 


CEéf. : CD) 


VOUS AUREZ LA RESPONSABILITÉ : 


• du stockage et de la distribution de nos deux ' gammes de 

produite: Surgelés : FJNDUS 

Crimes Glacées: (SERVAIS 

• de la gestion administrative et informatique . du centre de 
distribution. 

• d'une équipe d'une -quarantaine de c ol labo r a taure. 

SI VOUS AVEZ : 

• un diplôme de l'Enseignement Supérieur. 

• une expérience réussie de I a gestion et de l'animation de 
■ Personnel dans un Etablissement similaire. 

• et si de « temps à autre » un changement d'air ne vous fiait 
pas peur, 

vous nous intéressez. 


A PARTIR DU VENDRED119 SEPTEMBRE 


(daté samedi] 1 


carrières du commerce 
et de ta vente 

te bon Jour, maintenant, 

cest te vcmrtem 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n’ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen¬ 
tants traditionnels, ils ne travaÜIerrt 
pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas h même conception de 
leur activité. 
Pourtant, Us sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
dannonces, conçues de manière 
identique pour l’un ou l’autre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux <r nouveaux 
vendeurs ». Cest normal & sont 
ouverts, curieux exigeants, ont le 
«niveau Monde». Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pow beaucoup 
dentre eux, depuis le temps où 


ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines ef de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d’offres 
etemploi, dans leur journal. 

Son nom? 

Fonctions Commerciales 

Ses annonceurs ? Les nombreu¬ 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren¬ 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi¬ 
datures sa t isfa isantes. 

Ses résultats ? Certainement 
des curriculum vitæ et des recru¬ 
tements cf une qualité rarement 
obtenue ailleurs. 


TOUS LES VENDREDIS, DANS St’WMt 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


ENTREPRISE 
DE FORAGE PETROLIER 
recherché pour le 
Service maintenance de 
ton siège social à 
VELfZT 

fNswtte» par cars 
depuis Pont ria Sèvres 
ou Verealitesl. 


AGENT TECHHIQUE- 
MÉCANICiEN 


Pour secrétariat technique - 
Niveau DUT ou BTS. 

| Quelques années d'expérience 
i souhaitées. Comalssaoce 
de l'anglais technique 
torisperaâfcte. 

Adr. CV. menaec-phote 
«t Prêt i B° 71-700, 
Contasse PubHcfté, a, ev. 
Opéra, Partfrler qui transm. 
ORGAN1SME PU BUC 
recherche 

mobbeur 

ou phtoob 

Quelques années d’expérience 
promslonnalla pour travail de 
relation entre Industriels et 
laboratoires do recherche du 
secteur public. 

Uea de travail : Paris 

Déplacements fréquents 
Paris et province 

Adr. C. V. et prétentions, é 
Mme CACHE LOU, B.C.T., 

43, rus Ceumartln, 73009 Parts 

Etaubseroewt d'Easaignemort 
de COULOMMJERS 
recherche 

UH PROFESSEUR 

FRANÇAIS • ANGLAIS 

_ Tti. : 40W41 

URGENT 

Etftaur littérature générale 

cherche 

„ CHEF COMPTABLE 

Niveau D.E.CÜ, expérience 
édition indispensable 
et informstiqua souhaitée. 
LIBRE TRES RAPIDEMENT 
Ecrira avec C.V. détaillé et 
‘ prétentions : EREL, No «7. 

17, rue Saint-Sévertn, Paris B> 

IMPORTàinî SnriÉfÉ 
TRAVAUX PURIICS 

_ S OW personnes 

chiffre d'affaires tri milliard 


INGÉNIEURS 
DE TRAVAUX 

OÉBUTAHTS 

(Ecole supérieure de T.P. . 
Arts et Métiers^} 

POUR SES SERVICES DE 

PROVINCE 

.y"» 1 ,, feffra manuscrite. 
Sï (rt . PrétenL. Sfrèf. 

Ü.Vlt b ftiW. LAROCHE. 39, r. 
Péner, 92120 MONTROUGE 
qui transmettra 


m CME POUR [ ADMINISTRA™ 

des mm 


CREF. : CAJ 


(poste à pourvoir au Siège Social) 


VOUS AVEZ: 

• un diplôme d'Ecole Supérieure de Commerce. 

• 2 à 3 ans d'expérience dans le domaine comtneraa! (pas 
forcément sur le terrain). 

• à la fols <ki dynamisme et te goût de la précision. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

• d'acquérir une expérience administrative à l'intérieur d'un 
bureau d'Etudes et de Statistiques commerciales. 

• d'avoir ja responsabilité d'une équfoe de travoH. 

Merci d'adresser CV., photo et prétentions, en précisant la réf. à 

FRANCE GLACES FMHJS 

DIREC TION DD PERSONNEL 
18. CITE VOLTAIRE - 75811 PARIS. 


U M») «raii 


i De solides conndssences en CHIMIE MINERALE. 

* Un e première expérience : 3 are, en labcNatoire si paa8fe matériaux courte 

bâtiment (ciments, plâtres—). 

. Un esprit ouvert et de bonnes caperités de contact. 

V<w gâterez le «esponabie pour ce qui concerna les méthodes tfawdyws, la . 
conduite RfigMtetiw des essais en laboratofre et en çroduction (produite 


A ce tftrB, vous serez en relation awclas ittporaablsi d» l^josmânss. 

La connaissance da l'anglais (récteftm) est imatoot 
Ueu de travail ; VAIUOURS (93). 

Mari d'écrire sous référence C. 412-1 à JJ. CRAMPE 


piQtopiwe 

SERVICE RECm/IBWSfr 
8 J*. 316 

92506 RÜEIteëtfc* 
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KBFRtwrcrxoar XHacmun 


offres 


offres 


CifKom /y/fem/ 

lespédcifete 
«les systèmes DB/bC 
et des systèmes cTcppIteofion 

RECHERCHE 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Diplômés de l'enseignement supérieur, ayant une 
bonne connaissance des applications informatiques - 
et/ou l'expérience de la vente de logiciels. 

Les candidats retenus seront chargés de la promotion 
de nos systèmes avancés DB/DG 
Ces postés sont à pourvoir à Paris. Des déplacements 
ponctuels'sont à prévoir. Rémunération très 
importante*.promotion basée sur les résultats. 

INGÉNIEUR 

DE DÉVELOPPEMENT (CII-HB) 

Spécialiste CII-HB niveau 66,64 et/ou Mini 6. 
Bonne connaissance de GCOS et assembleur 
indispensable. 

Connaissance TDS, DTF appréciée. Poste à Paris. 

SGBD TOTAL est disponible sur plus de 25 matériels 
différents et constitue avec quelque 3000 utilisateurs 
le SGBD le plus utilisé à travers le monde. 


Envoyez CV manuscrit, 
photo et prôterfiors â 


lût des Mariniers 

208 , fue Raymond-Losssrand 

75680 PARIS CEDEX M- TéL , 5456779 




Assistant du Oipecteup 
des Systèmes Infopmation 


Ce collaborateur aura pour missions d'accomplir toutes études* 
d'organisation et de mettre en place et contrôler l'ensemble 
des procédures comptables, financières et administratives. Ce 
poste convient à un homme jeune, 28 ans au moins, deforma¬ 
tion ESC ou assimilé, possédant une expérience bivalente, 
opérationnelle et fonctionnelle, dans les domaines de l'organi¬ 
sation, de la gestion et de la comptabilité générale. Des 
connaissances d’informatique seront appréciées. Bonne pratique 
de l'anglais exigée. Des possibilités d’évolution existant dans 
l'entreprise. 

Adresser C.V. -f photo (retournée) 4* rémunération actuelle 
sous réf. 805M 


LS! 


SODECI 


140, rot de la Croix Nïvert 
75015 PARIS 


J 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


1 AGENT TECHNIQUE 


lDU 

ES 

Pr T 

.ù lu'A 

3 


3 


pour Mimer mnotanance réseau tWoBm niuMfcaMon dans une fîlîate 
à rétrangar ou d ftet u ar des études do lésean dans un satvfce 


Diplômé STStS&ommanfcBdbfl ou étoctranîque. 

Domaine du coaftaxssances souhaité s 

TELEPHONIE, MATERIEL VHF, FAISCEAU HERTZIEN, 

BLD. 

Ga im é bm K w mhMUvmnMi&Son a p piitiSa . 

Abs&bSb, cour a nt parlt, le et écrit. 

Quelques innées d'expérience soohaitâes. 

Ecrira avec ClV* photo et pcéteado» à no 70833 SNEAP 
DjC. Recrutement 26, avenue des LBa* - (Tour 1204) - 
64018 PAU CEDEX. 


LIBRAIRIE ERNEST FLAMMARION 

L'UN DES PREMIERS ÉDITEURS FRANÇAIS 
neberebfl 

QUATRE CANDIDATS 

■raat !e goût des contacta butnalna et qtü aérant de véritables baumes de 
temlc. possédant va vêhlcffl» personnel. 

■— Les candidats résideront sur leur seetenr. „ 

— TOUS ces postes oment tu» salaire motivant et des perspectives d’avenir. 

DEUX ATTACHÉS COMMERCIAUX 

DÉBUTANTS 

Chargés de la présentation de su ouvrages auprès des détaillants des 
secteurs suivants : 

ahdne-^paTAnTO»»e ï OL 0L OT. S9, «L 83. ». TL 
S U d-OU est : 1Û, 17, lâ, 33, 24, 32, 33, 40, 47, 54, 87. 

DEUX ATTACHÉS COMMERCIAUX 

CONFIRMÉS 

Sur les secteurs suivants : 

— Benelux, 

— suisse.^ de formation aura Uen A Paris et se» rémunérée. 

cv - " “ “ 14sh “” * ! 
BJP. 463 - 94153 RT7NGIS. 


et organisation comptable 

1O5O0OFfs4 

Nous sommes une impartante finale d'un groupe 
multinational, leader sur son marché. 

Rattaché au Service Comptabilité de notre Siège, 
vous participerez é ■‘élaboration des bilans, réel 
et prévisionnel, dans le cadre de. la gestion anglaisa 
et française. Vous conseillerez et (assisterez vos 
Interlocuteurs sur le pim technique et méthodo¬ 
logique. Enfin, vous élaborerez, mettrez en place 
des procédures et assurerez la maintenance et la 
cohérence des systèmes de gestion. 

Vous avez un dlpMme du type ESSEC, ESC., 
complété par la DEC5 et une expérience de quel* 
aues années dans un cabinet d'expertise comptable, 
qui vous aura familiarisé avec la comptabilité 
anglo-saxonne. 

En raison des fréquents contacts que vous aurez g 
avec notre Siège européen, une pratique courante* 
de l'anglais est indispensable. g. 

il irtwft d’un poste évolutif dont Tes perspectives =5 
devra lent être a la mesure de vos aspirations. "g 

Merci d Envoyer votre CV sous réf. 4717, à Bruno 
DEM CM NET, 

INTERNATIONAL — 

BUSINESS DRIVE 2 

28, bv. de Messine H 
75008 PARIS H 

à qd nom avons confié cene rechercha. 1 


La Groupe ROMBALDI. Filiale du Groupe 
Redoute, réalise un CA. de 127 millions de 
Frs H* 28%) par la commercialisation de livras 
et de lithographie». Pour étoffer l'équipe de 
la Direction Financière, nous créons ta poste de 
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offres 


E.17NS DES FB&MTBBES MFBZKEBŒS FRANÇAISES 
renforce son équipe commerciale i Paria 

nie recherche 

RESPONSABLE DU SERVICE EXPORTATION 

(Poste référence A) 

L'exportation du produit dé rtmprtmerle a'eet pus une «boa* feeUe. 
pourtant l'entreprise a déjà lancé le pari, elle est décidé aujourd'hui à 
consolider et à développer sa position daaa oe domaine- 
Elle investira en ce collaborateur qui. par son dynamisme, son sens créatif 
et son expérience, saura élargir la structure misa en place : 

— H sera ftgé de 25 ans, diplômé d'uns Boojhj Supérie u re de 
Commerce 

— Bilingue anglais ; 

— Basé & Paris et disponible pour effectuer de fréquents dépla¬ 
cera t-ntü bore de France fAfrique, M.-O., D33A, etc.) ; 

— ZI saura mettre à profit une première expérience de contacts 
Internationaux et maîtriser tous lea problèmes Inhérents ait 
commerce extérieur. 

CHEF SERVICE COMMERCIAL 

APPLICATIONS INFORMATIQUES 
(Poste référence B) 

Depuis plus de 10 ans rentreprise a débuté dans la technique de la photo¬ 
composition (saisie, traitement et préparation de textes). 

Un service commercial a été créé pour vendre ostte technologie après en, 
avoir décelé lea applications dans le service Informatique des grandes entre¬ 
prises. mais aussi pour assurer avec les services compétents la réalisation 
des travaux. 

Pour prendre le responsabilité de oe service noua souhaitons rencontrer 
un candidat de 25 ans. de formation supérieure (comnserdale-inlonnatiqae). 
Justifiant d’une première expérience commerciale en milieu Infonaetlque. 

COMMERCIAL APPLICATIONS INFORMATIQUES 

(Poste référence C) 

Nous Bouhalterna rencontrer un Jeune candidat de formation Ï.T7.T. infor¬ 
matique ayant réussi une première expérience commerciale en milieu 
Informatique (constructeur, conseil, etc.}. 

n lui sera demandé de comprendre et faire connaître les applications de 
la pboto-compoaltlon en milieu informatique des grandes entreprises. 


contrôleur de Gestion commercial service « leader 

!ll U IIII (Poste référença D) 


Ce posta est complexe par la cfiversïté des 
activités cki Groupe : Fabrication, Acheta, 
Vente par Cornuponcfanoa et par Courtage, 
Gestion des clients et des stocks, Gestion des 
réseaux da cfistributibn. Nous recherchons 
donc un Cadre diplômé da l’enseignement 
supérieur, ayant 4 A 5 ans efexpérience dans 
le domaine (de préférence dans une Société 
de Distribution ou dans un Cabinet cfAudit!, 
capable de mettre en place les systèmes, de 
former ses Collaborateurs, et dé s'imposer 
auprès des différants Services de la Société 
qui seront ses interlocuteurs. Le titulaire sera 
rattaché au Directeur Financier et sera basé 
au Siège. .Il aura de bonnes connaissances en 
informatique, celle-ci devant devenir l’un de 
sas principaux outils de travaiL 

Merci d'adresser votre dossier da can¬ 
didature avec photo et prétentions A 
E. VIGNERON, Edfâore RombaJcfi, 15, rua 
de Rome 75008 PARIS. 




Banque de Pans 
et des Pays-Bas 


PARIBAS 

Pour compléter ses équipes 
la DIRECTION de ^ORGANISATION 
et de ^INFORMATIQUE 


EXPÉRIMENTÉS 


2*3 ans «ta pratiqua exigée de ta 
programmation. 


• PROGRAMMEURS 

DÉBUTANT! 

BtVM« «le formation : DUT i&ronnatiqiM 

Adr. lettre uucnnacrtte, <7.7. et photo r/réf. P 
à BANQUE DE PAJUS ET DBS PAYS-BAS, 

Direction «ta Personnel (825). 
botte postale MX, 75080 PABIS CEDEX 02. 


--- PARI BAS ~ 


r OU. MANAGEMENT CONSULTANTS 
GROUPE CLAUDE S1CARD 

recherche 

pour faine face * aon développement International 

1 DIRECTEUR 
DU MARKETING 

Pour prendre la responsabilité ûn Département 
chargé d’assister les entreprises dons l’élaboration 
de leur politique co mm erciale. 

— Expérience minimale de 10 ans aq marketing et 
vente. 

1 CONSULTANT 
MARKETING- 
DÉVELOPPEMENT 

— F o rmation grande école ; 

— Expérience minimale de 3 ans de ta fonction 
commerciale. 

Four ces deux postes, une connaissance concrète de 
l'exportation serait «m atout, ainsi que la pratique 
de l 1 allemand. 

Envoyer azzrienlnxn vitæ, photo et prétentions * ; 

^^ O.C.S- 17, anal de Stalingrad. 
CŒjT) 92100 BOULOGNE-S OR-SEINE (Parla) 
i TéL : 521-41-71. . 


(Poste référence D) 

Le candidat saura vendre les services de l’Imprimerie aux entreprises 
(presse, éditeurs, agences da publicité, etc.) : élaborer le produit avec sea 
Interlocuteurs, organiser avec rigueur ara dooten. suivre avec constance 
dre actions & long terme. 

Ce poste convient * Jeune candidat, 23 ana minimum, da formation supé¬ 
rieure ou vendeur confirmé. 


TECHNICIEN D’IMPRIMERIE : ACHETEUR 

(Poste référence S) 

Attaché aux sereins commerciaux, oe technicien de l’Imprimerie sera 
chargé de l’élaboration dea devis, mais surfont devra choisir avec discer¬ 
nement las partenaires en sous-traitance et réaliser les achats (papiers 
imprimerie, photogravure, etc.). 

Noos souhaitons rencontrer na homme Justifiant d’une solide expérience 
en atelier. 

La société s’engage * donner uns solide formation. 

Ces postes conviennent à candidat désireux de faire carrière. 

Ecrire avec currieultun vltae on téléphonée à : 

JOB CONSEIL MM NANCY. - TéL : 8-3X^43-71. 


Attaché Commercial 

Expérience Télécommunications 

Notre département, r a ttaché A un groupe de Télécommunications important, est 
déjà bien implanté sur le marché des systèmes de communications da groupe. 
Pour développer progressivement et durablement les ventes ou la location de nos 
équipements auprès d’une clientèle d'entreprises, nous recherchons un 
COMMERCIAL DE VALEUR. 

Ce poste évolutif s'adresse A un homme ayant une expérience dam te domaine 

des télécommunications et de la vanta. _ 

Rémunération a t tr a y an te, entièrement an fixe. Ce poste, basé à Pafc, nécessite 
de fréquents déplacements da courte durée on province. 

Deaétion et réponse assurées ù toute lettre manuscrite + C.V. adressés soin 
référence 80550 M â Madame Claude FAVEREAU 

EMPLOI 13. bis rue Henri Monrifer 

rfmior " 75009 paris 


RENTABILISEZ VOTRE COMPETENCE 

Vous êtes diplômé MIAGE ou équivalent. 

Vous avez acquis une expérience de 2 à 3 ans 
chez un Constructeur ou une SSCI. 

Vous souhaitez un travail vivant, responsable, 
évolutif (et rémunérateur). 

Vous voulez disposer d’une voiture de fonction pour vos déplacements. 
Misez sur l'Entreprise qui 
s bougea et devenez 

INGENIEURS TECHNICO COMMERCIAUX CMC 

Sur Péris, Lille, Marseille, Nantes ou Rouen. 

. . l «référence : 1TC -JCP) 

Vous apporterez votre expérience des applications de gestion et votre 
connaissance d’un langage évolué (COBOL) et participerez à notre 
développement continu. 

. Au niveau du Support Central France - Filiales Européennes 
(référence :ITC-JCF) 

Votre expérience des tëlécommunicstions et votre pratique de la langue 
anglaise nous seront .d'utilité pour améliorer notre support en France et 
à l'étranger. 

Envoyer C.V. et prétentions â *. 

Référence ITC - JCP : CMC FRANCE, Direction 
Commerciale, 26, rue "de Mademoiselle 78000 VERSAILLES 
Référence ITC -JCF : CMC FRANCE Support Central 
15 rue d'Angivïller 78000 VERSAILLES 


sms. 


Poursuivant son expansion, LE GROUPE I.E. — société de conseil 
en informatique de gestion - recrute de jeunes 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants, pas nécessairement formés à nnibrmatique.pour une 
activité d'ingénieurs conseils de haut niveau. 

Une session de formation débutera pour eux je 17 novembre ÔO 
suivie d'une intégration à une équipe entraînée où ils semât en 
relation directe avec nos cfients. 

La progression des 5 sociétés du groupe ouvre des possibilités de 
carrières motiventes liées aux effares personnel 

GROUPE Une lettre manuscrite, accompagnée d’un CV. et d'une 

H mm photo sont à adresser, sous Ja réf. 457 à 

H INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

« Conseil en Informatique de Gestion 
- o rue Alffed-de-Vigny, 75008 Paris. 


t 


HAVA5 CONTACT 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


CHEFS DE DÉPARTEMENT 
CONFIRMES 


Société Alsacienne de Supermarchés 
Groupe Ce 4500 personnes couvrant tous les secteurs de la distri¬ 
bution (Supermarchés. Hypermarchés. Cash. Entrepôts de gros. 
Fabrications industrielles, etc...) 

recherche 

pour l'ouverture de ses nouveaux magasins 

CHEFS DE DÉPARTEMENT 
CONFIRMÉS EN HYPERMARCHÉS 

Les axes de notre politique Ce développement sont rinnovation et la 
création. 

Nous affirmons que ces deux facteurs sont essentiels ; 

- aux Entreprises de distribution pour assurer leur expan¬ 
sion, et 

- aux hommes qui y travaillent pour assurer leur dévelop¬ 
pement 

D’ailleurs nous considérons notre personnel comme une clientèle 
que nous fidélisons en établissant en permanence le dialogue. 

Si cette démarche est également la vôtre et sî vous avez : 

- une formation supérieure (ESCAE ou équivalent).* 

- une expérience réussie d'au moins 2 ans dans un poste 
similaire. 

Veuillez envoyer votre G. VL avec photo sous référence M 838 
à Monsieur Dominique BALLOT 

O S.A.S.M. 

_ 11? A. Route Ces Romains 

* . 67200 STRASBOURG - KOENIGSHOFFEN 




IP 
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m 
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1 
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GROUPE MULTINATIONAL produits Grande consommation 
( leader sur ses marchés) recherche 

SPECIALISTE MATERIELS 
PUBLICITAIRES ET PROMOTIONNELS 

FABRICATION - IMPRESSION - EDITION 

En liaison étroite avec les responsables marketing. ï| aura 
pour mission de les conseiller, de leur apporter des idées, 
ainsi que de négocier les achats ec d’assurer les relations avec 
les fournisseurs. 

Le poste exige une formation de base appropriée ( Arts 
Graphiques, Arts Déco-) et/ou une expérience de chef de 
fabrication en agence ou similaire chez un annonceur ou 
un imprimeur. 

Poste devenir dons une société en expansion. 

Adresser CV. avec photo et soloire souhairé, sous Réf. 85839M 
à HAVAS CONTACT -156, bd Houssmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra- 


IMPORTANT GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
recherche pour son Siège Social à PARIS 

cadre fonction personnel 

pour: 

- prendre en charge la gestion informatisée et l'harmonisation des pro*- 
cédures liées & la pale de (‘ensemble du personnel (10-700 personnes) 

- participer à l’élaboration des bilans sociaux des établissements 

- traiter les questions relatives k l'application de la participation des 
salariés. 

Le candidat retenu justifiera d'une expérience en gestion industrielle 
ou comptable avec applications informatiques, sera diplômé de l'en¬ 
seignement supérieur, fera preuve d'un esprit novateur et prospectif. 

Possibilités d’évolution pour candidat de valeur. 

Merci d’adresser lettre, curriculum vïtaê et prétentions No 70.891 
k COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra 
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Organiser les études 
d'ingénierie 

Au sein du Secteur Etudes (plus de 800 personnes) d’une des plus grandes 
entreprises d Ingénierie, le Departement Organisation et Méthodes recherche an 
ASSISTANT. 

- pour participer à la définition et ^approfondissement des méthodes de gestion 
des tSches. de gestion des documents ainsi qu’à la mise en place de l’or g a n is a tion 
correspondante 

- pour intervenir sur le terrain dans ta coordination des équipés chargées du 
développement de l’exportation et de r&tflisatkm du système de gestion des 
documents d'ingénierie. 

Les candidats, de formation Ingénieur, doivent avoir une expérience concrète 
riant lé secteur Etudes d'une industrie mécanique ou électrique et connaître 
les problèmes dV m a nh Uon et méthodes liés à rmgénierie. 

Adresser CV et prétentions sous réf. 7280 à rsqg carrières, 64 rue la Boétie 
75008 PARIS, qui transmettra. 




IMPORTANT GROUPE DU TERTIAIRE 

recruta pour Se service 

Eludes ef Marketing 

CHARGE D'ETUDES 

(Maîtrise de Sciences-Eco et de Gestion) 

Sa mission principale consistera : 

■ â organiser la surveillance du portefeuille (recherche des affaires 
déficitaires, conseils sur les mesures à prendre —/ 

• à réaliser des études statistiques sur la rentabilité des produits. 

Pour ce poste à caractère évolutif nous souhaitons rencontrer un 
débutant ayant un excellent contacter le sens des initiatives. 

Nous vous ramenions d’envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
rémunération souhaitée à CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra sous référence No 71507. 


responsable 
de la qualité 


130/150 000 Fn 


BanliatM N.O. 

grande école (Centrale, Arts 


C'est sa __ _ , , 

et Métiers,ÈNSl_.) ayant une expérience dus la 
production de 3 a 5 ans et b pratique du comman¬ 
dement. 

B S’agit en fait de prendre en main le service 
contrôle qualité de notre société internationale 
américaine. Ce poste laisse une large part à l’Inno¬ 
vation technique, le management des hommes 
(20 personnes) et l’organisation. 

La coonaissaace de notre activité (la connexion 
électrique) où nous sommes leader n’est pas 
indispensable- Nous pouvons, en effet, vous appor¬ 
ter les moyens d’être rapidement opérationnel. 
Par contre. la pratique de b langue anglaise est, 
impérative. 

Enfin, sachez que le CA de notre société progresse 
à.un rythme de 25% par an, autant dire que les 
possibilités d’évolution dépendent surtout de 
vou*. 

Merci d’envoyer votre CV, sons réf. 472S, à-' 
Michel GARNIER, g 

INTERNATIONAL 
. BUSINESS DRIVE 

28, av. de Messine 
75006 PARIS 

è qui nous avens confié cette r ec her che . 



GROUPE NATIONAL 
D'ASSURANCES 

recherche pour son service 
INFORMATIQUE et ORGANISATION 
Siège Paris 


JEUNE 



HOMME ou FEMME 

Dans une première période ce jeune cèdre devra 
amener les næjonsables et Ve personnel des 
SERVICES GENERAUX et de la COMPTABI¬ 
LITÉ GÉNÉRALE ô intégrer et 6 utiliser acti¬ 
vement le système de gestion -Informatique 
récemment implanté. Il aidera è la mise en 
place d’une COMPTABILITÉ ANALYTIQUE. 
Ultérieurement, il prendra des' fonctions opéra¬ 
tionnelles dans l'organisation ainsi mise en place 
pour y développe' une carrière complète. 

Écoles Supérieures de comm e rc e . Expertise- 
Comptable, avec initiation è l'informatique, 
—ou bien Ingénieurs Informaticiens souhaitant 
élargir leur champ d’action et de responrabUrté. 
Connaissance et expérience nécessaires de la 
comptabilité analytique secteurs Industriels ou 
bancaire par exemple. 

Diplomatie et sans de la négociation. Habitude 
de i'animation. 

La formation i nf or mati que complémentaire 
sera assurée par fa Groupe. 

Age minimum 30 ans. 

ssar c.v. détaillé sous rfif.107/19597 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rua Réeumur, 75002 Parts 
(réponse assurée) 



TRES IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 
SECTEUR AERONAUTIQUE 
recherche pour Banlieue PARIS 

ESMH sn 
fatriHiin âwm 

Ces collaborateurs auront pour mission 
de diriger et gérer un atelier de fabri¬ 
cation de pièces mécaniques de haute 
qualité en petites séries. Personnel très 
qualifié (P2 - R3). Environ 80 personnes. 
Les candidats doivent détenir une 
formation .CENTRALE, ARTS et 
METIERS ou équivalent Anglais 
souhaité. L’expérience recherchée doit 
s’être déroulée dans les fonctions 
méthodes ou fabrications mécaniques, 
connaissances MOCN souhaitées. Une 
réelle aptitude au commandement est 
primordiale. Bon climat de travail. 
Possibilités d’évolution interna ou 
ouverture vers uns carrière internationale 

Ecrire avec C.V.+photo -fc- salaire actuel 
sous référence 804 


SODECI 





1 


« 


LE CEDICAM 

ffliato du 

CREDIT AGRICOLE 

chagés des instruments de paiement 
recherche pour développer des systèmes 
de paiement électroniques 


3 INGENIEURS Réf. SB 10 

• 2 Ingénieurs Etectroniriara ou ElectrotBchmâem 
chargés dés relations avec les industriels construc¬ 
teurs d’automates bancaires ou de caisses enregis¬ 
treuses, ayant une expérience ou une compétence 
dans tes domaines do la microétectronlqua, des 
petits systèmes ou des automatismes. 

• 1 Ingénieur an organisation chargé ««établir tes 
spécifications fonctionnelles de ce système de 

paiement- 

Z ANIMATEURS 
COMMERCIAUX* Réf. se 20 

Chargés d’assister la réseau Crédit Agricole dans ses 
relations avec la distribution et ayant une expérience 
ou une compétence dans les domaines commerciaux 
et Juridiques. 

Las candidats!tes) dipl6mès(ées) de l’Enseignement 
supérieur devront avoir 2 ou 3 années d’expérience. 
^Adresser cv, photo, salaire «ftprétentions en précisai 
la réference 6 CNCA Recrutement Carrière 
Cedex 26 - 75300 Paris Brune 




. 1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN. 
DE MATERIELS AEROSPATIAUX 

U DI VISION d« ENGINS TACTIOJS. 

aHuéaàCHATILLONSC^BAGNaWr^e. 

- en CHIFFRE D’AFFAIRES «tà rEXP OBTATÎ ON, 

performance du Groupe (plu* de 100 pays sont équipés de M*in*i»ne»t. 

Le succès de nos activités se refléta au nïwau de fjSSSSSSL 
tsnw de notre carnet de comment*. U 

nous amène & poursuivre et è renforcer nos équipe* tfétudesafl amant 
de nombreuses possibilités de carrière : .... 

Hou» r ech er ch ons ; 

Dans Ce cèdre de notre DWARTEMENT CONCEPTION, 
CALCULS ET SIMULATION 

ingénieurs grandes écoles 

ENSAé -ECP- ENSTA- ENSICA- ENAG 

Débutants ou maxi 2 A 3 années d'expérience. 

Les candidats retenus se verront confier des travaux de conception, 
sur programmés en développement et «vantprojete nouveaux dans le 
domaine du guidage, du pilotage et Ai calcul de performances avec 
applications de techniques numériques récentes. 

ingénieurs électroniciens 

de haut niveau 
ESE - ENSERG - ENST-ECP - ENSAé 

Débutants ou maxï 2 à 3 années d'expérience. 

Les candidats retenus devront effectuer de s t ravaux de vise au point; 
d'équipements destinés au vol fonctionnant en temps ré«- 

- Avoir une bonne connaissance de l'anglais 

- Etre libéré des Obligation» rnShaixes. ~ ~ • 

Ecrire avec. C.V. détaillé + photo è No 71 266 CONTESSE Publicité 
•20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


ë industrielle 


"• recrute 

DIRECTEUR DIS VENTES 

Minimum 35 ans, expérience de la vente de produits techniques 
élaborés, pour animation d'un réseau commandai d'agence* et de 
distributeurs. 

Formation ou bonnes connaissances techniques nécessaires. 

... référence ;LM102 

CADRE If CHNICB COifflERCISl 

Homme de terrain, capable d’assumer le» respontebili tésco tnmarcïales 
et administratives d’une agence tel région RHONE-ALPES. 

référence zXM J02 

Envoyer c.v., photo et prétentions en prêchant ia référence du poste 
no 19829, PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

101, nie réeumur, 75002 PARIS, qui lidi omettra. 



jeune cadre de gestion 




Nous sommes un groupe français dé BATIMENT et 
TRAVAUX PUBLICS. 

Notre dynamisme nous permet de poursuivre notre déve¬ 
loppement international. 

Nous recherchons un jeune cadre, de formation supérieure, 
pouvant justifier d'une, première expérience d'environ 2 
années dans le domaine de la gestion. 

Dans un 1er temps, il travaillera au sein de notre Direction 
Travaux Publics ETRANGER au siège. 

H participera à la. Gestion d r un chantier Etrange r dont 3 
sera te correspondant. 

Après formation, ce poste d&ouchera vers ta RESPONSA¬ 
BILITE ADMINISTRATIVE et FINANCIERE d'un chantier 

à l'Etranger.' . 

La pratique de l'Anglais et une.volonté affirmée de travailler 
è l'étranger sont indispensables. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence £136 à : 





AMasrao nmflunsnun nue* 



LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES: 
DES TELECOMMUNICATIONS ’ ’ 

recherche des 



INGENIEURS 

CONFIRMES 

S *"***" P«r *■ 

—Systèmes de télécommunications Qarsateftft&s. 

— Dispositifs hyperfréquences, iffï. 

—Compatibilîofeentre systèmes radïo-âeetliques. 

Des connaissances approfondies en radto-«ectrfcH& tBé- 
commumcations spatiales et herctiatmes sont îndàpereabh*. 
L Anglais courant en nécessaire. 

, A dreacg votre candidature avec CV détaillé. 
réf&iircesHt Patentions en indiquent le posta souhaité 

n-rue'du Général Laden: 
92131 ISSY-LES -MOUL1NEAUX 





i 


















offres d’emploi 


votre rentrée 

Vous êtes motivé par ose carrière qui vous 
apporte la réussite sociale et financière.. 

Vous savez Que le meilleur moyen d’y 
parvenir , rapidement . est la vente, plus 
particulièrement dans sue importante sodé- 
te américaine fabriquant et commercialisant 
des biens d’équipement. 

Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure 
de Commerce, ou équivalent, et voua; 
considérez cette offre comme une bonne 
formation vous per m ett an t ensuite d’évoluer. 

Une première expérience du terrain est bien 
sûr uncplus». 

Si vous êtes direct et accrocheur, venez nous 
rejoindre pour contribuer à 1*3ugmentadon, 
sans cesse croissante, de notre chiffre d’affai¬ 
res et pour faire la preuve de vos capacités' 
de contact. 

Merci d'envoyer votre CV sous réf. 4719 à 
Philippe SAMETT-. 

INTERNATIONAL ■■ 

BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 

75008 PARIS ■■ 

i qui nous avons confié cfcue recherche. 
(Mtlttial misr snixau «mu 


m 


DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
proche banlieue NORD, accès par métro 

recherche 

1 INGÉNIEUR DÉBUTANT 

DE FORMATION ELECTROTECHNIQUE 

2 TECHNICIENS DÉBUTANTS 

DIPLOMES BTS ou IUT 
de formation 61 ectrotechnlq.ua 

1 TECHNICIEN BTS on IUT 

Formation Informatique de gestion. 

Connaissance: .... 

— Langage de programmation PLI, 

— Gestion de base de données. 

— Moniteur de télétraitement. 

DESSINATEURS 

CONFIRMES OU DEBUTANTS 
de formation âectrotechnlqoe 

Env. C.V. A a° 7L338 CONTESSE PUBLICITE 
2a aven. Opéra. 75040 Parla Cedex 01 qui tranam 


ASSISTANCE 


Première organisation d’assistance voyage en 
-France et à l’étranger.. 

Dans le cadre de Texpanshni de son service 
informatique, crée un poste 


GENERAL MOTORS FRANGE 

recherche pour 

SON SERVICE COMMERCIAL 
équipements électriques automabfles : 


teebmfiBiBfflfflerBisiix 

Auprès des FLOTTES DE CAMIONS. 
Formation : diplômé Ingénieur. 

Quelques années d’expérience dans l’au¬ 
tomobile sont souhaitées. 

Disponibilité pour déplacements sur tou» 
la France. 

Anglais courant exigé. 

Notions d Allemand appréciées. 

Voiture de service fournie par Société 
avec salaire intéressant et possibilités de 
développement de carrière à I Intérieur 
du groupe. 

Adresser CV détaillé, photo et préten¬ 
tions au Service du Personnel YM - 5, 
bld Gallicni 92231 GENNEVILLIERS 


/ 

E 


offres d’emploi 


GROUPE NATIONAL 

AERONAUTIQUE 

DIVISION FORGE FONDERIE 
. USINAGE TRAITEMENTS 
recherche 

ingénieur 

entretien 


— capable assurer maintenance 
matériels de production. 

,— gérer 60 personnes (bonnes 
aptitudes au commandement). 

— coordonner travaux 

— traiter avec fournisseurs. 

L’HOMME : 

formation ingénieur 
(AM, ICAM, ENSI, ENPG) 

5 à 10 ans expérience industrielle, 
mécanique, électrique, 
hydraulique. 

CONDITIONS : 

travail à Gennevilliers 
appointements intéressants, 
avenir et avantages sociaux. 

Merci d’adresser CV et photo à 

PAJ Conseil 

Réf. A160 

2, rue (tes Dardanelles 

75017 PARIS 


• CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


COMPAGNIE D'ASSURANCES VIE 
en expansion app a rt e nant à un 
Groupe Multinational 

recherche 


COMPTABLE 

de formation supérieure, le candidat dispo¬ 
sera de 3 ï 5 ans d’expérience dans poste 
similaire. 

Anglais courant nécessaire. 

Larges possibilités d’évolution. 

Envoyer CV détaillé, prétentions et photo 
sons N® 7701A 

PARFRANCE Annonces 
4 nie Robert Esrieime 73008 Paris 
qni transmettra. 


offres d’emploi 


/■ DIGITAL EQUtPMENT FRANCE - 

r Filiale d'un des premiers constructeurs mondiaux 
i d'ordinateurs interactifs r 

; . ; responsable comptabilité ‘ 

i analytique ! 

-, (Revenue Accounting Supervisor) ; 

• .. . Il animera une équipe de 5 personnes. 

: 7. Habitué à l'utilisation de systèmes informati- ; 
L* ques. il supervisera le contrôle des revenus, 
p- des stocks ei nos transactions avec les autres 
I ' filiales du groupe. 

Une expérience comparable, acquise de prôfé- 
i. rence dans une société américaine, et la proti- 
■ • que de la langue anglaise sont nécessaire. 

Notre société en constante expansion offre de 
: ;-s* réelles possibilités d’évolution. 

’ù.V-t Adressez votre candidature à Chanta! MULOT . 
V sous réf. M 89 à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

V:: EisonEiD 94JOB RUT«Ûoi»tex 


offres d’emploi 


directeur 

commercial ibo.ooo * 


Société de diffusion de publications heb¬ 
domadaires (CA 140 M de F), notre ac¬ 
tivité de distribution s'appuie sur une 
structure de vendeurs-livreurs s’adres¬ 
sant aux particuliers et Implantés dans 
toute la France. 

Nous souhaitons confier le développe¬ 
ment de nos ventes et l’animation de 
notre reseau actuel - ou à venir - à un 
professionnel de la vente aux particu¬ 
liers sachant concilier le dynamisme com¬ 
mercial et l'Intendance qu'implique une 
telle distribution. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 
2111-M à 

CNPG 

105 avenus Victor Hugo - 75116 Paris 


Un important établissement financier, 
rattaché à un Groupe Industriel de dimen¬ 
sion Internationale, cherche pour sa 
Division Informatique à PARIS - plus de 
30 personnes, un IBM 3031 sous VM, DOS 
avec CICS, DLI-un 


H 3 3 



HT 

Aï 

E 

ES 

ms 


Il anime une petite équipe spécialisée 
.dans la conception et la réalisation de 
projets concernant des opérations de 
leasing et de crédit pour différentes So¬ 
ciétés du Groupe. Le développement de 
ces Sociétés devrait accroître le champ 
de ses Interventions. Des responsabilités 
importantes pourraient lui être proposées, 
à moyen terme. 

Diplômé d’une grande Ecole de préférence, 
il a déjà été responsable d’applications. 
Und connaissance du secteur bancaire ou 
financier serait appréciée. 

Nous vous remercions d’écrire, sous réf. 
Ml600, & Hélène REFREGIER quî étudiera 
confidentiellement votre candidature. , 


RH T|| 11 nw» 

SELECTION 


G 


LA CAISSE NATIONALE DÉ 

CREDIT AGRICOLE 


re cherch a pour Tune de ses filiales bancaires 
quartier MONTPARNASSE 


un Chef de Projet rtf. BV 1 

Pour concevoir des schémas cf organisation etconduire 
des projets informatiques dons iis domaines bancaires 
(dépôts, comptabilité, prêts). 

Diplôme Grande Ecole ou équivalence et 5 années 
d’expérience en Organbâtion/informatique. 


un Analyste réf. BV 2 

Pour réaliser des a n alysesfbnctionnaOesetorganiques 
duplications bancaires. 

Connaissant le COBOL/ANS sur séria 66/C.Lï. - HB. 
Connaissance télétraiteme n t et base de données ap¬ 
préciée , Niveau Maîtrise Informatique et 3 années 
d’expérience. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
en précisant le référence à CNC A 
^Recrutement C a rrière s cedex26-75300Perl» Bru 


SOCIETE DE CONSEIL. ' 

EN INFORMATIQUE 
0 recherche 

jeunes collaborateurs 

-2*3 années d’études supérieures 
« célibataires, dégagés des obligations militaires 
- libres rapidement 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
Photo en précisant la date de disponibilité à no 
70.967CONTESSE Publicité 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex Ol, qui transmettra.. 


Très Important 
Groupe Industriel Français 
propose à un 

JEUNE CADRE 
de HAUT NIVEAU 

Désireux de se spécialiser dans le 

DROIT SOCIAL 

un poste de 

JURISTE 

Les Missions : 

• Suivi de révolution de 
la législation sociale. 

• Assistance et conseil aux différentes 
Sociétés du Groupe en matière de droit 

du travail. 

• infonmation des Directions 
du Personnel Impliquant 
de nombreux contacts. 

• Traitement des problèmes jiridlques 

liés aux Relations du Travail. 

Profil recherché : 

• Doctorat en Droit exigé. Formation de 

base Sciences Po. appréciée. 

• Anglais et/ou Espagnol souhaité. 

De larges perspectives de carrière sont 
assurées au^eïn d'un 
GROUPE MULTINATIONAL 


• : 'Nous vous prions d'adresser lettre 

manuscrite, CV détaillé ei photo . - ’ 7 

[(retournée) sous référence 860 09SM à Régie 
Presse, 65 bis, rue Reaumur 75002 PARIS; 


MANUFACTUREES HANOVER BANQUE NORDfQUF 
recherche 


0 

3 

IT 

Jjiii 


expérimenté 

Le poste comprend tes responsabilités suivantes : 
— supervision du Service Comptable 
mm coordination de la préparation du budget 
et analyses des écarts 

m élaboration des documents financiers pour 
les actionnaires et les autorités françaises 
■■ reporting à New-York et études diverses. 

• Le poste nécessite une bonne connaissance de 
la Comptabilité US., une expérience bancaire 
est un atout supplémentaire 

• anglais courant indispensable. 

Salaire et avantages sociaux très compétitifs. 
Envoyer lettre ma nuscrite, CV„ photo, prétentions 
à M. Jean MILLARD - MHBN - BP 25*48 
75364 PARIS CEDEX 08. Discrétion assurée 


The computing company, fl 20.00Of-f- 

Nous sommes U première Société de Services 
et de Conseils en Informatique dans le 
monde. Dans le cadre de notre implantation 
sur le marché français» nous recherchons : 


Chargés de la vente, de nos produits, lis 
devront avoir une expérience prouvée dans la 
vente de services, acquise de préférence 
auprès d-'une SSCI, depuis plusieurs années 
et de bonnes connaissances en gestion. Très 
forte rémunération pour candidat de valeur. 
Formation permanente donnée au sein du 
Groupe. 

Envoyer C.V. à A.D.P. - Tour Mercuriales 
40 r. jean Jaurès-93176 BAGNOLETCédex 


AUDITEUR 


Nous sommes un cabinet d’audience interna¬ 
tionale en Audit 

Nous recherchons pour Paris un auditeur 
motivé par une carrière évolutive. 

Vous êtes expert-comptable stagiaire et vous 
avez au moins 3 ans d'expérience. 

Envoyer C.V. et prétentions ù 
Jeannine EMERI AU - HELIOS - 
7, rue de Chaillot-75116 PARIS. 


SOGINFOR 

filiale informatique du CREG, un des pre¬ 
miers établissements financiers spécia¬ 
lisés dans ie crédit à la consommation, 
cherche à PARIS 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 
GRANDE ÉCOLE Réf. M1601 

Débutant, II reçoit une formation en Infor¬ 
matique. Intégré ensuite dans une équipe 
très performante qui conçoit et réalise des 
projets, il acquiert une expérience de tout 
premier plan qui pourrait lui permettre 
d’évoluer vers des fonctions de Chef de 
ProjeL 

UN ANALYSTE- 

RéL M1602 

titulaire d’une MlAG, d’un DUT ou équi¬ 
valent 

Après une formation complémentaire, il 
‘ participe à la réalisation d’applications en 
Temps réel sur IBM 3031. Compte tenu du 
développement important des projets et 
des techniques à mettre en œuvra, il a la 
possibilité d’acquérir de solides compé¬ 
tences et d’envisager une progression de 
carrière intéressante. 

Nous vous remercions d’écrire, en préci¬ 
sant la référence, à Nicole DOGNIN qui 
étudiera confidentiellement votre candi¬ 
dature. 


49.av.de ropere 
75002 Paris 


SELECTION 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
DE TOURISME SOCIAL 
recherche 

pour son siège à PARIS 

AGENT 

COMPTABLE 

(responsable comptable et financier) 

138.000 F. 

Responsable devant le Directeur Général 
et le Conseil d’Administralion : 

- de la comptabilité complète de l’asso¬ 
ciation. 

- de rétablissement des budgets et 
bilans. 

- du contrôle budgétaire. 

- du suivi financier des investissements. 
BTS ou DECS de comptabilité et 5 ans 
minimum, expérience Chef comptable 
exigée. 

Adresser lettre manuscrite 
avec C. V. et photo à : 

AREPOS 

3*1. rue des Martyrs - 75009 PARIS 


SOCIETE HOLDING 
recherche pour 2 de ses filiales 

1) JEUNE ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 

. Niveau DECS 

. Débutant ou quelques années d’expérience 
. Poste à pourvoir à ST MAUR (réf. 1) 

2 ) CHEF COMPTABLE 

. Niveau DECS 

. Quelques années d’expérience. 

. Poste â pourvoir à LORIENT après 6 mois 
de formation à Paris frété) 

Envoyer -C.V et prétentions à: 

H.DE MONFERRAND 
SOCIETE SIFA 

82-84 Bld des Batignolles 75017 Paris 


Vv-, 
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SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

comptables 

dégagés des obligations militaires 
ayant obligatoirement BTS ou DUT 
(option finance, comptabilité ou 
certificat comptable du DECS mini¬ 
mum). 

Un minimum de 2 ans d'expérience 
dans une entreprise industrielle sera- 
apprécié. 

Bonne connaissance de l'anglais 
indispensable. 

Ces agents exerceront dans un pre¬ 
mier temps dans les services compta¬ 
bles à Paris et seront affectés ulté¬ 
rieurement dans nos filiales à l'étrang- 
ger suivant les besoins du groupe. 
Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous No 69490 à S.N.E.A.P. - D.C. 
Recrutement 26 bis, av. des Lilas 
(Tour 12:04} 64018 PAU Cedex, i 


A 


ARTHUR D. LITTLE 

SEWQR MANAGEMENT CONSULTANT 

(PETROLEUM DISTRIBUTION) 

ARTHUR D. UTILE International renforce son 
équipe européenne spécialisée dans les problèmes 
d'énergie. Les candidate devront avoir une 
expérience concrète de 1» 
DISTRIBUTION PETROLIERE. 


— Age : 30 R 40 ans. 

— Formation : Grande Ecole on équivalent (MIT. 
etc.) et, si possible, une formation supérieur 
en management (MBA). 

— Expérience professionnelle : 

_Soit S & 10 ans de service dans le marketing: 

et la distribution d’une grande société 
pétrolière ; 

— Soit 5 à 10 ans dans le domaine de la 
distribution de produits vrac, surtout dans 
les paya en vole de développement. 

— Références de premier plan Indiquant un 
niveau élevé de performances au cours des 
années précédentes. 

_ Lang ues : anglais et français courants. 

— Localisation : Paris, mais avec fréquents dépla- 
menta de courte durée à l'étranger. 

— Rémunération : Intéressante pour des candidats 
répondant sur tous les plans h ce profil. 

Lee candidatures seront examinées en toute 
confidentialité et devront être adressées, avec 
curriculum vitae détaillé. A: 

Mme DUBOIS LAMBERT 
Arthur D. Utile 

230. rue du Faubourg-Saint-Honoré. 

75003 PARIS. France. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
CHERCHE POUR SA DIRECTION 

DÉVELOPPEMENT MÉDICO-CHIRURGICAL 

EXPÉRIMENTATEUR CHEF de PRODUIT 

connaissant bien les milieux hospitaliers et leurs 
besoins. 

Résidence PARIS. Certains déplacements. 

Il a pour mission da mettre en plane et de suivre 
les essais et expérimentations, de définir avec le 
Directeur Développement les stratégies-produits et 
lancements auxquels 11 partlclpe. 

PROFIL ï de préférence MEDECIN ou P HARMA CIEN. 
30 ans minimum. 

S ans d'expérlenoe avec mDiaux hospita¬ 
liers et patients, 

esprit expérimental, organisé et de bon 
contact. 

Envoyer lettre manuscrite, photo. C.V. et pré¬ 
tentions & PUBUMAX, 38, av. Hoche, 75008 Paris. 
soub référence B16 qui transmettra. 


« 


THOMSON-CSF 

DESSINATEURS 

B.T.S. BUREAU D’ÉTUDES 
Niveau PROJETEUR 

Bnv. C.V. et photo au SERVICE DU PERSONNEL 
68 . av. Plerre-Brossolette. 92340 MA L AK OFF 


INDUSTRIE DE POINTS 
Région Parisienne 

IKGÉJNEDR DE BUREAU D’ÉTUDES 

Réf. 286 

Concrétisation des projets élaborés dann 
les bureaux d'études. Formation Ingénieur, 
type Arta et Métiers. Expérience de 3 & 
10 ans dans le domaine mécanique fabrica¬ 
tion et résistance .des matériaux, da UO.QOQ à 

175.000 F 

Ce poste demande la connaissance de l’anglais. 
Ecrire en rappelant la référence à. 

NOËL CHOAY ei Associés 

31, rue Prançols-lo- — 75008 PARIS, 

8 qui ces recherches ont été confiées. 


OA 


Noos sommes une Entreprise à U3k humaine, 
filiale d'un important groupe français et noos 
mettons en oeuvre des techniques de pointe en : 

• INFORMATION EDITORIALE 
•BASES DE DONNEES 

• informatique graphique 

pour renforcer nos équipes nous cherchons des î 

ANAIXSTES 

• formation supérieure, 

•Expérience de 2 à 3 ans, 

dans la réalisation de projets mettant en oeuvre 
desS.G.B.D. 

Enrayer lettre mansucrife et C.V. à : 

IOTA 

Direction du Personnel 34, avenue de Roule 
92200 NEUÏLLY SUR SEINE 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCE 
PARIS 15 éffle 

équipé de puissants moyens informatiques 
(Terminaux Lourds et Légerelrecrote un 

PROGRAMMEUR 

• de formation supérieure I.U.T... 

• bonnes connaissances du matériel IBM 
et des langages COBOL.ASSEMBLEUR- 
CICS sous OS/VS, 

• expérience en réalisation d'applications 
d'au moins 2 années, 

• esprit d'équipe, sens des contacts, 
dynamisme. 

Mena d'adresser votre C.V.et prétentions à 


SECIM 

Filiale du groupe CREÜSOT—LOIRE 

recherche pour renforcer le Senâe» 

Commercial de ton département 

PRESSES BYDBAUUQUES 

ingénieur commercial 

Il aura pour mission, avec Vaapui des diffé¬ 
rents service* de l'Entreprise (ILE- juridiques 
et financiers), de . négocier et vendre auprès 
d'industriels Français et Etrangers de* presses 
hydraulique» de grande puissance (presses a 
fÙer et à forger). 

Ce poste pourrait convenu- soit, « art jeune 
technicien (niveau Ingénieur ou équivalent 
- option mécanique privilégiée) ayant eu une 
première expérience en ILE-, préparation, 
■ estimation des coûts—et, souhaitant s* diriger 
vers une fonction commercial^soit à un auto¬ 
didacte confirmé dans la vente de devis de 
biens Industriels. 

• Poste basé à Courbevoie ; déplacements 

. fréquents mais de courte durée d préooir 
en France et à VÈtranger. 

• Anglais cousant indispensable. 

Merci d’envoyer C. K, détaillé, photo et pré¬ 
tentions en précisera sur" t'enveloppe la réf. 


tentions en précisant sur' 
775 au 




STER1A RECRUTEMENT 
147, r-de Courte] U» 76017 Paris 
ou téléphoner pour premier contact à 
Madame FOST1ER au : 763,11.83» 


LABORATOIRE ELBCTR. 
PROCHE BANLIEUE SUD PARES 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

30-35 ANS 

pour travail en laborasotre et sur site 

■ Solide formation en physique. 

• Plusieurs années d’expérience de laboratoire 
nnn« activités de mesure, contrôla et régulation. 

Envoyer C.V. et prétentions à n« 8.862 
PUBUFOP 75006 PARJ3, U qul transmettra. 


✓IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
’ recherche 

Cbargé(ée) d’Etudes 
Marketing 

Formation statistiques et/ou économique complé¬ 
tée per une bonne connaissance des techniques 
qualitatives. 

Pratique des techniques de structuration des 
données demandée. 

3 ou 4 années d'expérience exigées. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
sous réf. 8999 à L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle i 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra S 


IMPORTANT GROUPE SPECIALISE EN AUDIT 
BT EXPERTISES COMPTABLES ET FINANCIERES 


AUDITEUR CHEF DE MISSION 


EXPERIENCE : 3 ans dans un cabinet important. 

FORMATION : SEC. ESC, IEF, ESSBC. DECS 
complet. Niveau Révision comptable. 

POUR MISSIONS 2/3 TEMPS A L’ETRANGER: 
AFRIQUE, OCEAN INDIEN. 

LIBRE SOUS DELAI REDUIT. 

Larges possibilités de développement de carrière. 

Ecrira avec C.V. et photo, n° T 021485 K. à : 
REGIE - PRESSE, 85 bis, rue réaumar. 79002 Paris. 


Importante Société de Construction 
de gros Matériels Thermiques et Nucléaires 
située à VELIZ? (7g) 
recherche 

INGÉNIEURS GRANDES ÉGOLES 

(8.CJ, ENSTA. MINES, LD.N, ENSIM) 
pour son servie» « Conception Calcule Nucléaires a 
n« gerant chargés, dans us premier temps, de 
colonie scientifiques de haut niveau en résistance 
des matériaux thermiques et hydrauliques, pour 
ensuite la responsabilité de la conception 
d'appareils complexes. 

• ANGLAIS INDISPENSABLE ! 

• Première expérience dans calculs de structure 
appréciée. 

Adr. C.V. détaillé et prétentions sons réf. 2.452F. 
à SWEERT3 B J». 269, 75424 PARIS CEDEX 09. 


M Cabinet Jean-Claude MAURICE 
I KP Coaseü en Gestion du Personnel, 
mm 397 ter, me de Vaagirard, 

7SOI 5 PARIS. 


WATT RS S.A. 

LA CHROMATOGRAPHIE LIQUIDE 
recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 
OU BIOLOGISTE 

pour région OUEST PARISIEN 

• Chargé de la promotion de la technologie' et du 
suivi des clients. 

• Expérience souhaitée. 

• Angola apprécié. 

9 Avantages sociaux. 

• Voiture fournie. 

Envoyer curriculum vitae. photo et prêtant., à : 
Madame RENARD, 

Direction da personnel. 

Société WATERS SJU „ 

18 i 26. rue Ooubet - 75940 PARIS, CEDEX 19- 


O 


THOMSON-CSF 

Département RADIO-TELEPHONE 

. SECRÉTAIRE 
COMMERCIALE 

ELLE ASSISTERA 

LE CHEF DU RÉSEAU COMMERCIAL 

La fonction Implique : 

— une personnalité dynamique ; 

— le sens des relations commerciales ; * 

— un excellent niveau général ï 

— une grande dispoolblité. 

Adresser lettre de candidature & J-- P. G ALLAI S, 
16i rue du Fossé-Blanc, 02231 GKNNEVHUERB. 


| Société d’importation et de distribution | 
| de produits chimique* recherche ' | | 

UN AGENT TECHNICO 
COMMERCIAL 

Pour suivre la clientèle des secteurs 
Est et Ouest de la France au départ de 
la région Parisienne. 

Ce poste requiert un tempérament de 
vendeur allié à une formation chimi¬ 
que de base. Une expérience de 2 à 3 
ans de la vente de produits chimiques 
et/ou matières plastiques est souhaitée 

Ce poste nécessite des déplacements * 
fréquents et la pratique de l’anglais. 

' Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référence 4256 A 
P. LICHAU S.A., BP 220 - 75063 PARIS 
cédex 02 qui transmettra. 


W Société spécialisée dans la fabrication et construc¬ 
tion sur site de matériel cheudronné et ensem¬ 
bles. orientée vers L’EXPORTATION 
TOUS PAYS recherche 

JEUNE CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Le candidat: 

- aura une farmation technique et une expérience 
industrielle; 

- sera chargé de prospection, établissement des 
offres et négociations des contrats; 

- anglais lu, écrit, parlé incfispensabla autres 
langues appréciées. 

Adresser C.V. détaillé avec photo êt prétentions 
^ sous N 0 48916 à HAVAS CONTACT. 

^ 156k bd Haussmann - 75008PARIS. 



vv -Un consultant 
pas comme les autres- 

« comme noos, vous ttoye* « crawl HUMAIN 
noue une dientHe soudeuse d'intégration à long 
terme, et amWtfea» d'investir «goratHrai sur les 
hommes de demain. _ ‘ ‘ : ' 

S pour vous, O coule de source g ala entre preneur 
cornait le sens du risque et que nnsécnrite, lom de 
vobs rebuter, vous semante..Si vous agissez avec 
cohérence dan» les idées et dxns te faâsven un mot 
à vous n^tes pas un cadre assisté- ^ _; c - 
Nous tous proposons la lesponswmte de-tiot» 
Agence- PB&iMUK, laqms0B vient da da nge r 

d’adresse. 

psydro de préférence, vous êtes A 30 ans minimum* 
vu professionnel du ge dute m ent de Cadres en 
Cabinet ou Entreprise. Vous assisterez de manière 
autonome nos clients (PDG, DG, DRA) dans te 
recherche, le développement et rïnsert»» du 
potentiel humain. ... •_ 

Par fa «ôte , vous deviendrez consultant associe. 

Guy MORENO, fondateur du Cabinet attend w 
candidatures détafflées avec photo et salure actuel 
sons réf. 3535. 

17, sse Connues tzx 57100 REIMS 
58, avenue de Wagcam 75017 PARIS. 

IS/|3V^ENO CONSULS ANTSJ# JÊ 
Recrutement Structure* etCoammàatim Jg^fg . 


ÉIS FINANCIER FRAHC0-AMÉR1C4IN 

TOUR MAXNE-MONTPAKNA5SK 


4 COLLABORATEURS 
GESTION COMPTABILITÉ 


(diplOme d'enseignement supérieur ou' Ecole de 
Commerce complété par une solide formation 
comptable, al pénible DLCA). 

Capables 

— de gérer te contrats d'affacturage 

conclus avec use clientèle de grossis 
pJwr.R. tons secteurs d'activité. 

— de proposer h cet effet toute Initiative 
de nature A garantir 1» sécurité des 
engagements contractuels et A assurer 
la bonne quitté dès services rondos à la 
clientèle. 

Cn postes seront en conséquence confiée 8 de» 
candidats maîtrisant lee techniques d'analyse 
financière et de contrôle comptable pour les avoir 
pratiquées plusieurs années en entreprise, en 
cabinet ou us sein d'an» b an q u e . - 

Lee candidate retenus devrons être Agés de 28 ans 
iwinimnm. avoir Un sans aigu du riaqne et de*, 
responsabilités et allier la rig u eur du gestionnaire ' 
& la qualité du contact commercial. 

Des déplacements de courte durée sont A prévoir 
pour des missions (TAUDIT. 

POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT 

Ecrire avec O. V, à FACTO FRANCE - SELLER 
Service du FacaonneL 

33* àmuyr dagj&üpa J/FQi .PARIS - CEDEX 15. 


IMPORTANTE BANQUE PWVtE 

recherche - pour son •* 

Agence du 16* «urondmèmen* 

SECOND D'AGENCE 

CLASSE Voo VI 

• Réception (Tune clientèle particulière, suivi 
du comptes, traitement du problèmes da place- 
n ian te , titres notamment, 
a Survente»» du fonctionnement interne de 
régence. 

a Répartition du travail «riaa les me mb re s «Tune 
petite équipe. 

Ce poste conviendrait à LT-B. on équivalent, 30 ans 
miiïiinTnii, ayant : 

— bonne expérience pr afoesl onmelte ; 

.— bonne présentation et bon contact humain ; 

— qualités d’ordre et de goftt pour a pprofondir 
les problèmes. 

Adresser ca nd id a ture avec curr. vitae et prétest, 
sous n« 70854, COHTEB SB Publ icité. 20. avenue 
da l’Opéra, 15040 PARIS CEDEX. OL qui tauum. 
DISCRETION ASSURES 


IMPORTANT ORGANISME 
SECTEUR ASSURANCES 
recherche 

analystes programmeras 

Formation Baccalauréat minimum. 

Ayant 1 ou 2 année» d'expérience PLI et/ou DL 1 
pour jmrtïçlper à la mise en place d'applications 
de gestion sur IBM 3031 - VM/CMS. 

Faire acte de candidature sous référence 1629/M 
à Jean PORRACCHIA 


2 


5 


CARRIERES IttFORMfiTîaiJE. 

conseil en retnjtemenl 
149. ffut SATWT-MQNQ3E 7SOC1 PftfilS 


| aescensEteEM neawrouen- 


ts 


THOMSON-CSF 


TECHNICIEN 

B.T.S. FABRICATION MÉCANIQUE 

on PHYSIQUE 

Pour responsabilité section photogravure 
céramique ; 

• Etude et Industrialisation Se procédés nouveaux. 

• Fabrication maquettes et proto type s. 

Env. C.V. et ph. au OKftVICB DU PERSONNEL. 
Ba * V- «erre-Broaaolette, 92340' MALAKO FF 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 




MEDECIN 


Notre Laboratoire, installé à Paris, a acquis, 
tant ea^ Fonce qu’à l’étranger, une bonne 
notoriété par ses spécialités pharmaceutiques. 
Poux travailler en étroite collaboration avec 
notre _ Directeur Médical et notre Directe or 
Technique, nom recherchons an médecin jeune 
(thèse ou instance de thèse}', auquel nous sou¬ 
haitons confier : ■ 

— la mise en place, le suivi et l'exploitation 
. d études cliniques, 

— T information et les relations médicales auprès 
des milieux hospitalo-tntivexâtaires, 

— la par ti cipation à des Tables Rondes et & 
des Congres. 

Homme de contacte, il est vivement souhaité 
qu’il ait acquis.une formation pratique par des 
remplacements en cabinets de Généralistes. 

Une grande disponibilité personnelle pour des 
déplacements frequents (50% en province et à 
rétranger) est nécessaire. 

Une bonne maîtrise dejf anglais est indispensable. 
Veuillez envoyer votre CV, photo, rémunération' 
actnelle sous référence 829 M à 

tlO^ACÇ conseil 

97 rue de Richelieu 75002 PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
^ASSURANCES recherché 

HOMME SYSTÈME 

ayant connaissance 
DOS/VSE CKWSAM 

' pour assistance technique 
A l'ensemble tou Service 
développement et maintenance 
de praôteJcte. 

Ecr. av. C.vT tâaMé et prêt. A 
LA FONCIERE, M. PASQUIER, 
48» r. Notre-OanMMjffi-vTaokçs. 
75082 PARIS CEDEX 02. 


Stê Paris nch. Collaborateur, 
rrtv. DEC5, pour travaux sur 
veïHance et révision comptable. 

Situation Intéressante 
et fermât, complément, assurée. 

Ecrire sous no 24.941, 
CENTRALE D'ANNONCES, 
fît, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Le profit IDEAL requit pour 
les postes que nous proposons 
est le suivant : 

• Compétences en marketing, 
communication, publicité ; 

• +• connais, de l'Informatique 
et du télétraitement ; 

• + maîtrise de l'anglais et 
de l'espagnol ; 

• + Coût pour des activités 
internationales. 

Notre société assure la promo¬ 
tion d’un nouveau produit de 
l'électronique, grande diffusion 
vers las marchés étrangers. 
51 votre profil est proche de 
IIDEAL, adressez votre C-V. A 
Régie-Presse, n° T 21471 M, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 

Seriez-vous débutant qirH vous 
faudrait être obligatoirement 
ingénieur Informaticien. 


KÂPT 


recherche pour industrie 
automobile et aéronautique 
pr Péris, banlieue, province, 
embauche et préembauche 

AÏ2 - AI3 

ELECTROMECANICIENS 

An - AT3 

ELECTRONICIENS 
Prendre contact 

680 - 11-13 

SI# rue Germain-Detresne. 
94400 Vrtrv-Sar-5eine. 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 
DU SECTEUR PRIVE 
recrute 

pour son département SINISTRE 

JEUNE HOMME 

(dégagé des O-M.) ou 

JEUNE FEMME 

d'un niveau d’études supérieures 
(droit, sup. de commerce 
et lettres). 

Formation assurée. 
Perspectives d'avenir 
Intéressantes. 

Env. C.V. dètaHié avec photo à 
M. DES5AIN-GELINET, 
Directeur das Sinistres, 
Compagnie LE CONTINENT, 
62. r. de Richelieu - Péris 120. 


INTERNATIONAL 
ORGANISATION 
Seeks experienced — at ieast 
flv« years — male or female 
transistor KrtD EngHsh language 
j rom French and Spanlsh. Erv 
gllsh mother tangue b a musL 
Talent lu JournaDam to asslst 
EdHor Quarterly Réview will 
be an asset Safary «nwnensu- 
rate wlih expérience and abi- 
Itty. Rent aliowance and Provi¬ 
dent Fund. Apply sending CV. 

and full particuldre ta : 
Ecr, n a 0.775, « le Monde ■ P-, 
5. r. Italiens, 75427 Parla C 09. 


import, groupe T.P. du Patron 
impt charnier ROUTE, forma¬ 
tion Centrale A.M.-T.P., expèr. 
Moyen-Orient - Bilingue anglais, 
ma» +. Téléphone 297-4W5. 


Recrutons immédiatement 

SECRETAIRE 

ADMINISTRATIF 

(Homme ou Femme) 

Poste haute responsabilité. 
Ecr. lettre manuscrite + C.V. 
+ photo récente à FJI.R.F., 
22, rue d'Anjou, 75006 Paris 


INGENIEURS D'AFFAIRES 
POSITION lll. Coordination et 
management au niveau qualité 
de projets spatiaux. 

E5E - ENSI - INSA_ 

Déplacements fréquents. 
Anglais courant. - Ecr, sous le 
n° 2344, à P. LICHAU S.A., 
B. P. 22d. 75063 Paris Cedex 02. 
qui transmettra. 


Consultants 
haut niveau 


Pour faire face â son expansion h CO RT, société de Conseils 
ayant une expérience de plus de 30 sra dais romanisation 
d« entreprises privées et des serrât» publics an France 
r i l'étranger, recherche deux Consultants de haut niveau 
EGP, SUPELEC, AM _ 

Ingénieur 

technco commercial exportation 

confirmé qui, après une expérience de production ou de 
maintenance, a fait évohur ou souhaite faire évoluer sa 
carrière vers une fonction commerdale. H. ara chargé du 
dévrioppemant et de la prospection dns citante existante 
et poMMlak meatiaBemssni 1 etranger. 

Poss&3itê de rémunéra tio n élevée. 

Jeune Ingéoieor à fort potentiel 

ayant quelques années d'expérience an maintenance et dont 
la formation de consultant sera aoûtée. 

Evolution rapide de situation n de responsabilités. 

Pour ns deux postas, anglais htritapnobta. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sfréf. 2)6314 
en précisant h posta ê 
65, Avant» Kléber 75T1G PARIS 

MEMBRE DES YNTEC 



cr-T. » n *‘- 

V âr p<‘ 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

section d'études et de fabrication 
des téléconinuuilcatians 

recherche 

pour son Service Technique 

UN INGÉNIEUR 

AUTOMATICIEN «a ÉLECTRONICIEN 

Libéré des obligations militaires. 

Pour travaux d’étude» et de développement de 

systèmes asservis. _ 

Compétences en optronlque et systèmes numéri¬ 
ques souhaitée». 

U sera chargé de la définition, du mm, de la 
réalisation et du lancement de projet» Importants. 

Adresser C.V. manuscrit au Directeur de la SEFt, 
Fort dlssy. 18, rue du Docteur-Zam en h off. 

92131 ISST-U55-3XO ULINEAN31 


U-.. 




< . - - 



r i 


IMPORTANTE 500ETE T.P. 
banlieue Ouest 
proximité R.E-R- 
recberche pour siège social 

INGÉNIEUR A ET M 
PÉBOTANT _ 

pour suivi partie mècanlqne 
d'ut» gras chantier de 
terrassement à l'étranger. 

— Missions éventuelles s 

— Pw^Suftfes uftêrieorés de 
sélour â l'étranger. 

— Anglais inttispensabte. 

INGÉNIFUR A ET M 
DëUTANT 

peur Service Achat. 
Anglais Indispensable. 

AGENT 

SERVICE AfflAT 

parlant anglais, CV. détaillé. 

Envoyer CV., photo, prêtait, 
(en précisant tej»«*l,»“h8ité) 
sous n* 48,915 HAVAS 
CONTACT. îSS, bd Haussmann. 

75006 PARIS qui- transmettra. 



IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE recherche 

UN EOMTRWn® 

DE GESTWN 

HOMME CW FEMME 
Expérience aoprofwtdle 
de ta comptabilité analytique, 
préparation 
et suivi des budgets. 

Anglais apprécié. _ 

Env. C.V.. photo et jpuTM«rrt |onS : 
FLAK ENTREPRISE 
Servie?- do personnel 
35. quai Canwt 
92212 SAINT-CLOUD. 

Organisme de Prévoyance 
Militaire en expansion 
offre poste actif A 

OFFICIER 

SUPÉRIEUR 

KM!*,,... 

Envoyer C.V. à S.V.B.WL, 

49, au. Hoche, 75008 Part*- 


WG&BEIffiS , 

ELECTRONICIENS 
INFORMATICIENS 
Logiciel et micrtd»«eM»«- 
Ecr. SOPRAS, «6, bd Voltaire. 
75011 PARIS. 3S5-36-69 


Banque privée ter omraMssem. 
appartenant A un groupe 
Important 
recherche 
dans le cadre 
de son développement 
JEUNE COLLABORATEUR 

Elle Kit offre r 

— Une très solide kiitiotion h 
l'ensemble das techniques 
bancaires ; 

— La possibilité de S’affirmer 
dans le cadre d'un groupe 
aux structures très souples. 

Elle lui demande : 

— une formation simcsionnée 
par un tDplâma <P Etudes 
bUDériftures 

(HEC-ESSEC - ESP - lEP) ; 

— Une grande curiosité Sntet- 
lectuetta susceptible de s'ap¬ 
pliquer A des réalisations 
concrètes. 

Ecrire à no 2.232 M. BLEU, 

17, rue Létal - 94300 VlncenotB. 


La Mairie des Mureaux (Yveti- 
mus), 35JX0 hobiu « ton Ports, 
recherche un 

RESPONSABLE DE SERVICE 
SOCIOCULTUREL 
avec format, et expér. si poss. 
attaché communal. Candidature 
accomp. d'un C-V. A adresser i 
M. le consaWer général, maire 
dès Mureaux. MCefdevMf 78130. 


Institut privé d'Enselgnement 
supérieur 

recherche PROFESSEURS 
(Physique et Chimie) 

maîtres-assistants, 
docteurs] 

Ecr. s/n° 850.194 M. Régie-Pr., 
85 iris. r. Réaumur. 7SD02 Paris, 
qui transmettra._ 


PLACE STABLE 
TRES HAUTS SALAIRES 

OPÉRATEURS 

PUPITREURS 

MITRA 125 _ 
TM- pour R.-V. 355-BKH 


PLACE STABLE 
TRES HAUTS SALAIRES 

INGÉNIEURS 

INFORMATIQUE 

TEMPS REEL 
Tél. pour R.V. 35S4W-Q1 


PSYCHOLOGUE 

INDUSTRIEL 

ayant 3 8 4 ans tTexpér. en 
recrutem ent- D isponible 
rapidement 

Ad res. C.V, détaillé «us réf. 
DCA 083 i 

ANSWARE 

ISS. r. de ta Pompe, 75116 Parte. 


secrétaire/ secrétaires 




Nous recherchons paor _ 

LE PRÉSIDENT d'un GROUPE de SOCIETES 

(coté ai Bourse), une 

secrétaire personnelle 

Comportait des missions très variées, ce poste nécessite une borne 


de la Jeunesse et de la rapidité de réactions, de la finesse dans les 
contacts et delà discrétion, dn dévouement et une parfaite disponi¬ 
bilité (petits déplacements impromptus à' prévoir; voyage annuel 
nécessitant parlait» maîtrise de FAnglais). 


et jéuuiuénrtfau souhaitée 
f-a 




10, rue delà Paix - 75000 Paris. 3? 



A El beu f dans la vallée de la Seine. Non 
vous offrons un salaire parisien. Le Dîrec- 
teur Général d’une société, filiale d'un 
Important groupe américain 8 vocation 
vétérinaire oeuvrant pour la recherche 
médicale, recrute 


Sténo anglaise et française assurant toutes 
.les tâches de secrétariat de la Direction 
Générale. 

La candidate, 30 ans min. française ou 
étrangère possédant parfaitement le fran¬ 
çais aura l'expérience d'un tel type de 
poste auprès d’une direction administra¬ 
tive ou générale. 

Position cadre. 

Notice de définition de poste adressée aux 
candidates retenues avant 1 er entretien. 

Adresser CV, photo, salaire actuel sous 
référence 40.72 A 


bpin eo»/•! 1 / 


Département Recrutement 
G, rue de Berne 
75008 PARIS 


JOURNAL TECHNIQUE 
recherche 

EXCELLENTE 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

Sachant rédiger et retire. 
Quartier Champs-Elysées. 

Un samedi sur deux Indis¬ 
pensable, avec compensation. 

Env. C.V. à n* 70.886 Confesse 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui Ira ris. 


Stè Promotion Immobilière 
redl. ï SECRETAIRE STENO¬ 
DACTYLO, expérience exigée. 
Présentation soignée. 40 heures. 
Adresser C.V., photo et prêtent. 
SOPiEC - NERET - MINET, 
51, av. Franklin-Roosevelt {$*•) 


WARCO-WESTINGHOUSE 

recherche 

pr son établissent. U SEVRAN 
(Division ferroviaire) 

1 SECRÉTAIRE 

trilingue Anglais-Français 
Env. C.V. dêL à Mme GRELE 
WABCO- WESTINGHOUSE 
B.P n» 2 92270 SEVRAN 


Conseils en Carrières 


POURQUOI ATTENDRE 
1981? 

Etes-vous prêt à changer et décidé à agir? 

Nombreux sont dans votre cas les cadres 
de haut niveau qui nous ont fait confiance. 

Nous les avons aides à découvrir leur 
pleine potentialité ou même a définir une 
position nouvelle. 

Appelez-nous. Un de nos consultants s'en¬ 
tretiendra avec vous. Confidentiellement. 
Sans engagement ni irais. 

CNos services sont destinés aux cadres en 
place). 


Frederick 


and CO 


50, rue Si Ferdinand 75017 Paris 
Tél. : 574.25.20 - 574.24.24 

LONEON W1.-35 FiteroV St. Tel. : 637.22.98/99 

(Nous ne recrutons pas) 

Meetings in English welcomed 


CHRISTOFLE 

ORFEVRE A PARIS 
recherché 

UNE SECBÉTAIBf 

BILINGUE ANGLAIS 
' pour Service exportation. 
Niveau BTS avec excellente 
sténodactylographie 

Poste impliquant calcul*, et 
présentation de devis. 

Un de travail : SAINT-DENIS 
Métro Porte-de-Parts 


n. x 5 joui 
gés payés. 


_ . _ _ Jours. 

— 5 semaines congés 

— Appointements annuels : 
55.000 F env.4-intéressement. 

Envoyer CV. a M. le Chef du 
Personnel. ORFEVRERIE 
CHRISTOFLE, 112, r. Am b roi se- 
Crolzat 93206 SAINT-DENIS 


propositions commerciales - capitaux 


Nous sommes parmi les fabricants de pointe. 

Notre domaine : les appareils de. pulvérisation pour le Jardinage et 
J’agricuJture. 

Nos atouts : fabrication normalisée - qualité et sécurité de fonctionnement 
uniques. 

Nos résultats : sans cesse en expansion et. par conséquent, nous sommes 
représentés dans plus de T00 pays de par le monde. 

Nous cherchons pour la France un : 

REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 

Il sera notre partenaire privilégié et nous lui demanderons une activité sur 
la totalité du territoire français. 

li devra livrer â partir de son stock afin d'assurer le meilleur service A (a 
clientèle. 

Nous lui assurons la représentation de tous nos appareils pulvérisateurs et 
accessoires de jardinage. 

Le service après-vente devra être son principal souci et la base d’une 
politique commerciale qtd devra séduira les spécialistes en outillage, 
les quincailleries, les magasins d'articles de Jardinage, les grossistes 
en matériel d'agriculture. 

Avec notre aide, l'expansion est assurée pour cette société, que nous sou¬ 
haitons indépendante. 

Nous enjoignons les firmes qui sont Intéressées par notre proposition à 
prendre contact avec nous en nous faisant parvenir quelques Informations 
à leur sujet: quels sont les produits que vous commercialisez déjà; quelles 
sont les firmes que vous représentez : depuis quand existe votra société, etc. 

Nous vous prions de bien vouloir répondre à la présente annonce en 
mentionnant son numéro 667 à REGIE-PRESSE GmbH, Savignystr. 49 D-6000 
Frankfurt, qui transmettra. 


Rcch. invesL pr Stés conslruo. 
vHias, min. tranches 300.no, 
r. 26 %. D. s/dem. Ftammengo, 
69, bd Gorbella, le Champagne, 
06100 NICE • (93) 51-31-61. 


Résidente Maroc, expérience 
cela le prêt-a-porter luxe, chaus¬ 
sures, ch. a prendre contact av. 
hommes d'affaires ou industriels 
en vue surveiller réeHsation 
contr. de fabrlcat. commandes. 
Ecr. n® 6.982. ■ le Monde * Pub., 
5. r. Italiens. 75427 Paris C 09 


| - travaux 

I occasions 1 

a façon 


Demande 

PIERRE PERRONO 

ENTREPRISE, sérieuses réfé¬ 
rences effectue rapldem. travx 
peinture, décorât, coordination 
inus corps d'Etat Devis gratuit. 

Tél. 368-47-84 et 893-30-02. 

Achat nef ou échange 
bijoux, brûlants, argenterie. 

Vente occasions, réparations. 

4. Chaussée-d'Anthi - Opéra. 

37, av. Victor-Hugo • Etoile. 


formation profession. 


formation profession. 


DES JEUNES QUI 
FONT FACE ... 

C'est le but des stages (rémunérés, à temps complet) que propose* 
l'IFERP A de jeunes diplômés de l'enseignement supérieur ou bache¬ 
liers (Agés de moins de 26 ans). Nous les préparons intensivement aux 
spécialités suivantes : 

NIVEAU BAC (ou BAC + 1 ou 2) 

- PROGRAMMEURS de GESTION 

- COLLABORATEURS des SERVICES 
COMMERCIAUX ou EXPORT 

NIVEAU LICENCE 

- ATTACHES COMMERCIAUX à L'EXPORT 

- ASSISTANTS TECHNIQUES de GESTION 

Ces stages permettent l’acquisition d’une formation efficace et une 
insertion rapide dans l'entreprise, (ils débuteront vers le 150CTOSRE 
et dureront 5 mois). 

Des réunions d'informations sont prévues les 17 et 23 Septembre 
IA 9 h 30. niveau licence. A 14 h 30, niveau bac). 

Vous pouvez dés à présent envoyer votre candidature (ou la remettre 
lors des réunions) A M. POTARD. 


Institut de Formation pour les 
Entreprises de la Région Parisienne. 
BERKELEY BUILDING 
19/29 rua du Capitaine Guynemer 
92081 La Défense - CEDEX 19. 
Téléphone : 776-55.49. 


rferp 


demandeurs 
d'emploi... 
une solution 


représent. 

offre 


VOUS AVEZ : 
de l'ambition, du punch, 
le goût des affaires. 
NOUS VOUS OFFRONS : 
Une situation 

d*ATTACHE COMMERCIAL 
dans une Société 
a vocation financière. 
Gains très Importants 
et en fonction du peste. 


874*97-03 



CONSEIL TECHNIQUE 
Expérience marketing, publicité. 
Import-export, promo. des ven¬ 
tes, bonne connaissance dos 
marchés au Moyen-Orient et 
d'Afrique 
recherche 
représentation producteurs, fa¬ 
bricants, constructeurs, bür. 
d'engineering pour sas clients 
Moyen-Orient, Afrique. 
Intermédiaire s'abstenir. 
Ecr. CONSEIL. TECHNIQUE. 
76-7B, av. des Champs-Elysées, 
73008 PARIS. 


information 

divers^ 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET 030 pages) 
Extraits du sommaire ; 

• Les 3 types de CV. : rédacL, 
exemples, erreurs 6 éviter. 

• La graphologie et ses pièges 

• te méthodes pour trouver 
l’emploi désiré : avec pians. 

• Réuss- entretiens. Interviews. 

• Les bues repen se s aux tests. 
■ Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr Cl DEM. 
6, sq. Monsl gny, 78 Le Chesnay. 

. L'Etat offre des emplois sta- 
i blés, bien rémunérés A toutes 
et tous av. -ou sans diplômes. 
Pour les connaître, lisez la 
revue FRANCE • CARRIERES 
IC 16), B.P. 402-09 PARIS. 
Documentât Ion sur demande. 


No* stages fi temps complets et rémunérés) 
permettent une réocnialisation efficace ar 
un approfondissement réel 
dans les deux spécialités su {rentes : 

GESTION COMMERCIALE 

f Vente -Animation - Marketing - 
Publicité - Export ). 

GESTION du PERSONNE, 

IAdministration - Législation - 
Gestion des /Ressources 1 Humaines.. 

Durée des stages : S mois. 
Une seule condition : vous possédez déjà une expérience 
dans l'option choisie, fai possible de 3 è Sans). 
Des réunions d'information sont prévues eux dates 
suivantes : les 19 et 26 Septembre A 14 h 30. 
Monsieur Franck POTARD peut vous fournir 
des nnseignementi .complémentaires au 776.55.49. 


IFERP 

. BERKELEY BUILDING 
19. rue du Capitaine Guynemer 
93031 LA DEFENSE 
CEDEX 19 


DEMANDEURS D'EMPLOI 

FORMATION 
GRATUITE H 
RÉMUNÉRÉE 

INFORMATIQUE 
POUR COMPTABLES 

Pour être correspondant 
Informatique en matière de 
gestion comptable 
Durée ou stage : 500 h + stage 
pratique en entreprise de 
240 h. Dbut du stage 
22 septembre 1980. 

GESTIONNAIRE 

D'ENTREPRISE 

Pour être forme aux 
techniques de gestion de 
l'entreprise. .Durée : 800 h. + 
stage pratique en entreprise 
de 2 mois. Début : 22 sept 80. 

FONCTION 

COMMERCIALE 

Pour réussir une carrière 
dans la vente ou radmln. 
des ventes. Durée : 580 h. + 
stage pratique en entreprise 
de 160 h. Début : 29 sept. 80. 

INITIATION 
A L'INFORMATIQUE 
DE GESTION 

Stage ouvert aux Jeunes 
(Pacte national pour l'emploi) 
pour acquérir une 
formation de programmeur. 
Durée : 500 h. + stage or all¬ 
oue en entreprise de 160 h. 
Début : ter octobre 1980. 

Lieu des stages : Paris. 
Nombre de places limité. 
Pour Inscription, adr. C.V. 
et lettre de candidature a 
37, rue de Châteaudun, 
Parte-» 1 . 


IHP, 


^ UNIVERSITE PARIS I 

1 IFAPE: LA.E. FORMATION PERMANENTE 



Nous prions les lecteurs répondant aux 

u ANNONCES DOMICILIÉES • de vouloir 

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
a Monde Publicité » ou d'une agence. 


1 fous êtes à ta rechercha d'une formation permettant 
d'assumer des fonctions Marketing ou permettant 
une orientation ms la gestion d'une PM JL 

L'IFAPE : I.A.E. Formation Permanente 
vous propose un 

CYCLE DE 
FORMATION 
A LA GESTION 

avec 2 options : 

Secrétariat Général d'une PJM.E. 
ou Marketing. 

Stage ouvert â des : 

• CADRES an RECONVERSION (Assedic ou 
rémunération d'Etat) 

• CADRES en CONGE FORMATION 

Durée (Novembre 1980 - Septembre 1931 
Date limite d'inscription : 22 Octobre 1980 

Renseignements : l j\.e. 

Formation Permanente M 
162. rue St Charles " 

75015 Paris ■ 

TéL 558.0228 ? 

; 557.28.41 | 





r 



J 
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offres 

d’emploi 


SOCIETE SOUS-TRAITANT 
RADIO recherche ; 

Tcnninni Electronique 

JEUlHlUEn pour ciblage 
7Q % technique - 30 % «Je 
commande. Situation stable, 
m pour RwW. ! WM1-11 


STE PARAChIMIQUË 
«tuée banlieue 
EST DE PARIS 
recherche 

CHEF DE SERVICE 
ACHATS 


de produits en chimie 
nfnéràto et chimie fine. 


35 ans minimum 

ayant un* bonne connaissance 
de l'achat 
de 
m; 

Env. C.V. h U« 71693 Contetse 
PubHeHé, 20, av. Opéra, Parts-ter 

_ qui transmettra, 

Sté siiuM“toBl»ew 
EST de PARIS 
recherche 

IK6BIIEUR 

35 ans minimum 
Pour un poste de responsabilités 
au sein 

de son département 
équipement : mise au point 
et fabrication d'appareils de 
dosage et de contrats. 

Env. C.V. h n® 71.691 Contasse 
PubU Z, av. Opéra, Paris-l«r 
qui transmettra. 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


raæfxïK 

33 ans -, 


actuellement, DIRECTEUR 
COMMERCIAL MARKETING 
FRANCE ET EXPORT 

Société de services Informatique - KM) salariés. 

Expérience études de marchés, lancement de 
produits en’ France et à l'étranger, création et . 

direction d'équipe de vente. 

Etudie toute proposition. Faire offre ss réf. 9938/S 
AMP. 40. n» Oliviar-de-Serres 75015 PAR »S. 

..WS&SÆ! 



Fabricant de composants 
Passifs, Banlieue Ouest . 
CA 60 MF, en forte expansion 
RECHERCHE 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Avant 3-5 ans d'expertonca 
de préférence dans la même 
branche pour assister 
son responsable export. 

Le candidat aura a effectur 
de fréquents déplacements à 
l'étranger et devra parler 
couramment l'anglais ; ralle¬ 
mand serait de plus apprécie. 

Adresser C.V. et prétentions 
s/réf. 9011 â P. LICHAU S.A., 
B.P. 220. 75063 Paris cedex 02 
qui transmettra. 


LABORATOIRE 
HYGIENE INDUSTRIELLE 

INSPECTEUR 

VENTES 

PROVINCE 

Domicile région parisienne. 

Expérience confirmée, promette r 
et vente clientèle 
Industrielle. 

Minimum 30 ans. 

Envoyer C.V. détaillé, photo é 
n« 40930 PA SVP. 37, rue du 
Gênerat-Foy, 75000 PARIS 


ORGANISME PARIS-14® 
recherche 

INGÉNIEUR 
CHIMISTE DIPLOME 

Dans le domaine du contrôle des 
produits sera charge d'étudier 
des dossiers de produits chimi¬ 
ques en vue d'évaluer les ris¬ 
ques de fabrication et d'emploi. 
Expérience Industrielle 
de plusieurs années. 
Anglais ki indispensable. 
Bonne connaissance en informa 
tique. Adr. CV., Photo et pr* 
tentions sous réf. 2456 è 
SWEERTS, B.P. 2» 

75424 PARIS Cédex M 


Association nationale 
kri 1901 recherche 

FORMATEUR 
PERMANENT H. OU F. 

expérience vie associative, 

30 ans environ. 

— Assurer suivi pédagogique et 
enseignement gestion admi 
nistratkm, économie. . 

— Public animateur, sodo-édu 

catif. , __. 

— Lieu de travail banL Est 
Paris 45 km. 

Dllpplbme supérieur exigé, 
gestion ou économie. 
Adresser CV. détaillé 
n» 860296 M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Reaumur, 75002 Parts. 


URGENT 

COLLEGE BANLIEUE SUD 
(35 km Paris» recherche 
1 PROFESSEUR ALLEMAND 
Expér. pédagogique confirmée. 
Véhicule Indispensable. 

Tél. 484-34-36Z35-81. 
COLLEGE INTERNATIONAL 
DE BONNELLES 
78830 BONNELLES 


URGENT 

ECOLE PRIVEE If 

recherche 

1 PROFESSEUROTMHIM 

30 ans min. expérience 

"«■«srvss?™* 


Cabinet d'expertise 
comptable recherche son 

ASSISTANT (TE) 
PRINCIPAL (E) - 

Diplômé CéeJ DECS, 3 a. expér. 
cabinet ; rémunération annuelle 
110.000 F. 

Adresser CV. et photo au 
Groupe PA5QUIER, 38, rue des 
Malhurlns. rem» paris 


Maison de quartier gérée 
par une association 
cherche disponible de suite 

UN (E) ANIMATEUR (TIHCEl 

âge optimum 26 ans. 

possédant obligatoirement 
une formation complète 
D'EDUCATEUR OU 
D'ANIMATEUR 
H (elle) fera équipe 
avec un autre animateur 
plein temps. 
Disponibilité en soirée 
Indispensable y compris 
le samedi. 

Cafte maison assure une 
animation globale s'adressant 
â tous les habitants 
du quartier (12.000 habitants) 
Adr. CV. manuscrit, photo et 
prétentions au CENTRE 
d'ANIMATlON DE PORCHE- 
FONTAINE, 55, rue Rémont, 
78000 VERSAILLES 


BUREAU D'ETUDES 
recrute 

pour mission longue durée 

P 2 ÉLECTRICIENS 

pr Important protêt Bâtiment 
Industriel, région ANNEMASSE 
MT BLANC salaire motivant et 
indemnités Journalières. 
EMBAUCHE IMMEDIATE 
Env. CV. afi se prés. 
LOCAMEX, 11, r. Fr.-de-Pres- 
sensé, 93200 SAINT-DENIS 
M* Porte-Chapelle. Bus 302 arrêt 
Francs-Molsins/Bergeries. 


Sté d'études (Gentilly) 

recherche 

ATP 

ET INGÉNIEURS 

pour rédaction notices 
techniques en électronique. 
Envoyer cv. et prêt sous réf. 
1047 é P- UCHAU S.A., B.P. 2» 
75063 Parts cedex 02. 
qui transmettra. 


DIRECTION A L'ÉTRANGER 

fonction n elle on opérationnelle 

Chantier. lülxüe on division Industrielle, commer¬ 
ciale, Borvlcea (Afrique. Moyen-Orient, Amérique du 
SQd». numéro deux dans le poste pour début si 
nécessaire, recherchée pour 

CADRE SUPÉRIEUR GESTION 

38 ans. diplômé Grandes Ecoles. 

— Expérience gestion, financée, trésorerie, compta¬ 
bilité. fiscalité, administration, informatique, 
relations humaines ; 

— Expérience réussie marketing ; 

_Connaissant rIndustrie et le secteur des services; 

— Organisateur ; contacta à niveau élevé ; 

— Parlant anglais et espagnol. 

Ecrire n* 7.003 < le Monde » Pub licité, 

5. r. des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09 


CADRE JURIDIQUE 
ET COMMERCIAL 
néerlandais, 29 ans, quadrilingue 
(anglais • mère anglaisa -, fran¬ 
çais, allemand}. Et. de droit : 
maitr. de droit. Hollande, mas¬ 
ter of comparative la», 
slty of Virginia, USA, mat. ét£ 
diras : droit hrtenwt publie 
(aussi Unit CAD. droit mter* 
naL privé, dre» internat, ram. 
stage Juridique de 7 mofc dans 
uneabteet d'avocats français 
à Paris. Préférera» Paris 
ou rêgfon parisienne. 

Libre ïmmêdiatemenL 
Ecr. n* 2A29 « le Monde > Pub. 
5, r. (tal. 75427 Paris Cedex Of. 
H., 57 a^ certH. compt DECS 
ayant 17 ans expér. cabinet et 
3 ans en entrepr. Afrique fran- 

coptv ch. poste responsabilité 
^ rôgkmindiflérente. 

Ecr. rt» B9&9 
s, r. Italiens. 


l'immobilier 


appartements vente 


Ç ) ( 19 e amffc ) 


PALAMOTAL 

dans petit immeuble, charme 
asc* 6 apptt, 2 et 3 P. n«taiii£ 
aménagé» - TéL : 251-16-50. 


et 


suiimimow 

200 m du parc, beau Stupw 
équipé tout arm, place men t 

SfUSiiTSSSS 


( 2’arrdL ) 

OPfei. 261-0650 

pptaire vend : studios, 2 


( 20 m amfc ) 

Imm. bour- 
geois. asc. 
cbauft 


AV. GAMBETTA 


Feirene. 45 ans, trésbonne pré¬ 
sentation, sérieuses réf. morales, 
dactylo, parie anglais, espa¬ 
gnol, rech. pL dame de compas. 

Tél. 558-18-66 


f££ TK-, PUklSK Sgili^Uâ mmsj. ÿj- pa¬ 
ïens. 75427 Paris ced. 91 meuble rénové., saline, soleil. | **■!?£«.=■ «SEW 1 * 

C arrdL ~- ) I Ç 7B*Yvettn9S ) 


GEOGRAPHE 
24 ans, dés. oJM., maîtrise peo 
Paris l, doctorat en cours, exp. 
urbanisme, enseignent;, carto. et 
photo inferprét. étud. ffes prop. 
Ecr. n* 2606 « le Monde > Pute 
i, r. Itafiens. 75427 Parts ced. 09 


ETUDIANTE AU_ 20 
pi. OU pair 

frantTW. 


MANAGER INFORMATIQUE 

33 ans 

— diplômé gronde école. 

— 9 ans d’expérience Temps Réel, Téléinforma¬ 
tique. Réseaux. _ 

— miglnto COWSAtk 

chercha un poste où les qualités de meneur 
d’hommes, de gestionnaire, de négociateur Bout 
nécessaires. 

Ecrire BOUfi le n® T 031.931 M A BEGUE-PRESSE, 
83 bis, rue Réaumur. — 75002 PARIS. 


CADRE COMMERCIAL, 33 an$| 

— ESC + 2 ans 5c. Eco. 

— Parle anglais. 

— Expérience vente prestations 

de services. „ . _ 

— Connafss. marchés Moy.-Or. 

(4 a) et Afrique noire (3 a.) 
comme expatrié. _ 

— Exp. créât, bur. a l etrans- 
Etud. 11» woe. Déplacements, 
sétours B l'étranger accepte- 
Ecr. n® 2626 • le Monde » Pub. 
i, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


Cherche place dtoI. espagnol, 
et/ou frarç— Maitr. letL «note, 
licence vtpaunol. J-H-* 2? ans, 
a. expér. ds l'enaekm. iTespas. 
GOMEZ Francisco, Grerets. 
46700 PUY-L'EVEQUE_ 


AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Homme d'affaires, bien introduit 
ee rendant prochainement en Afrique pour plu¬ 
sieurs mois, avec résidence A ABIDJAN, accepte¬ 
rait missions commerciales et négociations projeta. 

Ecrire HAVAS SUPPORTS 3123. 

81. r. de la République. Lyon-2* ou tél (7) 893-33-42 


J.F., afin d'acquérir des 
pemaMIItéi. l'étudie foutes pro¬ 
positions poste .commercial avec 
possfbfMMs déplacements* Je 
travaille uct. pour un labo méd. 
avec un salaire moyen fu» + 
prime de 7JW n/mois + frais. 
J'aî Z4 are et un sens inné du 
contact personnel, aidé par 3 a. 
d'études supérieures do 
Ecr. n® 7010 « le Monde » Pub- 
5 , r. Italiens. 75427 Paris ced. 09. 

,F_, 23 a., nat. française, lie. 


do - .._ 

l’enseten. ou tout autre secL 
Ecr. D. PsaHoPouios. 

6, vHIa Jure, Paris-15® 


'.F., E.S.C. anglais-espagnol, 
15 ans publicité, presse et RlP-, 
bonne présentation, 
sens contacts, 
étudierait toutes propositions. 

Ecrire no 120.050, 

H .A.P. Petites annonces 7 X 
44040 NANTES CEDEX. 


K. 30 ans, DECS. Sc. PO., CSJF, 

3 ans de cabinet. Mua. ttes prap- 
Afrîque - Moyen-Orient 

Ecr. n® 2612 « le Monde * Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09. 

CADRE. 37 ans. Bac Gestion 
administrative et commerciale 
achat alimentaire et non-alimen¬ 
taire - Chef de Département 
d'un 15.000 m2 - Ancienneté 
15 ans d'expérience, recherche 
poste de : 

— Collaborateur de gestion : 

— Directeur de Supermarché ; 

— Achat m»-alimentaIre. 

Ltore rapidement. 

Région : PARIS ou Banlieue. 
Ecr. sous rôt. 71.452, Contasse 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01, qui trans. 

SECRETAIRE TRES QUAUF. 
Autonome - Rompons. - Dhpon., 
cherche sttuation Intéressante. 
Téléphone : 370-55-97. 

Femme cadre, agi de fabr. édit-, 
cherche emptof stable édition 
et/ou publicité. Etudierait toutes 
proposition Paris ou rtg. ports. 
Ecr. n® 7.003 « le Monde » Pub„ 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 

Psychologue clinicienne, 35 ans, 
format, analytique, expér. èduc. 
12 ans mlFeu pénitent, reeft. pf. 
temps Paris ou 100 km, plus 
partieui. en milieu enfants ou 
maternité. Etud. toutes proposlt 
Ecr. no 6.983 ■ le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 

F. CHIMISTE, 25 ans, expér. 
conseil en marketing industries 
chimiques, cherche poste Paris. 

Possibilité temps partiel. 

Ecr. n® Û2Q « le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09. 

J.H., 21 ans, bac G II, probat-, 
niveau DECS compt. (en attente 
résultj, reOi, pour 678 mois, 
poste cabinet compt. ou entrepr. 
Ecr. è D. Cottereau, 48, av. 
Carnot, 93140 Bondy - 847-19-74. 

FRANÇAIS - Cuisinier-Pâtissier, 
cft. pi. stable ou extra France et 
ètrang., de préf. Pays de langue 
espagnole ou arabe. Libre Inun. 
Téléphone : 724-65-16. 

J.F. 30 ans, anc élève ENS, 
niveau agrégation philo, DEA 
phRo, fie anglais, cfipl. bftrffo- 
thëcalre, bilingue angl.-francais, 
5 ans expér. profess. onseign. 
université Londres, formation 
profess. Paris, conservateur bL 
bïothôqira, cherche poste à res¬ 
ponsabilité dans EDITIONS 
FORMAT. PROF., DOCUMENT. 
Etn»T 21470 M, Régie Presse, 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, 

J.H. 25 a., nat franc- maîtrise 
arabe, pratique courante de 
l'arabe et l'angl. Igue juridique 
et commerciale, très bonnes 
connaissances d. M.-Orient rech, 
tout emploi en rapport avec 
le monde arabe. Libre de suite. 
Ecr. Luizard, 23 bis, r. Lavoisier 
93110 Rosny-s.-Bols. T. 875-51-32. 

J.H. 30 a., licencié psychologie 
-1- institut de droH des affaires, 
angi.-allemand, expér. en entre¬ 
prise. étiwier. ttes propositions. 
Jean Erard, 7, av. Vavln (6«). 

H., 34 ans, licence lettres, his¬ 
toire d'art, diplôme cinéma por¬ 
tugais, eonnatesances anglais. 
Ch. emploi. Ecrire sous référ 
97573 M, è Rèie-Presse. 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


H. Ine. national, fnanç„ 33 ans, 
excellente présent, dynamique, 
sens des responsabilités, 
pariant espagnol et Italien, 
ex-artisan taxi parisien, 5 ans 
exp., noL sér. de mécanique 
automobile ch. place stable : 
chauffeur de direction 
au de maître. 

Possible horaires élastiques, 
compris samedi et dimanche. 
Salaire minimum 6.000 francs. 
Domicile proche Chps-Elysées. 
Ecr. n® 2.627 « le Monde ■ Pub. 
5. r. ital. 75427 Paris Cedex 09. 


D., 35 ans d'expérience auprès 
dlr. générales et commerciales, 
CADRE ; ANGLAIS (sténo fran, 
ça (se et anglaise, libre. Ecrire 
n® 71.870 Contesse Publicité, 
M, avenue de l'Opéra, Paris-V". 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

a ans, anglais, esp-. Rai* ail. 

— Formation : Jurid. et Sc. Po. 
■— Expérience : dir. commer¬ 
ciale, marketing, publicité. 

Import-export. 

— Compétence s davis et ges¬ 
tion d'as CA. 

Corn, marchés Sud-Europe et 

Sud-Amérique cherche poste â 
responsabilité. Libre de suite. 
Ecr. n® 6.975 < le Monde » Pub. 
5, r. Ital. 75427 Paris Cedex ». 


LICENCIÉ Bi DROIT 

cfl. emploi. Téi. : 681-76-5 


681-76-52. 


Cadre supérieur, soti de 
relations sociale «t 
57 ans, dlsponïWa bnmédlat., 
étudie fies ptows. *■*?!**£*: 
Ecr. Régie-Presse n® T 021469 M 
85 M s, r. Réaumur, 75QQ2 Parts. 
24 ans, dîpMméê ÊSCÂE, 
anglais, espagnol, cherche 
emploi dans branche commer¬ 
ciale, droit, économie, marke¬ 
ting, région Paris. Possibilité 
déplacent. France ou étranger. 
Ecr. n® T 022631 M, Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


EXPERT-COMPTABIF 

Juriste, 50 ans, polyglotte. 
Libre. 

Etudie toutes propositions 
Europe. - Ecrire : 

M. J. JACQUES, B.P. 68, 
B 1050 BRUXELLES 


MBA 

CHERCHE DEFI 
VENTES/MARKETING 
Scandinave, 30 a-, femme fran¬ 
çaise, courant anglais, français, 
allemand. 6 ans d’expérience 
marketing/ventes Mens indus¬ 
triels et produits gde consom¬ 
mation ds Slés multinationales 
leaders. 

Ecr. n® 2611, ■ le Monde » Puh, 
5, r. Italiens, 75427 Paris C 09. 


ATTACHE DE PRESSE 

Gestion, animation des reterttais 
presse, réalisation de news¬ 
letter, house organ, revues de 
presse— 30 ans, formation sup 
8 ans d'exp. Libre immédiat, 
étudie toutes propositions 
541-77-52 


Jeune FEMME, 34 ans 

mmm direction 

EXPERIMENTEE 
STENODACTYLO ■ TELEX 
Très bonnes notions ANGLAIS- 
ALLEMAND. Etudierait propo¬ 
sitions terras partiel 30 heures 
par semaine ou MI-TEMPS. 

Ecrire HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann, 7SK» Parts 
sous référence 35347. 


Jeune Tomme 40 ans 
Cadre, dynamique 
cherche poste 

ADJOINTE DE DIRECTION 

dans PALE. PARIS, 78 ou 92. 
Excellentes références. 

Ecr. n® 656 M. è R égie-P resse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


H. 30 arts, ancien fonctionnaire 
Totem., prtip. dort. se. économ., 
26 arts en Gde-Bretagne, Suisse 
et Moy-Orfort, connaissance In¬ 
time de l'Egypte et Orient mu¬ 
sulman, «glas, arabe, persan, 
s'offre à conseiller ou repré¬ 
senter. Event. Journalisme (an¬ 
glais ou français). Disp, knméd. 
Ëcr. n® 2A2S « le Mondé» Pob., 
S, r. Ha I. 75427 Parts Cedex 09. 


Nous 


nos 


annonceurs 


prions instamment 

tTavoir Tofàgeance 


de répondre à tontes les lettres 
qu’ils reçoivent ei de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés ® 


pr 6 ms ds famllte I flHRA, TÉL_ 
969-38-97 ap. 20 h.f v,MWta 


SUR PIAZZA BEAUBOURG 

face Centre Pompidou 
Luxueux 4/5 pièces 150 m2 
+ parking. 

Immeuble neuf. 
Livraison immédiate. 


296*53-07. 


5AINT-CY R-L'ECOLE 

APPART. 5 PIÈCES 

Particulier vend ds petit» résrd- 
97 mî environ, comprenant sé|. 
double, 3 chbres, salle de bo ns, 
cabinet toilette, cuisine, cellier, 
loggia, cave, parxing. Calme, 
verdure. Prix : 440JX» F- 
Tèl. après 19 h. au 468-24-83 


C 


5* anttt* 


CARDINAL-LEMOINE _ 

4 P. aiia-, w.-Cw s. do bains. 
Prix : 800.000 F. 57?-23-75. 

1, RUE DE POISSY 
2 p. occupé, loi 48, 45 m2 Imm. 
rénové. Sur place mercredi 17 
de 14 i 1i lu ■ 563-52-35 


3 C 91-Essonne 


D 


RIS-ORANG1S VI 
sire vend très beau F4 sans 
vls-a-vis, belle vue, placards 
rangement débarr w belle NWio- 
théaua fixée au mur. Cunne 
équip- séchoir. Cave. Parking. 
210.000 F. Téi. 943-19-74 


MOU FFETARD-LH OMCm D 
neuf, staml, double tiv. 32 m2 
+ Z chbres, 68 ma + studio | 
40 m2 même pailer (htem i», 2®) 
rezHde-ch., dble Ihr. 42 m2 + 

I chbre, avec 130 mE jardin, | 
parkln, Immeub. - 535-84-37 


( g* arrdtm J 

RUE DES BEAUX-ARTS 

Très belle restauration, vue sur 
Jardin, calme, très clair. 
[Appts 3 A 5 pièces - 26V74J0. 


C 


02 

Hauts-de-Seine 


j 


BOULOGNE BOIS 

„ 2-3 chbres, petite 
mvatian do qualité. 
F. TéL : 6*660-88, 


Triple récepl-, _ ... 

terrassa. Rénovation 
Px. 1.450.000 


C 


94 

Vai-de-Mante 


1 


, 23 a-, nat. franprise. lKU I çv-suLPlCE, dans MAISON du prix 
littérature, eh. emploi data pi XVII*. MAGNIFIQUE 4 P. =-r 


ST-MAU R, appartement 4/5 nces 
calme, dans Imm. pierre de L 
cave, garage, jardin, prox. RER 
**550Jnb F - Vél. 833-99-80. 


4 m haut sous piaf. LUXUEUX. < 
DORESSAY - 5484344 


CADRE SUPERIEUR Pme 54 a . 
25 a. «xner. secréL «il. r«p. 
serv. administra finane., Jund., 
active, méthodique. capaWe se¬ 
conder patron PJA.E- ou P-M-i- 
lic. pour raison éctmomtauo. 
Libre immédiat, gde dispomb-, 

voiture personnelle.__. 

Ecr. n® T U22626 M 

85 bis, r. Réaumur, 75002 pans-i 


Immeuble pierre 
de taille 


J.F., 25 ans, maîtrise de Wt 
parlant couramment angtoia, 
libre de voyager étranger. 
Etudie ttes propos, d'emploi. 
Ecr. n® T 022624 M 
85 bis, r. Réaumur. 75001 Pans. 


j.Fma, attachée de presse 
retet imtiL 27 ans, M. 
angl. expérimentée dans secteur 
tourisme, transport et “1®^* 
rech. poste Intégré dans entrepr. 
en expansion. 

Ecr. n® T 023644 M RéDie-Praw 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parus. 


IF. 


VANEAU 

BEAU 3 P, culs., bains, chaut, 
central. Refait neuf. 580 .000 F. 
URGENT . 325-75-42 

C 7* arrdL 

38, R. VANEAU gd N ctand. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES 
Sur place il à 19 h. 550-21-26. 

(EAim PROPRIETAIRE VD 

JCvUK TRES BEL APPT 
de 105 m2 au 9* étage 
dernier étage et sans vis^-vt*, 
asc, tt cft, décoré, cheminée, 
gd calme. VUE PANORAM1Q. 
sur tout Paris, “avec 
VRAI JARDIN AMENAGE 
en plein dei et 2 baie («0 nrfl) 
1 Arrosage automatique. Tél. 
306-57-95, de prêt. Taprts-mldL 


Ç 0 9 arrdt, j 


MIROMESffiL m ,, 

Luxueux 5-6 mod. 150 mZ, 
6> ét. Gd confL sur parc. 

Px L200JN8 F avec paritiiw. 
Michel et fteyt SA . 2659G». 

| ft. DE NAPLES. 3* ét. 4 pces. 

J106 mï» tt rft,chbr-de »rv 
Prix : 780.000 F. TéL : 3Z7-2B-6B. 


CT MlIfD Agence s'abstenir 
Jl'fiflUK imm. piètre de L 
S/Jard.. appt 100 m2, io.^u8. 
équipée, cave, box. 650.000 F 
à d&re - Tél. : 88344-73. 


appartem. 

achat 


RECH. appts 2 è 4 IWS, 
préf. 5®, M, 7®. 14®, 15*. 16®. 9®, 
i tfi. t2®. av. ou ss travx. Palem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55, même te «tir. 


JEAN FEUILLADE 
La Motte-FicqMt/ 15«, 56WO-75, 
ntb. Parts 15® et 7®, pour bons 
cirants, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


PAIE COM PT. CHEZ NOTAIRE 
ACHETE 2 à 4 Pièces, PARIS, 
bon quartier, avec ou ss confL 
Mme LEU LIER, tél. : 2M-6M1. 
ou téléph. le soir au 900-84-25. 


appartements 

occupés 


OBERKAMPF . 

15, rue Morel (XI*) 

Dans imm. bon état, 2 p., cuis-, 
s/r. SolalL Poss. wc, s. d'eau. 
Occupé par M. seul, droit de 
reprise, px 57.000 F, créd. pas. 
Pptaire, merc 14 II 30-16 h. 30. 


locations 

meublées 

Offre 


r twm J 

1 

pour la durée du sico B 
proxinR» * » 

avec personnel si «sM. 
TéWpiL : 359-93-77 - 225-Z4-4*. 


locations 

non meublées 

Offre 


c 


tntrfs 


D 


I®* ARR. Libre te 1* 59*™* 
Partie à parti c. tovra doptex av. 
poutres, 3 pièces, cuis« l. bits, 

comprises + . reprise 


comprises . . 

Téf. da M h- é 20 h. : _ 

PARIS-»*. 29, av. LowmdaL 
y ét s/rue, 3 peas. Cuisine, 
t de bns, 56 m2 
knmeitoie anc. Loyer chargea 
■ 2.662 F per mote. 

Visites sur place, « 

Mardi 16 septembre - 328-W-8L 


PARIS 19* 

Métro : Plece-des-Fétes 
SANS COMMISSION . 
Immeuble tout confort 

3 PIECES “,■?» ST 

charges 48S F, Pfrttoa 07 F. 

4-5 PIECES s SS. 1 ??' 
‘^«S, F i, p SgïLi7= F -l 

25-29, rue des Lilas, Paris 

Tél. 202-0M8 • | 

de 9 é 12 b et de 14 4 17 h.i 


PARIS 13* 

SANS COMMISSION 
importante Sodéttf kwe du» 
immeuble récent bon Standing 

2 PIECES “SS" 

Charges 418 F, parking 240 P. 

4 PIECES •** fr 

charges 663 F, parking 240 F. 

5 PIECES F ?" 

Charges BS9 F, parking 248 P. 
. S'adresser au QanBun : 

205, bout. Vincent-Aurkx 
Tél. de 14 h 
* 18 heures 


se. av. des Cbamps-Elyséo 
i Bureaux meublés «raotefltés, 

i salle de «mérmoK i»pantote. 
iDftponiùte pwdart te durée 
do srcoB. 

« ffftr-Mi 

"VOTRE SIEGË^'PAR» 

I secrétariat téUpte «l dattyto., 
damleUistifX) coalc et artisan. 
MOTYLO FRANCE W7-&04 
(face oare SainMAiarei 
_ NEUJLLY - SABLONS 
jjouoftt direct. HwtL NEUF 
L0O0 ma envfr.. i°EAL po«- 
RANQUE - 5ém33 
POUR INVESllbSÊÜR 

A vraâr, banlieue tours 

L600 m2 Bureaux 

rapp. 10 *. unmovest 265-80-23. 

'VOTRE SIEGE A PAR» 
de n è 250 F par mois. 
COHSTITÜTIOM DE STES 
GE ICA 

|»b». T roa 

LOCAL BUREAU 

80 mi. clair, état neuf. 

PLATEAU BEAUBOURG 

imm. réoovA -f ^unes P.T.T. 
Loyer anmiul WJOO F. 

Libre au 1« octobre HBO. 

Téi. 278-12-33. heures bnrew . 

BUTTB'CHAUMOHT (près) 

MÉTRO PYR&te 

é vendre ou à louer 

B8PEMIC 90 IÇ 

BURX MEUBLES - "^LEX 
PARIS-* - 9* - 

4SPAC 281-1318 + 
VOTRE SIÈ6ESOOM 

AV. SECRETARIAT TE LEPH. 
CONSTITUTION DE SOCIETE 
ACTE S JL FAWS.MM»**, 
MARSEILLE- (91) 93-11-1X 

R£ DEJA OTE 

QUAI AUX FLEURS 
pptetre vend directeme nt _ 
bureaux libres « toute PP«. 
9 P T 200 M2, situation . 

vw «fr Seme. 
Prix : 1 JW.M0 F. 

TEL, t 887-0840. 


ROME 

400.000 P- 


Beau 56 m2 
4 bureaux 
Clair • 286-32-35. 




C 


Région 

parisienne 


d 


SaM-Germaig-an-Lay* centre 
5 P, 125 ml bw, réSktaotM. 
SJULC.I. GESTRIM - 742-4089. 


locaux 

commerciaux 


5T-MAURICE, prox. Vmcwmes 
Min café-restaoraot avec ter¬ 
rasse, gar. Appt 200 m2 ravir. 
BaH 1980 : 40.000 F par 
hors charges. «0-000 F. 

227-22-62 


an 


PUAIS C0K6KÉS 

NEUOJLY. SOuSos rrfs équipés 
hnw, 2J00 + ch. - TéL 603-75-09. 


A ... 

SARRIANS 

ORANGE 


vendre ou 3 tarer 


(841. bordure R-N. 

- CARRENTRAS 


PIECES 


vente 


c 


9* arrdL 


C 5 à 7 C.V. ) 

Partie vend 127 FIAT, verte, I 
4 portes. 1977, 38.000 km. Très! 
belle. 12J00 F. Téléphoner au 
845-21-1 T, après 19 heures. 


PL Adolphe-Max dans bel Imm. 
pierre de L, pptelre vd 4 pces, 
entrée, cu«« salle de I 

wc, chaulfa^lndlykliiei, 132 m2. 


4ne prox. AV. JEAPMAURE5 
*7 Os bon Immeuble ravalé 
.Plusieurs 2 P- pôèslb. MP. 

) Depuis 70.000 F. Le propneL ; 
I tél. 32632-16 (le matin) 


7-84-50 


( tl a arrdL J 


+ de revenus, — d'impôts, 
expertise discrète gratuite, 
indexation. Etude LODEL, 

35, boulevard Voltaire, 35561-58. 


R 5 TL, très bon étaL 1973. Px 
Argus. Téi. de 9 h. à 12 Ju et 
de 14 h. 6 19 h. au 87332-85. 


BASTILLE 

grenier è 


Immeuble rénove 
2 pièces et petit 
aménager. 272-40-19. 


mm «B*s 

[19, bout Malsherbes, Paris-8». 
I Téléph. : 266-3235. Spécteilste, 
41 ans expérionca. 

Elude gratuite - Rente Indexée. 


C 8 à 1 1 C.V. J I ^ g* arrdL ) 


15 pièces, libre de suite, 7- prts 
Invalides, bel imm. 780.000 P 
+ 6.000 F. Coupla 77-79 ans. 

f. OUI *■ 


URGENT ■ Golf G LS, 9 CV, 
boîte automatique, 69JH0 km, 
bleu métallisé. Toutes options. 
1B-500 F. (Essence, ontinalre : 
8 i 10 litres) - Tél.: 871-06-21. 


GARE DE LYON, entrée, &éj. 
+ salon, baie., 1 chbre, euls^ 
wc, s. de bains, asc., çtauft. 
centrai. 2SLQOO F. - 344-71-97. 


immeubles 


( 12 à 16 C.V, ) I C 14* arrdL J 


ACH. COM PT 
MARAIS ou RIVE 
562-03-27 


Immeuble, préf. 
GAUCHE. 


BMW 2800 CS coupé, 1978, mrtr. 
Prix : flMKJO F - Tél. 052-17*0. 


échanges 


Dans hnm. récent, beau 4 p. tt ST-ÇLOUD, MAIS. 6-7 P„ gar. 
cft, état impeccable, 8® étage. Gd Jdln 1 JOB m2. Loy. « : 2-KM 
Baie, parka sur rue avec vue “ “ * 


LANCIA 

AUT0BIANCHI 

Co nc-.‘5S ior,n:?. : -c 
• CREDIT-LEASIMG 

S-J-/.3 mo j s 

Locoiiûn icrsâue d 

11 rueMirbet Paris 5ê 
336.38-35 + 


sur pare MantsourJs. 
1970000 F. Visite sur place le 
17, 184», de 14 h. a 18 h. 
V3, rue Gazan, Paris 114«), 
oa 252-04-93. 




PEUGEOT 


Ç 19* arrdL j 

16 e PQINGARÉ-FQGH 

Vdorw appt dans Immeuble nf, 
tr. grand standg. Hall, récepL,- 
drasslng, cuis., 3 ch., 3 a. bns, 
gar. cave 175 m2. Loggia, baie. 
32 rm - 76631-06 (Poste 367). 
BD 54JCHET 
(dans vole privée) 

90 m2, dble liv. + 2 chambres. 
GARBi. - 567-22-88 


ms, ctre 44 P. Paria. Mme Polo, 
H.B., 26633-26. Dam. 771-70-11, 


villégiatures 


LOUE SEPT, OCTOBRE, NOV, 

1 500 m plages Antibes et Juan- 
les-PIns, vfita F X, quartier rési¬ 
dentiel et calme, jarâ. ombragé, 
j TéL pptaire : 577-28-47, l'opres- 
mldl ou prêt, le soir }usq. 22 b. 


villas 


Saint-R EMY-iès-CH EV REUSE 
proche RER. vHia état 
impeccable, llrbig, 5 chambres, 
2 bains, w>c^ nue. aménagée, 
sous-Sol total, jardin 510 m2, 
garage double, 9O0JKJO francs. 
Résidence PETITS-PRES, 

8, rue Claude-Debussy. 


EXCEPTIONNEL 

TURBO RSSb 801 PLACE YICTOR'HUGO près IsT-RAPHAEL. VBNi proréngate 
PRIX DE JUIN 1979 . * “ ““ "" ““ 


IMBATTABLE 

M. Gérard, 821-60-21, on 
227, bd A.-Franc», Saint-Denis 
Métro : Malrtetie-Saint-Ouen. 


305 n 505 1980 


Export. 
63, rue 


peu roulé, garanties. 
Deswuettes - 533-6935 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Société propriétaire vd ds Imm. 
pierre de taille, asc., entürem. 
rénové, 6* et dernier éL, 60 m2. 1 
Partie libre -h partie occupée. 
Loi 1948 - 555-91-00, 

PLACE VICTOR-HUGO 

propriétaire vd ds imm. pierre 
de taille, ose., enttôr. rénové ; 
2 » RIZ. Occupé loi 1948. 

TEL- : 555-9L00 


( tt 8 amffc ") 

CUSTfflE 

3 Pçœ. fa éL- confL 209JM» F. 
3 Pces, 4® toge ï 158.000 R. 
2 Pas, 3* étage : BIJXJQ F. 

TEL. ' - 


très belle vite sur mer. Séjour, 

3 chambres, 3 s. de bâtas, gar., 
piscine, beau jardin. DUMONT 
CM) 95-1961 heures repas. 


té® DENFERT - 8SW2-TO 
V|||A 200 102, t PIECES 

1IUA tons PARC 
RARE - Calme - Parking. 


pavillons 


BRY-SUR-MARNE • Port vd 
maison 5 pces. Jardin, prés 
du R.E.R. - Tél. : 3K-58-». 


PARIS EST 
93 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 

PlfCB lïSÔ Ÿ, 

charges 598.. F. 
r« te'ntfr toyor de 
1-594 à UOO F, 
charges 696 F. 

DlFfEC 96 m2,. loyer de 
1^85 à 1J79B 
Charges 857 F. 
Parkings sous Immeuble Inclus. 
S'adresser da V à 12 h, 
au Bureau de Gérance, 
du lundi au vendredi : 

LES PARCS DE LA NOUE 
1 b 13. rue de la Noue, 
Bagnolet - TéL EWJ231 
Métro s GaUteol ■ 

Bus 78 et 181 N 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


3 


Ebxflonta dh. c ha mbre ou stu¬ 
dio - 1JJ00 F - Quartier Ternes. 
Téi. : 558-49-20, après 20 heures. 


SERVICE AMBASSADE 

pour cadres mutés A Part» 
reçu, du STUDIO au 5 PIECES. 

LOYERS GARANTIS par Stés 

oa Ambassades. TéL : 285-Tl-OB. 


INTERNATIONAL HOUSE 

LOYERS GARANTIS 

reeh. 18 6 pièces pour banques 
et ambassades - 705-54-78. 


locations 
non meublées 
Demande 


LOCAL INDUSTRIEL 
«a COMMERCIAL L00B nû 
Construction neuve prévue 
pour recevoir plancher 
étage sopplémentelre. 
Façade route 350 m2, clôture 
m dur. Piste gros porteurs. 
Parking intérieur 1J500 m®. 
Accès 2 grands portails. 
Tétephone ; (93) 50-66-77 
MARSEILLE 

Part, loue sans droit au bal), 
atelier contact 150 m2 envln. 
équipé machines. 4.0M F/mois. 
TMphono : (91) 66-1066 


Boutiques 


INVESTI 

Mura da boutique 
de 240 a soo/m f. 

HAUT RENDEMENT 
MURtNVEST. 5SMB-15. 

Toor C.LT, 3, r. da l'Arrivée, 
B.P. 178, 75749 PARIS-15*. 


fonds de 
commerce 


A ven dre 

PAS-DE-PORTE 

A Lagny 77*00 
(Maroe-ia-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 

i 1 BOUTIQUE 40 mî. 2 grandes 
I trteeo. 1 appt au te étage, 

! 3 pièces, cave, grenier, v.-c 

Tél. : 430-19-00 

BaH nf. Loyer min. UNO F/mois 


C 


EMBASSY-SERVICE recherche 1 
pour LOCATION ou ACHAT 
du studio au » pièces Parts ■ 
villa banCatte O —L 
8, av. de Messine (8*) - 562-78-99. 


propriétés 


Part, vend env. Limoges 
très baBe MAISON style 
modem très bon goût 
[T. G. confort, 3 pces, 2 salles 
1 de bains. Parc 7.000 m2 ; beau 
point do vue. Ecrira 
1 HAV AS LIMOGES n® 16^50 H. 

TARN - AVEYRON 

I FERME en partie restaurée av. 
cour -f i ta de terre + ‘ 


BELLE MAÏ50N DE MAITRE 
6 chbres, séjour, s. » nu, cuis, 


Recherchons pour notre P.-D.G. I 
appart stamL, Vkte ou meublé, 
avec caractère, comprenant 
2 chbres + mrhsg. TTOcadôro - 
Etoile - Tentes et périphérie. 
3.000 F i 3JOO F mensuel. 
Téléph. : 380-63-49 te matin ou 
732-92-34 (poste 2JU3) h. Dur. 


: 62QJM» F. 

De nombreuses autres propriétés 
A moins de 2.5Q0 F te m2 habîL 
CASTEL CLUB 
811» CORDES 
Téléph. : (63) 56-0M7. 


PRAIRES “ u s gs s 5. , r ,s|WWra,tE 

vos APPARTEMENTS, »«RM8 


C 


prés AU BAGNE 
24 ha, gde bastide, 
bâtiments anciens, e n v i r on nera. 

Intact. 2JÜXLOOO F. GOUIN. 

12, RUE MARTIN-BERNARD, 
75013 PARIS • 589-64-96 


rtsiennm 


D 


Etude chercha pour CADRES 
vitias, pavtKons ttes banL 
garantis. 5JUQ ma. - 


terrains 


domaines 


Sois acheteur vaste domain*, 
i bols et phnoQ, 250 lun maxliru 
[Sud Rartt.. Ecrire s/n* 200JH, 
ORLET, 136, av. Ch.-do-GauU«r 
92522 NËUILLY-S/SEME 


URGENT 

ANDRESY, 30* de Saint-Lazare. 

A vendre psvfHon 7 puces, 
143 ml, sur 428 m2 de terrain, 
dans viMege style we-de-France 
1974, 2 S.‘ de botes, 2 wc, gar^ 
proche gare, piscine, école, ten- 
nis. Prix 610.000 F. Tél. 974-51-66. 


Prts MANTES « BONN IE RES,, 
terrain i è bâtir do 700 6 

IJÇO ttü vMÿMs près rivière, 
cadre totoè. Téléphone <Sl-5Hi 


Particulier vend 

_dans MonfS-dê-B tonds (87) 
TERRAIN boisé de 19 hectares. 

Très beau site. Ecrire 
HAVAS LIMOGES n» 1L6S1 H. 


BULUON 


près 

RAMBOUILLET 

Terrain 8 bétir 1J00 ma boisé, 
calme. 2SDJX» F. 

Tél. 451-57-12 


Actions i&flMiâHfs wMk-ud 
cerfs, sangStra, ehavreuUs 
£800 ha. Vosges - Ecrire : 
J.-C ROURE, n* J^Cortay. 

69008 LE-BOtS-D*OUWGT 
Cour SotogiML Petit chèteeu, 
4 tagts, nom br e u s e s dépendan¬ 
ces. (déal pour groupe d'amis, 
H Iw de bois «t triche. Pou. 
‘ww et réduire superfide. 
abSet A. DE ROCttUlGNY 
22, plaça «t Vieux-Marché 
ORLEANS - C3» 3*57-42 
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ÉNERGIE 


LA RÉUNION DE L’OPEP A VIENNE 


MARCHÉ COMMUN 

A l'occasion de (a session de rentrée 


la première journée a été dominée par les affrontements politiques 


Le Parlement européen consacre un débat 
au problème de la faim dans le monde 


De notre envoyé spécial 


La conférence oui réunit A 
Vienne les ministres des 
affaires étrangères, des 
finances et du ■pétrole des 
treize pays membres de l’Orga¬ 
nisation des pays exportateurs 
de pétrole (OPEPi 5e pour¬ 
suit ce mardi 16 septembre (1). 

La première journée des tra¬ 
vaux, marquée par des affron¬ 
tements politiques, notamment 
entre l’Iran d'une part et 
l’Arabie Saoudite et l’Irak 
d’autre part, a également fait 
apparaître des divergences 
aussi bien sur l’indexation des 
prix du pétrole que sur l’aide 
aux pays en développement. 

Vienne. — Interrogé sur la 
participation de son pays au 
sommet de Bagdad — au moment 
où les Incidents de frontières se 
multiplient entre llran et l'Irak, 
— l’ancien ministre Iranien du 
pétrole, M. Moinfar, qui expédie 
les affaires courantes faute de 
successeur, répondait, lundi 
15 septembre : s Bagdad est une 
très belle ville que nous aimons 
beaucoup. Et puis, les Irakiens 
ont de telles difficultés inté¬ 
rieures que nul ne peut dire que 
Saddam Hussein sera encore à la 
tête de 2‘£tat dans un moisi s 

De telles aménités tranchent 
avec le caractère feutré et aus¬ 
tère du palais Hofburg et ne wnt 
guère propic es & l'harmonie au 
sein de l’OPEP. Les incidents 
n’ont pas manqué au cours de la 
première journée de la confé¬ 
rence. Ainsi, la nomination de 
M. Abdou! Karim, Je ministre 
irakien, comme président sup¬ 
pléant de la réunion n'avait guère 
été appréciée des envoyés de 
l'ayatollah Khomeiny. 

Une longue diatribe des Ira¬ 
niens contre l’Arabie Saoudite, 
qui s fait le jeu des pays consom¬ 
mateurs, des impérialistes et 
d'Israël a. leur valut une protes¬ 
tation officielle du ministre des 
affaires étrangères de Ryad, le 

g rince Al Fayçal De plus, une 
îtervention du chargé iranien 
des affaires étrangères, sur la 
nécessité de réduire les livraisons 
de pétrole aux pays industrialisés 
pour soutenir les revendications 
de rOXJ?, fut fort mal accueillie 
par les pays arabes qui estiment 
n’avoir pas de leçon à recevoir de 
Téhéran. Seule la Libye appuie 
la démarche Iranienne. La pré¬ 
sence des chefs de la diplomatie 
des treize pays membres accen¬ 
tue. 11 est vrai, le caractère poli¬ 
tique des divisions d’une organi¬ 
sation que les ministres du pétrole 
ont toujours voulu technique 
(même s'ils n'ont jamais hésite & 
se servir de 1 ’ « or noir b comme 
d’une arme politique). 

Pourtant, malgré l’évidente vo¬ 
lonté de la délégation de Téhéran 
de compromettre — ou du moins 
de retarder — la commémoration 


à Bag dad • des vingt ans de 
l’OPEP par les chefs d’Etats des 
pays membres, la trentaine de 
ministres du pétrole, des finances 
et des affaires étrangères réunis 
& Vienne aimeraient trouver un 
accord, ne serait-ce que de prin¬ 
cipe, sur la stratégie à long 


terme. Beaucoup de délégués 
soulignent les risques qu'il y 
aurait à se rendre à Bagdad sans 
avoir amorcé des solutions sur 
l'Indexation du prix du pétrole 
et l’a ide a u tiers-monde. 

L’OPEP, qui veut prouver, à 
l’occasion de cet anniversaire, sa 
maturité, sa force collective et sa 
responsabilité internationale, ne 
peut guère se permettre un ecbec 
dans la capitale irakienne. Le 
choix de M. Benyahia, le minis¬ 
tre algérien des affaires étran- 
res, comme président de la confé¬ 
rence — sur proposition du 
Venezuela appuyé par l'Arabie 
Saoudite — est à cet égard habile. 
Très fin négociateur, M. Benyahia 
a- été obligé de se démarquer 
quelque peu de l’Iran, au cours 
des réunions du 15 septembre. 
Or, jusqu'à présent, l'Algérie 
avait toujours soutenu sans 
failles la délégation de Téhéran. 

Après avoir rappelé que les 
multiples tentatives du dialogue 
avec les pays du Nord a se sont 
heurtées à l’attitude intransi- 
géante des pays développés, peu 
désireux de modifier les ressorts 
d’un ordre établi à leur seul pro¬ 
fit », le ministre algérien a sou¬ 
ligné les principes qui devraient 
guider les ministres : « Sur le 
plan des prix de Vénergie., a-t-il 


dit, l’évolution devra tenir pleine¬ 
ment compte de la nécessaire 
protection du pouvoir d’achat de 
nos exportations de pétrole brut 
et de gaz naturel, comme de la 
prise en compte des besoins de 
notre développement b. avant 
d'ajouter : a L’OPEP peut et doit 


continuer à jouer un rôle privi¬ 
légié dans te cadre du dialogue 
Nord-Sud. En même temps devra 
se développer et se renforcer la 
coopération entre pays en vote 
de développement, b Les ministres 
pourront-ils aller au-delà de 
l'énonciation de ces vagues prin¬ 
cipes? 

Divergence sur l'indexation 

Sur l’Indexation du prix, alors 
que l’Algérie, la Libye et l’Iran 
avaient déjà dit ae défier des 
indices calculés par les pays 
Industrialisés, de nouvelles diver¬ 
gences sont apparues. Certains 
paye ont voulu ajouter aux cri¬ 
tères retenus par le comité de 
stratégie à long terme (panier de 
dix monnaies, coût de la vie et 
indice du prix des exportations 
des pays de l’O. C.D.E., enfin 
croissance économique de oes 
pays industrialisés), un autre 
paramètre relatif au prix des 
énergies de substitution. Une 
gageure, puisque ceux-ci varient 
de 1 à 50 selon que l’on parle de 
charbon ou d’unité pilote de 
récupération des schistes bitu¬ 
ra eux, par exem ple. 

Plusieurs ministres ont souligné 
l’Inutilité d’une fournie d’todexa- 



(Dessin de KONK.) 


tlon qui ne s'accompagnerait pas 
d’une réelle programmation de la 
production. Or, an cannait les 
réticences de l’Arabie Saoudite à 
s'engager sur ce terrain. 

Les divergences pourraient être 
plus grandes encore, mardi, lors¬ 
que les délégués entreront dans 
les détails pratiques du prix de 
base de la formule (30-32 dol¬ 
lars?) et des différentiels (la 
différence de prix entre les divers 
pétroles en fonction de leur qua¬ 
lité et de leur degré d'éloigne¬ 
ment des marchés de consomma¬ 
tion). Tous les délégués affir¬ 
ment cependant vouloir rassurer 
les pays consommateurs quant à 
l'évolution future des prix du 
a brut ». et cheik AU Khalifa, le 
ministre du Koweït, croit possible 
un accord sur une formule plus 
vague que celle proposée par le 
comité de stratégie. 

L'aide aux pays en développe¬ 
ment divise , elle aussi, les mem¬ 
bres de l’OPEP. Certes, tout le 
monde est d'accord pour la ren¬ 
forcer, mais les modalités diver¬ 
gent. Alors que le Venezuela et 
l’Algérie voudraient créer une 
grande banque du tiers-monde, 
concurrente des organismes fi¬ 
nanciers Internationaux actuelle¬ 
ment aux mains des riches. l'Ara¬ 
bie Saoudite qui, comme principal 
bailleur de fonds, devrait imposer 
son point de vue, entend limiter 
le champ d'activité de cet orga¬ 
nisme : aide à l'équilibre des 
balances des paiements des plus 
pauvres, au développement des 
ressources énergétiques de ces 
pays (deux fonctions déjà réali¬ 
sées par le fonds spécial d'aide). 

H n'est pas question, a affirmé 
le ministre des finances de Ryad, 
de se substituer aux pays Indus¬ 
trialisés qui ont une responsabi¬ 
lité majeure à l'égard du tiers- 
monde. H n'y a donc plus guère 
de délégués pour parler d’une 
banque dotée de 20 milliards de 
dollars. 

Comme toujours, lorsque l'OPEP 
est divisée, des comités ont été 
créés pour étudier oes deux ques¬ 
tions. Cela permettra aux minis¬ 
tres des affaires étrangères de se 
consacrer à la stratégie de l’OPEP 
à l'égard des pays Industriels. 
Mais, d'ores et déjà. H semble 
que les Saoudiens entendent faire 
d'un accord sur la stratégie de 
l’Organisation, un préalable à la 
hausse de leurs prix à 30 ou 
33 dollars le barQ et à la réduction 
de leur production à 8,5 minions 
de barils par jour. De là à sou¬ 
haiter un échec de La conférence 
de Vienne. 11 n’y a qu’un pas que 
les pays Industrialisés n’ont aucun 
Intérêt à franchir. 

BRUNO DETHOMA5. 


(1) Algérie, Arable Saoudite, Emi¬ 
rats arabes unis. Equateur. Gabon, 
Indonésie. Irak, Iran. Koweït. Libye, 
Nigeria, Qatar. Ven b racla. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Le Parlement européen tient sa session de rentrée 
jusqu'au 19 septembre. Il devait consacrer ses travaux de- mardi à 
un débat sur la faim dans le monde, en préparation depuis un an. 
Pas moins de cinq dossiers sont soumis à VAssemblée de Strasbourg ; 
un rapport de synthèse de M. Ferrera (communiste italien) et 
quatre documents de travail de Mme Focke (socialiste allemande J, 
MM. Sable (U.D.F.), Simmonds (conservateur britannique} et Vergeer 
(démocrate-chrétien néerlandaisJ. 


Le rapport de synthèse de 
M. Ferrero comporte une propo- 
sllcon de résolution en t-inquante- 
sept points. Tout y est : néces¬ 
sité jour les pays Industrialisés 
de modifier leur mode de pro¬ 
duction et de consommation, et de 
consacrer une part croissante de 
leurs dépenses d'armement au 
développement des pays pauvres : 
accroissement de l'aide de la 
C.ELR aux pays non associés 
(ceux d'Asie et d'Amérique la¬ 
tine) ; importance de la réforme 
agraire dans les pays en voie de 
développement ; râle de la 
femme dans la production et la 
distribution des produits agri¬ 
coles de ces pays ; adaptation de 
la politique commerciale de la 
Communauté à leurs besoins élé¬ 
mentaires : adhésion des Neuf à 
l'accord international sur le 
sucre, etc. 

N'est-ce pas trop? Ne fallalt-U 
pas mieux proposer aux gouver¬ 
nements membres des actions 
concrètes et opérationnelles, de 
sorte qu'ils ne puissent « oublier » 
les recommandations de l’Assem¬ 
blée de Strasbourg? Ce n'est, en 
tout cas, pas l'avis de M Cheys¬ 
son, le commissaire européen 
chargé de la coopération. « Le 
Parlement européen, en ap¬ 
préhendant le problème dans 
son ensemble, commente-t-il, 
joue pleinement son rôle. Il ne 
peut négliger aucun aspect du 
débat. » 

« D’autant, aJoute-t-U, que ce 
débat intervient à un moment 
opportun. » Se référant aux docu¬ 
ments diffusés cet été à la télé¬ 
vision sur la famine en Ouganda, 
M. Cheysson poursuit : « Cette 
fois, personne ne pourra dire qu'il 
ne savait pas. Les images se sont 
imposées chez nous, dans nos 
foyers, à nos enfants. » 

Des situations scandaleuses 

Malgré cette abonne conjonc¬ 
ture », le commissaire européen 
est pessimiste. «/Z n’y a pas, 
estime-t-lL d’illusions à se faire 
et û n'y aura certainement pas 
de retombées spectaculaires au 
niveau du conseil des ministres 
de la CJEJ5. Ce qui serait impor¬ 
tant c’est que c'a//afr«? suscite un 
débat au plan national et surtout 
au sein du Parlement européen. » 

Pour M. Cheysson. les menta¬ 
lités des dirigeants du mande 
industrialisé sont telles qu'on en 
arrive à des csifuaîtons scanda¬ 
leuses ». A titre d’exemple, il cite 
le cas des négociations sur les 


accords Internationaux sur les 
produits de base. Leur objectif est 
d'assurer des recettes stables aux 
pays en voie de développement 
pour que ceux-ci puissent finan¬ 
cer de façon régulière une partie 
de leurs approvisionnements en 
denrées alimentaires. Actuelle¬ 
ment, les pays consommateurs de 
cacao, y compris les Neuf, reru¬ 
sent. «préférant profiter des bas 
prix du marckéa, de prendre les 
mesures qui s'imposent pour rele¬ 
ver les cours de ces produits. 

Dès lors, quelles suites concrètes 
attendre de ce débat? Une aug¬ 
mentation de l’aide alimentaire 
des Neuf qui, de toute façon, 
arfïnme le commissaire européen, 
n’est qu’un palliatif? Rien n’est 
moins sur. La Communauté a mis 
plusieurs années avant d'augmen¬ 
ter son effort dans ce domaine— 
Pendant près de dix ans. elle a 
fourni 1 287 000 tonnes de céréales 
par an aux pays en voie de déve¬ 
loppement avant de porter cette 
quantité à 1 850 000 tonnes à par¬ 
tir de l'année prochaine. 

De son côté. M. Cheysson espère 
pouvoir relancer à Strasbourg 
une affaire vieille de cinq ans : 
celle des contrats à long terme 
pour la fourniture de produits 
alimentaires aux pays en voie de 
développement (dix-huit- Etats y 
sont intéressés pour l'Instant*. A 
l'époque. Allemands et Britanni¬ 
ques notamment avalent bloqué 
l'Initiative de la Commission. 

Y parviendra-t-il ? Ce qui est 
sûr. c'est que le débat de mardi 
devait au moins avoir le mérite 
de rappeler à la plupart des 
Etats membres qu’ils ne respec¬ 
tent pas leurs engagements inter¬ 
nationaux dans le domaine de la 
coopération. Seuls, en effet les 
Pavs-Bas (0.82 lî.) et le Dane¬ 
mark (0.75 ‘T-l consacrent, selon 
1 'O.CDE, au moins 0.70 % de 
leur produit national brut à l’aide 
publique au développement contre 
0,57 Te pour la France. 0.48 *o 
pour le Royaume-Uni et 0.38 Ci 
pour l’Allemagne. 

MARCEL SCOTTO. 


• Les salariés à l’E.GJ'. A 
ÎTE.GJP^ les cadres et agents de 
maîtrise C.G.C. iD.N.CM.» vien¬ 
nent de demander l'ouverture de 
discussions avec la direction Le 
salaire de base, disent-ils, a pris 
un retard inacceptable sur les 
prix. La fédération des électri¬ 
ciens F.O. avait fait la même 
demande quelques Jours plus tôt 


AUTREFOIS, 

IL N’Y AVAIT PAS LE PACTE 
POUR L'EMPLOI. 

POURTANT QUELQU’UN VOUS A 

ENGAGE. 

Souvenez-vous, lorsque vous étiez jeune, 
un jour, un chef d’entreprise vous a dit : “Je vous 
engage-.” 

Aujourd’hui, le chef d’entreprise c’est vous. 
Vous savez que toute entreprise a besoin de jeunes, 
mais, face à une conjoncture souvent difficile, vous 
hésitez à engager. 

C’est trop cher, c’est trop compliqué, c’est 
trop risqué, dites-vous^ 

Mais maintenant, !! y a le Pacte pour remploi. 


AUJOURD’HUI, 

IL Y A LE PACTE POUR L’EMPLOI 
QUI ALLEZ-VOUS ENGAGER? 


L’Etat a créé le Pacte pour l’emploi, pour 
vous permettre d’engager plus facilement des jeunes. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, 
vous pouvez en profiter. 

Si vous prenez un stagiaire pour 6 mois, 
vous ne payez aucune charge sociale et seulement 
20% du SMIC. 

Si vous offrez un emploi à un jeune qui vient 
de terminer ses études, vous ne payez que 50 % 
des charges sociales pendant un an. 


chefs d’entreprises, engagez des jeunes, l’Etat s’engage a vous aider. 

PACTE 

MMmMiMSPOUR 

L’EMPLOI 


Pour tout renseignement, s'adresser à la direction départementale dntrsraH 
au délégué des entreprises pour remploi ou téléphoner au 24LSÛ.SÔ 
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SOCIAL 


Le droit de grève en Pologne... mais en France ? 


Les Polonais ont-ils réellement 
obtenu la reconnaissance du droit 
de grève ? La France s'est passion¬ 
née pour cette question en oubliant 
tout simplement — ce qui confère 
parfois une allure cocasse à cer¬ 
tains commentaires — qu'en fait 
ce droit n'est pas encore totalement 
reconnu chez nous. 

Ce n’est nullement une boutade. 
Si les mots ont un sens, un droit 
n'est réellement reconnu que si 
son exercice n'expose à aucune 
sanction. Tel est en principe le 
cas du droit de grève, évoqué par 
notre Constitution (1). Son exercice 
ne doit exposer (e salarié à « au¬ 
cuns sanction ni lurldlque ni prati¬ 
qua m, s d'ailleurs affirmé le prési¬ 
dent du patronal. M- François Ceyrac, 
devant la commission des libertés 
de l'Assemblée nationale. A contra¬ 
rio, si le fût de se mettre en grève 
est susceptible d'entraîner un licen¬ 
ciement irréversible, serait-ce avec 
quelques indemnités pour rupture 
abusive f 2 J, c'est que le droit de 
grève n’est pas réellement reconnu. 
Des enfants comprendraient cette 
évidence, et tout particulièrement, 
n'en doutons pas, les enfants des 
salariés licenciés dans ces condi¬ 
tions. Que peut-U y avoir de pire 
pour un travailleur que de perdre 


son emploi et de se retrouver en 
ctiûmage ? 

Qu’en est-il exactement en France 7 
Alors qu’il devrait être acquis depuis 
des lunes que ie licenciement pour 
grève est totalement Interdit si cette 
grève ne présente rien d'anormal, 
on en est encore à discuter à l’infini, 
comme seuls lès juristes savant le 
faire, pour savoir si le juge de 
i'urgence, c'est-à-dire le Juge des 
référés, peut ordonner la réintégra¬ 
tion Immédiate des salariés licenciés 
parce qu'ils ont arrêté le travail. 
Acharnement qui s'explique dans 
la mesure oü, en réalité, c'est 
l'existence même de cette liberté 
publique qui est l'enjeu du débat. 


par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


L'affaire serait bien trop délicate 
pour être de la compétence des 
juges des référés ; les travaux 
préparatoires de la loi de 1950, 
selon laquelle fa grève ne rompt 
pas le contrat de travail, révéleraient 
une allergie du législateur ô la 
reconnaissance plaine et entière du 
droit de grève; la loi de 1973 sur 
les licenciements exclut cette réin¬ 
tégration dans ses dispositions sur 

les licenciements abusifs». Et. 
d'ailleurs, quelle que soit la situation 
envisagée, toute réintégration ne 
heurte-t~eJte pas certains principes 
généraux de notre droit-. ? Etc. 


Un fatras 


Rien, dans ce fatras, ne vaut un 
kopek, car le problème juridique 
réel est préalable : notre Constitu¬ 
tion reconnaît-elle ou non l'existence 
d’un droit de grève ? C'est la seule 
question. Si la réponse est néga¬ 
tive, si l'on pense qu'elle n'a donné 
à ce x droit qu’un coup de chapeau 
purement symbolique, c’est le tapis 
roulant : effectivement, (e juge référé 
est Incompétent et 11 faut exclure 
toute réintégration des grévistes. SI, 


au contraire, on estime que, sauf â 
laisser le législateur en réglementer 
l’exercice, notre charte fondamentale 
a voulu consacrer un tel droit de 
façon autre que symbolique, c’est 
alors le président Ceyrac qui a rai¬ 
son : l'exercice de ce droit ne sau¬ 
rait être sanctionné, et le licencie¬ 
ment qui le contredit n'est pas abu¬ 
sif mais nul ; fe tapis roulant repart 
alors dans l’autre sens : la loi de 
1973 n'a plus rien è faire dans Is 


débat, et la continuation du contrat 
peut certainement être ordonnée par 
le juge des référés. 

Jusqu'à maintenant la Cour de 
cassation avait paru pencher dans 
le premier sens. Mais-c’était à une 
époque où toute idée de réintégra¬ 
tion, en aJJa-méme. lui déplaisait 
profondément. Or elle a maintenant 
admis que (e Juge des référés doit 
ordonner la continuation du contrat 
de travail d’un représentant du per¬ 
sonnel licencié sans autorisation de 
l’administration. Mieux : allant Infi¬ 
niment ■ plus loin, un arrêt de la 
chambre société de Ta Haute Juridic¬ 
tion, rendu Je s juin dernier, refusait 
de casser un arrêt de la cour 
d’appel de Versailles, qui, en appli¬ 
cation très audacieuse de l'article 
L 122-12 al. 2 du code du travail, 
avait ordonné sous astreinte (a conti¬ 
nuation, avec un deuxième adjudi¬ 
cataire prenant la place du précé¬ 
dent pour l’exécution d’une certaine 
tâche, du contrat de travail conclu 
entre un salarié et ce premier adju¬ 
dicataire-. On peut dés lots sa de¬ 
mander quelle sera demain l'attitude 
de la Cour suprême devant des lice»- 
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déments sanctionnant 1'exertdcâ ré¬ 
gulier du droit de flréva. 

Le problème risque de lui être pro¬ 
chainement posé. S’étant mis en 
grève le 29 mai 1980, dans des condi¬ 
tions apparemment régulières {3j, 
une vingtaine d’ouvriers furent 
d'abord mis à pied par Chrystor- 
Talbot, puis licenciés, le 12 juin. 
Parmi eux, un certain nombre d’iro- 
mlgrôs, qui s’imaginaient sans doute 
que le droit de grève était reconnu 
en France. '• - 

Par un Jugement très courageux du 
1 ” juiHet. le tribunal d'instance de 
Potaây (4), statuant en référé, a.dé¬ 
claré que, à moins de le vider de 


tout contenu; « Textuel co du droit de 
grive suppose que soit assurée ta 
sécurité de remploi pat ma protec¬ 
tion directe do rapport contractml m 
non- seotetœat par la moyen dé¬ 
tourné de' la rospoosahlti&é et des 
dommagesHntérBta auxquels eno peut 
donner lieu, lesquels sont sera com¬ 
mune mesure avec la mccumdssanGg 

constitutionnelle du droit de grève ». 
Et d'ordonner la réintégration des 
grévistes licenciés. Décision qno 
Chrysler-Taîbot aurait refusé d’exé¬ 
cuter: l'affaire est venue en appel 
le 10 septembre et la Cour, vu nm- 
portence do sujet, a cris F affaire en 
délibéré, bien qu'il se soit agf de 
rappel d’un jugement de référé. 


Guérillas cPamère-gartte 


Ce qui, en tout ces, noos parait 
certain, c'est que, sn 1980, U serait 
temps de sortir des équivoqoBs et 
des faux-semblants. On peut être 
pour le droit de grève et, d'ailleurs, 
tout en étant pour, se montrer favo¬ 
rable & une réglementation plus pré¬ 
cise. Au risque de choquer è gauche, 
nous croyons le moment venu d'une 
réflexion générale sur les conditions 
d’exercice de ce droit; si l’on veut 
éviter les coupe de fouet en retour 
dont r Angle terre nous donne aujour- 
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d’hui rexemple I On peut, à l'Inverse, 
être contre (s droit de grève, à condi¬ 
tion d’avoir le. courage ôWtaemawe 
de le dire franchement. 

Mais un discours n’est plus tolé¬ 
rable, surtout en'période de crise 
et de sous-emploi- Celui qui consiste 
à féliciter bruyamment les trevaUteura 
de ce pays de vivre dans one démo¬ 
cratie libérale qui sait tour recon¬ 
naîtra Fe droit de grève, mais ô les 
avertir, sur le ton navré; que l'exer¬ 
cice de es droit risque de leur taire 
pétrira leur emploL 

Le présidant du C.NPJF. a su 
prendre ses resp o n s abilités en termes 
catégoriques ; on comprendrait mal 
que nos jtirictictions laissent se 
prolonger des guérillas d'arrière- 
garde (5). Dn je com pr endrait encore 
moine après les événements de 
Gdansk. 


- (l) Xe test» consUtsttonsel ea 
borne à. dire que «le droit de prive 
retenu* dont ta cadre des lots qui ta 
réglementent*. 

(2) « La prix de ztasqpl* » sera 
îneignunuit pour la grande entre¬ 
prise sSasl privilégiée, et l’on peut 
dire, per rapport à la pettto, Notons. 
par aQZeozs que Wndmnteetlop sera 
dérisoire pour les salariés de faible 


(3) Noos nom ea tenons axs at¬ 
tendue du logement du tribunal de 
Poiasy. 

(4) O» .tribunal commence à «voir 
une s& rtg na e betrt&d» des problèmes 
Ohiyilgr^gsIbcV G/, le rapport du 
conseiller 22. de Eestang sur les 
élsctlMiB y***** ^™-^'— dette 
entreprise, à paraître. Droit social, 
novembre 1880. 

. (5) Ce qui est e xac t, «t qui pose 
un problème redoutable, cëët qoe 
la ritoWKraooa ne permet pu d'évi¬ 
ter un Uomatexaent ultérieur pour 
d'antres mottfe qui pourront- êfiv 
fantaisistes : seule la sanction .pé¬ 
nale garantirait ta protection ara 
gréviBtra, - néanmoins, ea seul pian 
des principes, cm pas non négli¬ 
geable aérait mit B le droit de 
grève était simplement reconnu i 
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LA CONFS)ÊR&TKIN EUROPÉENNE 


Le retour au plein emploi en 
Ëorope occtôentBle d’ici à. 1985 
nécessite la création de 15 mû» 
dons d’eznplois. .dont X0J8 millions 
dans la seule C.E.R., déréare un 
rapport de. l’Institut syndical 
européen, organisme de recher¬ 
ches de la Confédération euro¬ 
péenne des syndicats (CJEJSJ. 
Selcat ce rapport, Intitulé « L’éco¬ 
nomie européenne r 1980-1985. 
orientations pour une planifica¬ 
tion du plein emploi », la situa¬ 
tion actuelle — $ millions de 
chômeurs prévus pour 1980 en 
Europe occidentale (pays de 
l’O.CJDJE. moins la Turquie), soit 
63 % de la population active — 
nécessite une relance de la crois¬ 
sance orientée vers la création 
d'emplois. 

La CJLS. propose un pro¬ 
gramme d’action qui permettrait 
de créer, d’ici & 1985. S millions 
d’emplois dans l'industrie et 
12*5 millions dans le secteur ter¬ 
tiaire, notamment par l'amélio¬ 
ration des conditions de travail, 
la conservation de l’énergie, l’ex¬ 
ploitation d’énergies nouvelles et 
la réduction du temps de travail. 
Objectif : le retour a on taux de 
chômage de 2 %. Selon cette 
étude, les politiques actuelles 
t aff aiblis sent non seulement les 
perspectives- de retour au plein 
emploi, mais ne sont même pas 
susceptibles de réduite rinfla- 
tion ». 

Le rapport Indique que les 
statistiq ue s officielles sous-esti¬ 
ment te nombre réel des chômeurs 
~ arec one sous-évaluation de 
1 miltion en 197& D’autre part, 
^re 1973 et 1975, un müllohde 
aavauiears immigrés ont quitté 
te Communauté, ce qui eonmboe 
r une dtt&otaüoQ de 

1 empiré dans certains pays. ' 



Octobre à Juin 
• Soutien annuel 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE ' Le tOCSill CB@ l'UüIté 


Rien ne va plus entra la C.G.T. 
et la CJ’JD.T. Les discours de 
rentrée prononcés par mm Geor¬ 
ges Séguy et Edmond Maire 
semblent bien sonner le tocsin de 
l ‘«unité d’action». 

Pour Philippe Waroier, dans 
HEBDO - T.C. - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN. « la rupture est 
profonde, et peut être irrémé¬ 
diable avant longtemps, entre Z&s 
deux organisations ». 11 explique : 
« C’est rabouttssement d’un long 
processus de dégradation 
commence dès avant les législa¬ 
tives (.-) et qui s’est accéléré 
depuis un an La cause détermi¬ 
nante en est indiscutablement la 
pression des communistes sur la 
C.G.T. et la conjonction fplutôt 
que réalignement») des straté¬ 
gies P.C.F.-C.G.T , mais les res¬ 
ponsabilités sont partagées entre 
le - deux grandes centrales syn¬ 
dicales. Le poids du contexte 
politique de guerre froide au 
sein de la gauche se double d’une 
divergence fondamentale sur 
l’analyse de la crise et sur la 
stratégie syndicale. Divergence 
qui, parfois, traverse chaune des 
deux organisations.» 

Dans LE NOUVEL OBSERVA¬ 
TEUR. Thierry Pfïster (enquête 
dj Claude-François Julien) af¬ 
firme : « Chaque centrale syndi¬ 
cale va de nouveau camper sur 
ses positions, même si la C.G.T. 
et ;a CFD.T. entendent bien 
continuer à proclamer leur vo¬ 
lonté unitaire. Cette situation est 
d'autant plus grave que, dans le 
même temps, les syndicalistes 
découvrent à quel point la crise 
exacerbe le corporatisme et ren¬ 
force les égoïsmes catégoriels. Les 
routiers, en barrant les accès de 
Boulogne, ou certains agricul¬ 
teurs bretons, en partant en 
guerre contre le blocage des 
ports par les marfns-pechsurs. 
Vont bien illustré. Les mobilisa¬ 
tions interprofessionnelles appa¬ 
raissent donc problématiques. Et. 
plus que jamais, toute l’action 
mndicalc dépendra de la capa¬ 
cité d’initiative des militants, 
entreprise par entreprise, branche 
par branche.» 

Sous le titre a La porte 
étroite », Henri Gibier, dans LE 
NOUVEL ECONOMISTE, observe 
que î’ « opération vérité » de la 
CF JD .T. a impliquait qu’il soit 
possible de pratiquer un réfor¬ 
misme syndical sans pour autant 



faire du ebergeronisme». H 
ajoute : « Actuellement, ce n’est 
pas si sûr. D'abord parce que la 
rupture retentissante entre les 
deux anciens frères ennemis 
confirme a posteriori les préven¬ 
tions du leader de F.O. vis-à-vis 
de la C.G.T. C’est même en rai¬ 
son de la. survie de l’accord de 
1974 entre C.G.T. et CF J).T. que 
M. Bergeron avait repoussé, en 
décembre 1979. les offres de 
M. Maire. Aujourd’hui, il est donc 
probable que la question revien¬ 
dra sur le tapis. Déjà des proches 
de AT. Maire reconnaissent que 
c le mythe de l’unité avec la 
C.GT. a fait négliger les chan¬ 
ces d’un rapprochement avec 
F.O. ». D’autre part, la période 
électorale ne laisse guère place 
à une troisième voie syndicale 
telle que 2e s recentrage a 

Le dilemme d'Edmond Maire 

Dans LE POINT, Dominique 
Audibert résume ainsi le « dilem¬ 
me d’Edmond Maire » : « Résis¬ 
ter aux sirènes de la droite sans 
rien concéder aux surenchères du 
P.C. et de la C.G.T. Son chemin 
de crête, ü le sait, est étroit. Mais 
ü le sutura jusqu’au bout, per¬ 
suadé qu’ü est que la ligne de la 
C.G.T. est suicidaire, et qu’ü en 
recueillera à terme le bénéfice. 
De fait, en 1978 et 1979. la C.G.T. 
a enregistré une baisse de près 
de 25 % dans ses cotisations, ce 
qui représenterait la perte de 
cinq cent müte adhérents. Mais, 
pour autant, Edmond Maire ne 
les a pas récupérés à la CF J).T. 
Etrange boucle de l'Histoire 1 En 
novembre 1976, en pleine période 
d’euphorie unitaire, par une petite 
phrase sur le nombre des natio¬ 
nalisations, Georges Séguy avait 
ouvert, sans que personne le re¬ 
marque alors, la crise P.C.-P.S. 
Aujourd’hui, dans le cimetière 
glacé de l’union de la gauche, 
Ü vient de jeter la dernière pelle¬ 
tée de terre sur un défunt que 
personne, désormais, n’espère voir 
ressusciter. » 

Pierre Pujo, dans ASPECTS 
DE LA FRANCE (royaliste), 
affirme : « IZ n’y aura peut-être 
pas à Vautomne de journées re¬ 
vendicatives communes & la 
C.G.T. et à la CFD.T., mais la 
première s'efforcera d’entraîner 
la seconde dans des actions ponc¬ 
tuelles dures. On sait que la 
C.G.T. a Vintention d’exaspérer 
au maximum les conflits sociaux. 
La CFD.T. craindra de se laisser 
déborder et emboîtera le pas. La 
discorde entre les deux centrales 
ne nous promet donc pas la tran¬ 
quillité sociale. Au demeurant, la 
CFD.T. comme A’aiüeurs F.O. 
n’entendent nullement aider le 
gouvernement et le patronat à 
faire face aux difficultés actuelles. 
Leur optique reste celle de la 
lutte des classes. Loin de faire 
entrer l’intérêt général dans leur 


programme revendicatif respectif, 
ces centrales comptent profiter de 
la période électorale pour arra¬ 
cher des avantages dont le 
caractère illusoire leur importe 
peu. » 

Evoquant également l’élection 
présidentielle, Michel Jacques, 
dans L’EXPRESS, écrit : « Plus 
que jamais, il s’agit de faire 
apparaître la C.G.T. comme la 
seule organisation gui défende 
vraiment les salariés dans la 
période actuelle. Par opposition 
à une CFD.T. accusée d’immobi¬ 
lisme. Surtout, il s’agit de main¬ 
tenir, votre de faire monter la 
pression avant rétention prési¬ 
dentielle. Pour obtenir des résul¬ 
tats. Et faire gagner des voix de 
mécontents au candidat commu¬ 
niste. » 

Alain G lotteray, qui met en 
parallèle dans LE FIGARO MA¬ 
GAZINE la k tragédie » polo¬ 
naise et le « psychodrame » 
français, observe que M. Maire 
ne pouvait ignorer a au beau 
temps de Vunité d’action » tous 
les griefs que la CFJD.T. nourrit 
à l'egard de la C.G.T. H ajoute : 
« Mais il l’oubliera à nouveau 
demain, à la première occasion, 
pour reprendre le rêve inter¬ 
rompu. On reste confondu par 
la naïveté apparente des uns. 
l’outrecuidance des autres. » 

Aux yeux de Pierre Burnand, 
dans L’HUMANITE ROUGE, or¬ 
gane du parti communiste 
marxiste - léniniste (maoïste), 
s lace aux attaques du patronat 
et du pouvoir, Punité d’action 
contre eux constitue une prio¬ 
rité ». H poursuit : c Ceux oui, 
pour des raisons autres que celles 
tenant à la lutte contre le pouvoir 
et le patronat, en viendraient à 
s’opposer à l'unité d’action porte¬ 
raient une lourde responsabilité 
et démontreraient par là même 
que la défense des intérêts des 
travailleurs n’est pas ce qui les 
guide. A la C.G.T. comme à la 
CFD.T., ceux qui sont attachés 
réellement à cette lutte ne man¬ 
quant pas. » 

Pierre Râme, dans ROUGE, 
hebdomadaire de la Ligue com¬ 
muniste révolutionnaire (trots¬ 
kiste) exprime un avis sensible¬ 
ment identique quand 11 assure : 
: La perspective pour mettre 
Giscard-Barre en échec est claire. 
C’est pourquoi, tout en exigeant 
des directions nationales qu'elles 
cessent leur politique de division 
criminelle, les sections syndicales, 
les syndicats, les unions locales, 
etc., doivent donc multiplier les 
initiatives unitaires. Pour déjouer 
les calculs du pouvoir, qui compte 
bien faire passer sa politique 
grâce au maintien de la division, 
il y a une seule vole : traduire 
la volonté de lutte et d’unité dans 
la pratique des luttes, dans la 
préparation d'une lutte d’ensem¬ 
ble, dans les relations intersyndi¬ 
cales à tous les niveaux. Unité 
dans les luttes, union pour chas¬ 


ser Giscard-Barre, telle est la 
réponse plus que jamais d’ac¬ 
tualité. » 

Dans LE MONDE LIBER¬ 
TAIRE, hebdomadaire de la 
Fédération anarchiste, on peut 
lire : « Les attitudes outragées 
du sieur Séguy comme les redon¬ 
dances de Maire font partie du 
jeu classique de cette période de 
■ l’année. La vérité est autre parti 
Dans les gamelles à moitié plei¬ 
nes, à moitié vides, et cela dépend 
du jugement des foules. A moitié 
pleines, c’est Za patience, l’attente 
des jours meilleurs, bercée par les 
voix de violoncelles des politi¬ 
cards ; à moitié vides, c’est la 
colère et le Ça Ira remplace la 
musique classique. Cn ne prend 
pas la Bastille à la rentrée, sur 
rendez-vous, à partir de savants 
raisonnements sur le sexe des 
anges. Cest la colère gui tourne 
Za page de l'Histoire, la colère 
imprévisible, la colère somp¬ 
tueuse, qui reste la grande fête 
de Vhumanité. » 


C.F.D.T. : non à l'hégémonie du P.C 
et non au réformisme 


Après les tirs d'artillerie à bou¬ 
lets rouges échangés, depuis le 
début du mois, entre MM. Maire 
et Séguy. c'est avec une pondé¬ 
ration marquée que les dirigeants 
de la CFD.T. ont parlé de l'unité 
d’action, en commentant devant 
la presse. les décisions de leur 
bureau confédéral réuni du 10 au 
12 septembre. 

La confédération, a dit M. Albert 
Mercier, secrétaire national, a n’a 
pas Vintention de s’installer dans 
la situation créée par la C.G.T. 

Les polémiques sont démobili¬ 
satrices, constate M. Jacques Ché¬ 
rèque, secrétaire général adjoint, 
et l’unité d'action est toujours 
nécessaire face aux problèmes 
concrets. Certes, l'alliance avec la 
C.G.T. est rompue. 

Les deux centrales se trouvent 
ramenées à. la situation des 
années 1965-1966. Comme alors, 
les dirigeants cédétlstes se disent 
résolus à. donner è leurs propo¬ 
sitions d'action un caractère uni- 


ANCIENS COMBATTANTS 


L’UFAC APPELLE A MANIFESTER LE 25 OCTOBRE 


L’Union française des asso¬ 
ciations de combattants fUFAC) 
appelle tous les anciens combat¬ 
tants à manifester le samedi 
25 octobre à Paris et en province 
pour protester contre la décision 
gouverne mentale de ne pas rééva¬ 
luer le rapport constant entre 
leurs pensions et les salaires de la 
fonction publique (le Monde du 
12 septembre). 

Dans on communiqué publié 
& l’issue de la ré unio n de son 
bureau national, 1TJFAC s'élève 
contre « cette décision arbitraire » 
et contre a l'attitude méprisante 
à l’égard du Parlement et des an¬ 
ciens combattants et victimes de 
guerre». Elle avait espéré aune 
prise en considération par le gou¬ 
vernement des conclusions de la 
commission tnpartite évaluant à 
la majorité des deux tiers (parle¬ 
mentaires et anciens combattants 
unanimes I à HM Ci le décalage 
préjudiciable aux pensionnés de 
guerre ». 

Au congrès de la Confédération 
nationale des combattants volon¬ 
taires de la résistance, qui s'est 
tenu à Toulouse les 13 et U sep¬ 
tembre. M. Maurice Plentàer, 
secrétaire d’Etat a justifié la 
récente décision du gouvernement 
de ne pas modifier, dans le bud¬ 
get de la nation pour 1981. le 
montant des retraites et pensions 
des anciens combattants. M. Mau¬ 
rice Plantier a rappelé à ce pro¬ 
pos qu'au cours des vingt-six der¬ 
nières années les prix ont été 
multipliés par 5,1. les rémunéra¬ 


tions de la fonction publique par 
8.4, et les pensions de guerre par 
32.1. 

Cependant, le secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants a an¬ 
noncé qu'à la demande du prési¬ 
dent de la République il va pro¬ 
chainement présenter en conseil 
des minis tres un programme de 
revalorisation des petites pen¬ 
sions. n a enfin manifesté son 
accord pour que soit célébrée avec 
davantage de solennité la date du 
8 maL 

Dans leur motion finale, les par¬ 
ticipants & ce vingt-cinquième 
congrès de la FJi.C.VJL ont 
affirmé par ailleurs leur volonté, 
trente-cinq ans après la deuxième 
guerre mondiale, de ne pas se 
démobiliser face à la résurgence 
du nazisme et du racisme et aux 
menaces qui pèsent actuellement 
sur la paix dans le monde. Les 
anciens- combattants volontaires 
ont aussi exprimé leur désir de ne 
voir attribuer le titre de déporté 
qu'à ceux qui ont connu les camps 
de la mort et non pas à ceux qui 
ont accepté d'aller travailler dans 
les usines de guerre allemandes. 

A l'issue de ce congrès, nous 
signale notr ecorrespondant régio¬ 
nal. la ville de Toulouse a reçu la 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance. Cette distinction 
a été remise dimanche 14 sep¬ 
tembre à M. Pierre Baudls. maire 
(apparenté R.L). député au Par¬ 
lement européen, par M. Plantier. 
secrétaire d'Etat, en présence du 
général Simon, chancelier de 
l'ordre de la Libération. 


taire, afin de modifier la situa¬ 
tion. Cela ne signifie pas que la 
CFD.T. ne réagira pas « aux 
faux arguments, aux contre-véri¬ 
tés. avancés par la C.G.T. Au 
contraire, elle en rendra compte 
aux travailleurs ». 

Ce qui pèse, c’est à la fols la 
campagne présidentielle, la posi¬ 
tion du P.CF. depuis la rupture 
de la gauche et ses conceptions 
hégémoniques s’inscrivant dans la 
stratégie internationale soviéti¬ 
que. 

Quant aux rapports avec F.O, 
les dirigeants CFD.T. estiment 
que les chances de rapprochement 
sont a ruinées » par « les préala¬ 
bles politiques et les arrière-pen¬ 
sées stratégiques » de MJ Berge¬ 
ron. Les cédétlstes ne sont pas 
moins rigoureux à l'égard de la 
C.G.C. o U esl permis de rêver », 
déclare M. Mercier en faisant 
allusion aux déclarations de 
MJ Jean Menu, qui aspire à créer 
on « club des réformistes », avec 
F.O. et la CFD.T. Celle-ci tourne 
catégoriquement le dos à une 
telle hypothèse. 

Cependant, la Confédération des 
cadres est la seule organisation, 
parmi toutes les autres centrales, 
a avoir accepté l’invitation — 
déjà lancée par M. Maire — de 
participer au congrès de la 
CJD.T, qui se tiendra à Metz 
au mois de mal 1982. — J. R, 


DIMINUTION DU CHOMAGE 
EN AOUT (-0,9 %) 

ET MOINDRE AUGMENTATION 
EN UN AN (+5,4%) 

Le nombre de demandes d’emploi 
non satisfaites — apris correction 
des variations saisonnières — a dimi¬ 
nué en août de 0.9 par rapport à 
juillet (1 456 600 an lien de 1 469 900). 
En an an. le rhdmape s'est accru 
de 5.4% <1456 600 en août an Uen 
de 1 382 600 en août 1979). 

Au total, on observe nne amélio¬ 
ration très relative : la baisse men¬ 
suelle est plus Importante qn'il y a 
un an à la même époque (—0.9% 
au Ueu de —0.6%) et le chOmage, 
qui continue à dépasser eelnl de 
l'année précédente, n'enregistre pins 
qu'nne augmentation annuelle de 
5.4 % an lien de 4-12.6 % l’année 
dernière à la même époque. 

En données brutes, le nombre des 
demandes à atteint, en août. 1374 300 
an lien de 1330 100 en juillet 
(+ 3.3 %) et de Z 302 600 U y a nn 
an (+ 5.5 %). 

Quant à l’évolution des oltres 
d’emploi, elle n’est pas trèa favora¬ 
ble : baisse en données brutes (87 800, 
an lieu de SS 500 en juillet, soit 
— 0.6 % en nn mois et — 8,3 % en 
nn an) comme en données corrigées 
(81 400 an lien de 83 900. soit — 3 % 
en un mois et — 8,2 % en un an). 





OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vfc VJ kS 5CR SAISIE IMMOBILIERE 
au Pal3l5 de Justice de PARIS 
le JEUDI 3 OCTOBRE 1980 a U 11 
ES UN SEUL LOT : US 

UN STUDIO 

au r.-de-c!i. compr. cfcbro. cals^ dfc 
& usa^s C7.-C. commun, situe A 

PARIS 19 e 

93. rue Rebeval 
et 71-73. rue de BeüevLQe 
MISE A PRIX s 12000 FRANCS 
S'adresser pour tous renseignements à 
M" Jacques SCHMIDT, avoc. & PARIS 
(17®), 75. avenue de Wagnun. TéL : 
763-14-13 de !l heures à 12 heures et 
de 15 h. à 16 h. 30 et s/place pour vis. 

Etude de M* O LIER, aot. à REBA1S 
(77510) - Tél. : 404-50-17 
A DJ. à la mairie de DOUX (77) 
le VENDREDI 19 SEPT. 1980 A 15 h. 

DROIT DE CHASSE 

pour 9 ans, sur 185 ba de BOIS 

Région COULOMMiERS 

BOIS DE DOUE - M. à P. : 40.000 F 
B'aar. pour renseignera, au notaire. 


Vente sur surenchère an FaL de Just. 
& PARIS, le JEUDI 2 OCT. 1888, 14 h. 
EN UN SED LOT * UN 


IMMEUBLE 

sis à 

BELFORT (Terr. de Belfort) 

1, rue Louis-Parizot 
MISE A PRIX : 137.500 FRANCS 
S'ad. à M* Mary-Daphné FÏSHELSQN, 
avocat, an barreau de PARIS, 8. r. de 
l'HÔtel-de-VUle. 92200 NEUTLLY-SUE- 
SEINE. téL 745-87-40 ; M® Bernard DE 
SARI AC. avoc. A PARIS. 70. av. Mar¬ 
ceau : M® BOISSEL. avocat & PARIS, 
14, r. Ste-Aone : M* Georges MT S L LET. 
avoc à PARIS. 14. r. des Pyramides: 
M® TODRAILLE, avoc, & PARIS. 48. r. 
de Cllcby; M® MOREAU, avocat à 
PARIS. 51. r. Ampère ; M® FERRARI, 
eyncL. 85. r. de Rivoli. PARIS-1" : 
M* PERNOT, syncL, 144. r. de Rivoli. 
PARIS (1«> : M® PAYEC. syndic,, 
100. me Qulncaxnpolx. PARIS (3®) : 
M® SCKEFKL, notaire à BELFORT. 


VENTE au Palais de Justice A Parla, le Jeudi 2 octobre 1980, A 14 heure», 

APPARTEMENT PARIS 16" bM?7a!vB E rt *(liôlt copVoprlôti- 

49, RUE DE BOULÂINVILLIERS 

MISE A PRIX : 400.000 F - S'adresser M e BOISSEL, 

avocat & Parla fl"®). 14, me Sain ta-Anne - Tél. i 281-01-09. 


VTCTE 3 /lie E. PaL Just. A Versailles (78). 3, pL A.-Mlgnot, 8 oet 80. 10 h. 

« «MiM. à P. : 300.000 F 

« Hautaré a, 15. avenue BL-Bertloa. rez-de-chaussée : bail d’entrée, aêjenr. 
islle A taanc. famlly-room. 2 chbres A coucher arec placards, culs, salle 

sTdé bÏÏ. £ii£rt£ 

ÎÏ&&SS M’MOURKHOUX, 950-0&-5Z._24,, r jésery oirs : 

M® COURTAIGNE, tél. 950-02-28 ; M® RAOULT, tel. 951-48-01. 


VENTE sur surenchère ail Palais de Justice à Paris, 
ïe JEUDI 2 OCTOBRE U80. A 14 heures 

UNE PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 

comprenant trois bâtiments - Sise à 

SAINT-MART0RY (Haute-Garonne) 

Contenance totale de 14.9 40 m 2 
r.mgg DE LOCATION ET D’OCCUPATION - 

MISE A PRIX : 363.000 FRANCS 

H* S. TOUR AILLE, andea avoué, & P» 11 *» 

43, rue de Cllchy * TfiL : 374-45-85. 


VENTE au Palais de Justice k Paria, le Jeudi 2 octobre 1980. A 14 heures : 

LOCAL COMMERCIAL PARIS (10 e ) Et7RE -Sv. M c5?Æu. 0iVE - 


22, rue de l'ÉCHIQUIER - MISE A PRIX: 250.000 FRANCS 
S'adresser M e R. BOISSEL. *' 


k Parle fl®®), 14, r. 9 te-An ne. 
TéL : 261-01-09. 


VENTE après liquidation de blen9 au Palais de Justice A Paria, 
le Jendi 3 octobre 1980, à 14 heures 

MAISON D’HABITATION. DÉPENDANCES ET TERRAIN 

Llendit b Lanzon a 

MONTSÉGUR-SUR-LAUZON (Drôme) 


Contenance cadastrale 1 hectare 41 ares 20 oentlarea 


MISE A PRIX : 110.000 FRANCS 

S’adresser A M® POSTWEILER. avocat A Paria. 119, rue de Saussure ; 
M* MARTIN, syndic A Paria, 13. rue Etienne-Marcel. PRET possible du 
CREDIT FONCIER DE FRANCE et de la GBXKDLAY’S BANK S_â. 


rue des Manières, le Mardi 30 Septembre 1989, A 14 faenres : 

MAISON D’HABITATION à MENNECY (91) 

. 18 bis. rne de Hilly. 

USE A PRIX 100.000 FRANCS 

Posai b. baissa en cas de non-enchère d’un quart p aie de moitié. 
Pour renseignements, s'adresser & M“ AK O UN et TKUXUXO, avocats 
associés à Corbeil-Essonnes (91), 51. rue Champloula. téL 496-14-18 ; 
au Trib unal de Ode Instance d’Evry pour consulter le cahier des charges. 


VENTE sur licitation et surenchère 2/10 au Palais de Justice k Parla, 
le Jeudi 2 octobre 1980, à 14 heures - En nn seul lot 

IMMEUBLE à BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

100, boulevard Jean-Jaurès et 29, rue de la Sausslère. 

à l'exception d'un logement et d'une bontlqua en rapide 
LIBRE but rue. 

DOSE A PRIX : 660.000 FRANCS 

(plus le service d’une rente d’un montant de L827 P par trimestre) 
S'adresser A 1) M® J. LYONNET DU MOUT1ER, avoca t A Parla • (1*®>. 
182. rue de Rivoli. réL 360-20-49 ; 3) M® J.-3L GABNXE8, syndic â 
Parla (5®), 83, boulevard Saint-Germain ; au G relie du Criées du 
Tribunal de Grande Instance de Parla, où le cahier des chargea est 
déposé ; et sur les lieux pour visiter. PRET possible du CREDIT 
FONCIER DE FRANCE et de la GSZNDLAY"S BANK S JL. 


VENTE sur salslB immobilière au Palais de Justice A Parla, 
le Jeudi 2 Octobre 1980. A 14 heures - En un lot : 

APPARTEMENT à PARIS - 6 e Arrondissement 

25, rue du Dragon. 

Comprenant une entrée et deux pièces. 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S'adresser pour tous renseignements A M* Jacques SCHMIDT, avocat I 
à Parla (17®), 76. avenue de Wagram, téL : 763-14-13, de il h. A la h. 
et de 15 h. à 18 h. 30. - Sur plaça pour visiter. 


VENTE sur surenchère du 1/10 au Palais ce Justice A Nanterre, 
le Mercredi 24 septembre I960, à 14 heures - En un lot 

UNE PROPRIÉTÉ à BOIS-COLOMBES (92) 

63, rne Jean-Jaurès 

| Comprenant pavillon élevé sur caves d'un rez-de-chaussée, d'un étage 
carré et d'un deuxième érsge lambrissé. Grenier perdu. 

Bât. au fond du Jardin A usage de bureau d'études et laboratoire. 

Superficie cadastrale de 12 ares 90' oentlarea. 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : 935.000 FRANCS 

S'adresser pour tous renseignements A: 1) M® J.-P. CORDEUER, avocat 
à Paris (5"), 3. rua Gar-Lussac. léL 354-60-85 et 354-52-75 ; 2» S.CJP. 
DECLOZEAUX. NAZIE RES, HEBERT. MOUGEOTTE. 7. boulevard Raop&U. 
Paris (7*) ; 3) M® BEXSUSSAN-BOREN5TECS. avocat au Barreau de , 
Nanterre, 92. rue des Bourguignons. (92) Asnières ; 4} au Greffe du | 
Tribunal de Nanterre, où le cahier des charges est déposé ; 5) et sur 
les lieux pour visiter. 


VENTE sur saisie au PaL de Justice A Versailles, mercredi l®r octobre, 10 11, 

APPARTEMENT à HOUDAN (78) - LIBRE ■ M. à Px 145.000 F| 

43, Grande-Rue, bit. A, 2® èi„ entrée, couloir, s. sèj, bains, w.-c., Idtchen. 

S'adr. pour renselgn. M e SILLARD, avocat, tél.: 950-02-99,| 

79 bis, boulevard de la Reine, VersaUlee (7B). 


VENTE SUR LICITATION, au Palais de Justice de CRETEIL 
le JEUDI 2 OCTOBRE 19E0 à 9 h. 30 - 3 LOTS 

à AUVERS-SUR-OISE (Val-d’Oise) 

1 er Lof - UNE PROPRIÉTÉ. 

compr. UN CHALET d’habitation de 4 pièces, culs. Hangar. Terrain. | 
Le tout d’une contenance de 63 A 87 CA. 

2 a 1 .J TEMiaiU Lleudlt «RUE EUGENE-LEFEVRE s 

LOT - ICKKAIN, ou e LES PORQUE55IS » - ES S PARITES | 
d’une contenance de 3 A 91 CA et 70 CA._ 

3 a I _i TEnnaiM Lleud.lt -CRUS E UGENE-LEFEBVRE » 

lot - Terrain. ^ c a ^ ca. 

MISES A PRIX ï 400,000 F - 20.000 F - 100.000 F 

S'adr. : S.C.P BRUN et ROCHER, avocats associés. 60, rue de Londres. 
PARIS (8®), téL 293-50-40 ; M® J. CLAVEL, avocat k PARIS (14*). 
87. av. Deafcrt-Rochereau. té!. 326-54-88 ; M® FOUCHE, not, Pontoise (95) 

S. rus Séré-Depoln, tél. 032-44-22. Tous avocats prés les tribunaux 
de PARTS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE sur liquidation de biens au Palais da Justin k Paris, 
le Jeudi 2 Octobre 1988, à X4 heures : 

TERRAI A CHATRES S/CHER (41) 

avec b&iltneut neuf a usage industriel 
Contenance : 3J00 métrés carrés environ. 


MISE Â PRIX : 500.000 FRANCS 

Visitas sur place les mardis, de 14 A 15 heures, et tous les Jour» de 
la semaine sur rendez-vous, sa uf le Jeudi. Pour renselgnementa, s'adresser 
à la S.C.P. BODIN, LUC ET, G EST Y, avocate, 15. place de la Madeleine, 
téL : 265-37-28 et 742-35-10. 
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_ financiers des sociétés ■ ■■ * ~ ■ . - r 

1 Le GAZ NATUREL : 


— consommation française doublée en dix ans 

GAZ DE — 410 milliards de kWh en 1985 

FRANCE — 16 % du patrimoine énergétique national 


La consommation de gaz naturel ne 
représentait en 1958 que 0 ,9 % de l'énergie 
primaire française, soit 23 milliards de kWb. 
Cette part a atteint en 1979 12,3 %, soit 
quelque 260 milliards de kWh. Mats là ne 
s'arrête pas cette remarquable expansion; 
les pouvoirs publics ont en effet fixé à envi¬ 
ron 16 % pour 1985 la port du gaz par 


rapport aux autres énergies, ce qui devrait 
correspondre à quelque 410 milliards de 
kWb, soit un doublement de la consomma¬ 
tion entre 1975 et 1985. 

Rappelons que, parmi les principaux 
pays producteurs de . gaz naturel dans le 
monde, la France n'arrive qu'au 18* rang 
avec 8 milliards de m3, comme la Pologne 


et la R.DJL Les Etats-Unis occupent le 
1« rang, avec 560 milliards de m3, suivis par 
JTJ.R.S.S. et ses . 372 milliards de m3. Le 
montant officiel des réserves prouvées de gox 
naturel enfoui sous la terre ou sots la mer 
dépasse 70000 milliards de m3, chiffre net¬ 
tement inférieur à la réalité, puisque chaque 
année de nouveaux gisements sont découverts. 


L’avenir : dans et bars l'Hexagone 


ponrpi an tel développement D'où provient 
des consommations de gaz naturel notre gaz naturel ? 


Cette forme d’énergie possède 
un certain nombre d’avantages. 

Le premier tient à Flmportance 
des réserves mondiales. Au dé¬ 
but de 1980, elles s’établissent 
autour de 71Q00 milliards de 
m3 (1 m3 = environ 11 kWh de 
gaz naturel), représentant envi¬ 
ron quarante-sept ans de 
consommation. Les consomma¬ 
tions annuelles ne défiassent 
pas, en effet, 1500 milliards de 
/nôtres cubes. Or, chaque an- 


En 1879 les ventes de gaz du 
Gaz de France et de ses filiales 
(Compagnie Française du Méthane 
et Société Nationale des Gaz du 
Sud-Ouest) ont approché 280 mil¬ 
liards de KWh, contre 232 milliards 
de kWh en 1978. progressant dé 
12 */«. 

Lee ventes à usages domestiques 
ont augmenté d'environ 6,8 Va. Cor¬ 
rigée des effets du climat, cette 
augmentation serait ramenée & 
24 %. la température de l'année 
1979 ayant été plus fraîche que 
celle de 1378, presque normale. 

Dans le secteur tertiaire, l'ac¬ 
croissement serait un peu plus tort, 
de l'ordre de 10,1 Ve. Corrigé des 
effets du cfimaL cet accroissement 
s'établirait â Va. 

En ce qui concerne les ventes 
à l'Industrie et aux centrales élec¬ 
triques, le taux de croissance en 
1979 est de l'ordre de 16 £ Va. 

Fin 1979, le nombre total des 
abonnements dépassait 8 minions, 
correspondant a une population 
approximative de 34,7 militons do 
personnes habitent Iss communes 
desservies par le Gaz de France. 

Les opérations de conversion au 
gaz naturel ont concerné, au coure 
de Tannée, environ 104.800 cliente : 


sur le fait que les Importations 
de gaz en France enfrafnent 
souvent une retombée techno¬ 
logique au bénéfice de r Indus¬ 
trie française. En effet, le gaz 
naturel réclame des Installations 
développées tant au niveau de la 
production qu'à celui du trans¬ 
port par gazoduc ou par navire 
méthanier. Qui dit importations 
de gaz, dît le plus sauvent four¬ 
niture de matériels et de ser¬ 
vices aux pays producteurs. 


désormais plus de 97 V» des cliente 
du Gaz de France consomment du 
gaz naturel en l'état. 


La disparition progressive du 
manufacturé, autrefois fa¬ 
briqué à partir âa charbon ou 
du pétrole, son remplacement 
par le gaz naturel de Lacq et 
des autres gisements situés dans 
le Sod-Ouest de la France ont 
donné à l’Industrie gazière fran¬ 
çaise un visage totalement nou¬ 
veau puisque aujourd’hui pins 
de 97 % des clients dn Gas de 
France consomment du gas na¬ 
turel. 

Cependant, les seules réserves 
nationales du gaz naturel dis¬ 
ponibles ai France ne suffisent 
pas à faire satisfaire la consom¬ 
mation- C’est pourquoi, U & été 
nécessaire de faire appel à des 
ressources étrangères en diver¬ 
sifiant au mieux les approvi¬ 
sionnements. 

C’est ainsi que les 100000 
kUamètres des réseaux de trans¬ 
port et de distribution français 
sont anjoarxTtnd alimentés par 
rtn gaz en <TAqui¬ 

taine. d’Algérie, des Pays-Bas, 
dUalon soviétique et de Nor¬ 
vège (mer du Nord). 

Aquitaine 

Depuis 1958, le gaz n aturel, 
d'abord de Lacq, puis d’autres 
gisements satellites, contribue à 
la cmnerture des besoins en gaz 
naturel de la France. En 1979. 
le gaz d'Aquitaine a représenté 
environ 30% de la consomma¬ 
tion française mais la produc¬ 
tion dn gaz de Lacq, qui a 
atteint son plafond, doit aller 
en diminuant par palier à par¬ 
tir de 1983-1984. 

Algérie 

Trois contrats ont été signés 
en tre le Gaz de France et la 
Sonotxach pour rimportatkm de 
gaz naturel algérien en France, 
au moyen de trois chaînes de 
transport. 

— Aizew-Le Havre : Depuis 
1965, le navire méthanier fran¬ 
çais c Joies-Verne », d’une ca¬ 
pacité de 25 000 a* de gaz liquide 
(1 b» de gaz naturel liquide cor¬ 
respond & 600 mètres cubes de 
gaz naturel à l'état gazeux ; pour 
liquéfier le gaa naturel, fl faut 
abaisser celui-ci & la tempéra¬ 
ture de — 160* C), transporte 
an Havre le gaz naturel en pro¬ 
venance d’Arzew où fl a été li¬ 
quéfié. 

— km trd a -Fos-sor-Mer : de- 
pois 1973, deux navires de 40000 
B’Mel» et le c TeUter» trans- 
mètres cubes chacun, le «Hassi 


portant à fbs-sur-AEer le gaz 
liquéfié à SkOrta. 

— Araew-Moptoir-de-Breta- 
gne: A la fin de 1980, doit être 
en service, dans l'estuaire de la 
Loire, le plus impartant ter¬ 
minal méthanier d'Europe qui 
pourra recevoir des navires 
dîme capacité de 125000»* de 
gaz naturel liquéfié. 

En 1979, le gaz naturel algé¬ 
rien a représenté e n v i ron 12% 
de la oaraxxzanatlan française 
et cette* part doit augmenter 
dans les «infes à venir. 


Pays-Bas 

Le gaz des Pays-Bas approvi¬ 
sionne la France depuis 1967 en ’ 
exécution d’un contrat signé en 


19% entre le Gaz de France et 
la NAm Gas Expart. 

L’année dernière, 40 % du gaz 
consommé en France était du 
gaz néerlandais. 


Union soviétique 

Le gaz dTLR&S. est livré à 
la France depuis 1978. Après 
avoir été échangé contre du gaz 
des Pays-Bas initialement des¬ 
tiné à l’Italie, pendant quatre 
ans, fl parvient maintenant di¬ 
rectement en France par une 
canalisation traversant l’Autri¬ 
che et l'Allemagne fédérale. 8s 
part dans tes gppro' isiaxme- 
mente français s’est élevée à 
9,5 % en 1979. 


Norvège 

Le gas ai provenance des 
gis e ment s de la aone d’Efaafisk 
situés dans te sans norvégienne 
de la mer du Nard est arrivé en 
Fr an ce en 1977 par un ga a w ftyr 
GODs-martn pnis terrestre, fl est 
livré à un consortium de so¬ 
ciétés européennes dont fait 
partie le Gaz de France. Le gus 
de Norvège a représenté 8 % de 
te consommation française. 


Les analyses précédentes permet¬ 
tent d'affirmer que les approvision¬ 
nements sont pratiquement assurés 
pour atteindre robjeettf fixé par 
les pouvoirs publics en 1985. Mais 
déjà, au Gaz de France, les négo¬ 
ciateurs préparent l'horizon 1990 en 
entamant ou poursuivant des dis¬ 
cussions avec tous les pays qui 
accepteront de fournir du gaz dans 
des conditions économiques accep¬ 
tables. 

De nouveaux gisements ont été 
découverts, dans le golfe de Gui¬ 
née, au Nlgéria et au Cameroun. 
Malgré la distance, les pays euro¬ 
péens sont Intéressés par ces 
ressources. Plus près de nous, la 
mer du Nord n’a pas encore Bvrt 
gazières européennes - s'organisent 
tous ses trésors et des sociétés 
déjà pour que les nouvelles ré¬ 
serves de gaz naturel prennent le 
chemin du confinent 

L'U.R-S.S. dispose de réserves, 
considérables de gaz. nota m ment 
en Sibérie, et plusieurs pays euro¬ 
péens envisagent de se porter ao- 


lente plusieurs dizaines de fois 
supérieures aux réserves de gaz 
naturel et constituent donc, pour 
la production de GJV.S^ une 
source d’une durée de plusieurs 
siècles. 

Malheureusement les réserves 
françaises de charbon exploitables 
suivant les méthodes classiques 
sont .assez faibles et le charbon 
nécessaire & la gazéification devra 
être importé. Une possibilité existe 
cependant : gazéifier directement 
Ut situ le charbon des couches 
profondes. In exploitable autrement 

Les quantités de charbon ainsi 
utilisables seraient de rentre de 1 
& 2 milliards de tonnes pouvant 
permettra d'obtenir quelques cen¬ 
taines de milliards de mètres cubes 
de gaz pauvre à éventuellement 
enrichir. 

Ce sont ces pei^ectives qui ont 
Incité le Gaz de France, les Char¬ 
bonnages de France et l'Institut 
français du pétrole à mettre en 
commun, au sein du Groupe 
d'étude pour la 
gazéification sou- 
!erraiiie{G.E.GB.), 
leurs connaissan¬ 
ces et (evremoyens 
«la recherche en 
vue d’étudier la 
faisabilité de la 
gazéification sou¬ 
terraine profonde 
du charbon. 

Le succès tech¬ 
nique est loin 

d'être assuré; car 

la comportement 
des c ouc h e» de 
charbon à grande 
profondeur est mal 
connu etàlàatain, 
et de ce compor¬ 
tement dépend la 
possibilté d’éta¬ 
blir entre deux 
pufte un chenal 
dans lequel s'ef¬ 
fectuera. la com¬ 
bustion du char¬ 
bon. 


LES INVESTISSEMENTS 
DU GAZ DE FRANGE 

. En 1980. le programme des Investissements du Gaz de France 
3 été Osé à 3305 mimons de francs, hors taxes. 

Le tableau ci-dessous indique pour la période 1977-1888 les . 
dépenses d'investissement» hum taxes dn G» de France (eu 
militons de francs). 



isn 

rare 

1979 

1988 

(prévis.) 

Production ............ 

«A 

U 

M 

9 

Transport . 

43GA 

76M 

S7ÏA 

922 

Stockages souterrains 

ISM 

18 W 

189,6 

Z2S 

Terminaux wtHmiiM.. 

SM 

ISM 

2&5.0 

322 


9804 

1UM 

1284,0 | 

1S68 

Autres ... 

20,7 

3SU 

3H.0 ] 

464 


19X3A 

257M 

3004,9 ' 

3305 



Par ailleurs, le 
succès économi¬ 
que n’est pas évi¬ 
dent ; (I se peut 
que le prix de re¬ 
vient de ce gaz 
soft assez élevé et 
Il est (fiffidle de 
prévoir s'il pourra 
atteindre le seuil 
de compétitivité et 
quand. 


quêteurs dé quantités Importantes 
en échange de réquipement des 
nouveaux gisements et de réta¬ 
blissement des gazoducs. 

L’Algérie, enfin, est loin d’avoir 
épuisé ses réserves qui. au rythme 
actuel d’exploitation, peuvent 'durer 
plus d'un siècle. Les pays d’Eu¬ 
rope occidentale sont certainement 
les mieux placés économiquement 
et géographiquement pour assurer 
des débouchés à ce gaz naturel. 

Bien eOr. comme dans les autres 
domaines du secteur énergétique, 
et- des matières premières, les 
aléas politiques existent Les né¬ 
gliger serait coupable, mais te 
renoncement à de nouveaux pro¬ 
jets serait peu souhaitable. Le gaz 
contribue pour une part notable & 
la diversification des approvision¬ 
nements en énergie et les contrats 
de longue durée, qui sont la règle 
sur ce marché, le mettent fr l'abri 
de la spéculation. 1 

A ternie plus éloigné r ‘ de nom¬ 
breuses recherches sont lancées' 
dans le monde pour mettra an 
point de nouvelles méthodes de 
gazéification du charbon. 

_ Le substitut obtenu, gaz de subs¬ 
titution au gaz naturel ou encore 

gaz naturel de synthèse ou GJ4.S.. 
s'obtient, en effet, par gazéification 
du charbon. Or. les réserves fis 
charbon sont en énergie équfva- 


Oependant la probabilité 
réussir, quoique faible, a été J 
suffisante pour. .que . le risqui 
nanciBT soft pris d'engager 
études et des expériences 
progressivement, conduiraient 
réalisation d’une Installation p 

Les organismes membres 
G.E.G.S. ont d’aiUeara reçu 
aide de rEtat sous forme t 
participation financière de la 1 
gation générale S te recto 
scientifique et technique. 

Mais qu'il s’agisse de pra 
en usine un gaz naturel de t 
tJtuWon ou de procéder à la g 
fication souterraine des cou 
profonde» de charbon, les to 
usines à gaz n'aoront pas g 
chose ên commun- avec c 
qu’ont connue» tes précède 
générations. 

Bifin, à terme plus lointain, 
tains ont tracé les grandes il 
d’une cfviBsafion de fhydro 
dont les quantités, quand on a 
l'isoler par de» procédés vente 
sont quasi inimitées A récheU 
la planète. 

Ainsi, à terme, Ptndustrie ga 
a déjà tracé les cadres de 
avenir. On peut donc assurer 
sauf crise mondiale majeure, 
sera en mesure de faire face 
développements attendus. 


LE GAZ DE FRANGE 

Chiffre d'affaires 

EN CHIFFRES 

1979 1976 Varia¬ 

tion 
mi % 

CailUona de francs) ... 

Livraisons de gaz 

14 935.9 

12663A 

+ 17.9 

(milliards dé kWh) . 

223,3 

201,0 

+ 1U 

— secteur résidentiel et tertiaire. 

117,5 

110,6 

+ «•* 

— secteur industriel .. 

92,0 

78,4 

+ 17,3 

■— centrales électriques . 

— 

2.5 

— 

— autres . 

13,8 

9«5 

+ 45J3 

Nombres d'abonnements (miniers) 
Investissements hors T.VJL 

8 040.1 

7952.0 

+ L1 

(TniTlIong de francs) .. 

Valeur A neuf actualisée 
des Installations en service 

3004,0 

2 576,6 

+ 16.6 

(mimons de francs). 

41594,5 

38 908^ 

+ es 

Effectif an 31 décembre . 

Résultat d’exploitation 

27721 

27474 

+ 0.9 

J (millions dé francs). 

Résultat général 

— 276,5 

— 379.5 


(millions de francs) . 

Marge brute d’antofinancement 

+ 4.7 

— 131.3 


(minions de francs).-•. 

1817.0 

1671A 

+ 8.7 


née, /es découvertes de noir- qu'il s'agisse d’usines de tiqué- 

veaux gréements se révèlent faction, de navires méthaniers 

plus Importantes que racornie- ou de tubes, 

sement de cette consommation Enfin, la quatrième raison ré~ 
et les réservas de gaz s'accrois- suite des qualités spécifiques 
sent plus vite que les réservas du gaz naturel. Outre sa pru¬ 
de pétrole. prêté, sa non-toxfclté et son 

Ensuite, il convient de cône- caractère non polluant, le gaz 

tater une dhrersillcation géogra- présente favantage d’être une 

phique des zones de produo- énergie primaire directement 

tfon qui est beaucoup plus utilisable, respectant fenviron- 

grande dans le cas du gaz que nament par sa possibilité de 

dans celui du pétrole. SI transport et de stockage sou- 

rUJIJSJS. et Flran détiennent terrains. Au niveau des appll- 

plus de la moitié des réserves cations thermiques, par sa puis- 

de gaz du monde, il existe ce- sance et sa souplesse, le gaz 

pendant d’importants gisements favorise également les écono- 

an Moyen-Orient, dans le conti- mies (Ténergle; il convient, par 

nent américain, en Afrique, en exemple, très bien au chaut- 

Extrême-Orient et en Europe oc- fage individuel, qui conduit à 

cldentale (essentiellement Pays- une économie de Tordre de 20 

Bas et mer du Nord). à 30 °ia par rapport au chauffage 

La troisième raison repose collectif. 


Ces ventes de gaz en 1979' 
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Mamrfrance : négociations toin a h mut s 


Alors, nous Indique notre cor¬ 
respondant. que des divergences 
apparaissent à Saint-Efienne. 
aussi bien parmi les- politiques que 
parmi tes syndicats sur la 
conduite à tenir dans l’affaire 
Man ufrance. 1TJ-IX C-P-D.T. et la 
FEN ont décidé de ne pas parti¬ 
ciper à la Journée d'action orga¬ 
nisée Jeudi 18 par la C.G_T_ les 
négociations se poursuivent en 
coulisse sur le sort de la firme. 

Les radicaux de gauche, avec 
leur chef de file, M. Michel 
Grossmann. adjoint au maire, 
prônent, depuis quelque temps, 
avec persévérance, une solution 
qui aurait été mise au point par 
l’homme d'affaires parisien, 
M. Tapie, qui s’était intéressé & 
Mannfrance il y a quelques 


HL Stolérn annonce la mise en place 
d’an visa administratif 
sur les importations de velours 


De notre correspondant 


EpinaL — M. Stolôru, 
secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail et de 
la participation, (travailleurs 
manuels et immigrés 1, a an¬ 
noncé, lundi 15 septembre, 
devant une centaine d’indus¬ 
triels lorrains, alsaciens et 
francs-comtols réunis & Epi- 
rml, tme série de mesures 
destinées & aider l’industrie 
textile, durement touchée par 
les importations de produits 
conc u r r ents, en provenance 
notamment des Etats-Unis 
(pour les velours et le linge 
de maison). 


MONNAIES 


NOUVELLE BAISSE DE L’OR 

I/or a continué à fléchir mardi 
36 septembre, le couse de Fonce de 
81,1 mannes revenant à 660 dolla rs 
environ but la place de Londres, 
contre 6724» dollars la veille et 
ts&fié dalla» vendredi 12 septembre 
an miith. Ce repUL observé aussi 
Men à New-Yorle qu’à Hongkong et 
i Zurich, est dû ux déclarations de 
certains ministres 1 la conférence 
de POFEF à Vienne, selon lesqu elles 
aucun relèvement général da prix 
du brut ne serait décidé dans Pim- 
m&Uafc. > 

D*antre part, on haut fonction- 
ttaire du ministère hetvéUqnedes 
Usances a lndlqqé lundi 4 terne 

que les pays exportateurs de pétrole 
avaient transféré hors de Suisse 
environ 163 tannes d’or an corn* des 
sept premiers mots de l’année pour 
une valeur d*nn peu moins de S mil¬ 
liards da dollars. 


AFFAIRES 


Les négociations ont repris 
entre la direction de Fiat et les syndicats 

De notre correspondant ' 

“ Les représentants dé ta direction de la Fiat et dé 
la F-I^M. (Fédération unitaire des métallurgistes) ont repris, 
lundi 15 septembre, à Rome, en présence du’ministre du travail, 
M. Foschi, les négociations pour trouver une solution alternative 
aux quatorze mille quatre cent soixante-neuf licenciements 
annoncés par l'entreprise turinotse, la jeudi 11 septembre 
(«le Monde » du 13 septembre). 

L’annonce de l’accord Mat- Le front syndical est aussi 
Peugeot pour la production en divisé quant à l’attitude à tenir 1 
c omm un d'un moteur de petite face à la mesure dite de « mobi- 
cylindiée (voir ci-contre) est Uté externe ». Refusée par prin- 
tombê a point nommé pour' dé- cipe par les délégués de base de 
tendre un peu l'atmosphère après la Fiat et h*»™ un premier temps , 
la rupture des négociations la par la direction de la cette 

semaine dernière. Cet accord a été mesure est Jugée avec beaucoup 
interprété par le ministre comme de nuances par les directions 
s l’indication d'un programme confédérales C.GXL. (à majorité 
d’extension de rentreprise tari- communiste), CXSi. (chré- 
noise », point de vue partagé par tienne) et-surtout per la U XL. 
les représentants syndicaux. La .(proche des socialistes}: Les direc- 
Mat n'insiste-t-elle pas pour que tiens confédérales Insistent sur 
rétablissement de production cote- la nécessité pour la Fiat de pré- 
zmm de ces moteurs soit établi au voir un véritable nouveau plan de 
sud de l’Italie, où les besoins développement industriel pour les 
d’emplois sont te plus impor- années à venir, 
tants ? 

La discus si on s’est concentrée si les partenaires sociaux es- 
sur te possibilités offertes par le salent d’éviter de dramatiser la 
marché de l'emploi A Turin pour situation, le «lima* reste tendu, 
le reclassement des ouvriers lioen- notamment à Turin, où lundi et 
ciés. La sema i n e dernière, au mardi (comme chaque début de 
d ébu t des négociations, la Fiat semaine Jusqu’en octobre), 74 000 
proposait en effet la mise en ouvriers étaient en chômage par- 
chômage temporaire jusqu’au tieL Les délégués d’atelier du 

31 décembre 1981 de 24 000 sala- syndicat voudraient que les négo¬ 
ciés, _ dont la moitié seulement dations aient lieu à Turin pour 
seraient réintégrés à l’issue de permettre une plus facile parti cl- 
cette période. 5 000 autres étant patfon de la base, 
mis en pré retraite et 6000 re- 

ç]aa aé8_ à. l’extérieur du groupe Mercredi 17 septembre, le gou- 

jfercrifefe mesure, dite vemement doit se réunir pour 
de emobilité externe», avait pro- décider des modalités d’attrlbu- 
vwiné, du fait de l'hostilité de la tkm d’un fonds de soutien de 
F-LjÆ-, la rupture des nêgo- 1500 milliards de lires (17,5 mü- 
datiom. ^ liards de francs environ) aux 

Lundi A Rome, te partenaires Industries en difficulté et, notam- 
socianx ont discuté des chiffres ment. A l'automobile. H doit aussi 
du marché de l’emploi A Turin, trancher, après plusieurs renvois. 
Trois rapports étalent sur la sur l’accord Alfa-Romeo-Ntssan. 
table ; trois vérités opposées, ces deux décisions condltionne- 
D’une part, les chiffres*de l’Union rout les négociations en cours sur 
indust rielle de Turin (organisa- la Fiat. SI tous te ministres sont 
tion patronale), qui Indiquent les d’accord quant au principe de 
possibilités de reclasser en moins donner une partie de ces 
de douze mois plus' de six mille 1500 milliards de lires A l'entre- 
personnes : de l’autre, ceux des prise turinoise, le gouvernement 
syndicats, qui montrent qu’à Tu- est totalement divise sur l’oppor- 
rin H y a déjà 58 199 chômeurs tunltè d'approuver l’accord entre 
inscrits sur te listes ; enfin, te Alfa-Romeo et la société Japo- 
donnees du ministère du travail : naise. Cet accord ne po ur rait-11 
il y a bien 58199 chômeurs ins- pas rendre la situation de la Fiat 
dits, mais beaucoup sont des encore plus diffimift, et l’accepter 
jeunes ou des ménagères qui' ne ne donnerait-il pas un alibi au 
sont pas prêts A accepter nlm- groupe pour justifier ses rédne- 
porte quel travail lions de personnel f — (Intérim.) 


Noos avons repris nobe marche en avant 

déclare M. Zannoffi 

P.-D.G. de Renault-Véhicules industriels (R.V.I,) 

De notre correspondant régional 


CONJONCTURE 

Le déficit du commerce extérieur de la France 
a atteint 40,5 milliards de francs 
dorant les boit premiers mois de Tannée 


Lyon, — C'est un bilan de 
bonne santé que M. François 
Z annote, p.-D.G. de Renault- 
véhicules industriels (R-Vx), a 
dressé lundi 15 septembre A Lyon 
devant la presse A l’occasion d’une 
présentation des activités de la 
firme nationalisée avant le sàiôn 
de l'automobile. 

« Après une période de norma¬ 
lisation de nos produits, de nos 
réseaux, de notre activité, de 
rorganisation et des rapports 
internes de l'e ntre prise, nous 
avons repris notre marche en 
avant s M. François Zaoao tti, 
optimiste, a longuement com¬ 
menté des résultats notamment 
commerciaux en hausse sensible 
sur les précédents exercices. En 
France, le taux de pénétration de 


U COTATION 
DE L'ACTION SOFITEL 
EST SUSPENDUE 
A IA BOURSE DE PARIS 

La cotation des acti ons d e la 1 
société Internationale BOFTOOC, sur 
le marché hors cote de la Bourse de 
Paris a été suspendu mardi le sep¬ 
tembre ■ en raison d*nn projet 
d’opération financière a. ta Chambre 
syndicale des agents de ebange a 
précisé qu’au communiqué de presse 
sera diffusé mardi en fin de Journée 
et que la cotation desdltes actions 
sera reprise le Jeudi 1S septembre. 

La société internationale SOFITEL 
résulte de la fusion de la chnirm 
batelière SOFITEL et de la Compa¬ 
gnie des hôtéls Jacques Bord. EUfi 
est donc une filiale du groupe Jac¬ 
ques Bord International. Far ses 
déficits répétés elle avait contribué 
en 1977 à mettre en. difficulté ce 
groupe, ce qui entraîna le départ de 
M. Bord. Ces derniers Jours, la 
rumeur courait, en Bourse, da négo¬ 
ciations entre le groupe Jacques 
Bore! et différents groupes hôte¬ 
liers, dont NOVOTEL, poux nue ces¬ 
sion éventuelle de la chaîne d’hôtels 
SOFITEL. 


R-VX sur lejmarchë atteint pour 
les sept premiers mois de l’année 
43 % contre 41 % en 1979. Signe 
encourageant : la tendance sem¬ 
ble s’accélérer puisque 45,7 % des 
clients français ont choik R.VX 
en Juillet. 

A l’étranger, le s boom a des 
exportations est spectaculaire : la 
progression est en un an de 56 %. 
Le nouveau marché américain 
n'entre que pour une faible pari 
— mille deux cents véhicules — 
dans ce bon résultat. Conséquence 
de cette relance‘des commandes ; 
la production s’est accrue de 35 % 
et les stocks e n'ont jamais été 
aussi bas à la rentrée de fin 
août b. 

Dans l’Immédiat, quelques 
Inquiétudes commerciales se font 
jour, nées d’une baisse ponctuelle 
des commandes. A cause d’un 
recul sensible des exportations, 
notamment vers l'Europe, et de 
l’attitude des Investisseurs fran¬ 
çais qui attendaient de connaître 
de quel régime d’incitations fis¬ 
cales Ils pourrait bénéficier. Ces 
ombres ne peuvent, selon 
M- Zarmotti, masquer un s dyna¬ 
misme retrouvé » appuyé sur une 
activité porteuse (les transports 
routiers) s dont le marché sera 
soutenu par le renouvellement 
d’un parc zdeUlissant et énergé¬ 
tiquement obsolescent». 

Trois facteurs extérieurs néga¬ 
tifs doivent pourtant, selon le 
patron de R.VX, être pris en 
compte : 

• La confrontation commer¬ 
ciale avec le Japon : a Toute 
solution à ce problème sera néces¬ 
sairement politique.» 

• Les crises Induites par te 
chocs pétroliers : « L’économie 
mondiale sort à chaque fois phu 
difficilement de la crise précé¬ 
dente. » 

m Les disparités monétaires en¬ 
fin qui ne reflètent plus les diffé¬ 
rences d’inflation entre te pays : 
c Dans ce cadre la compétitivité 
des entreprises françaises 
s?émousse de façon continue, s 

CLAUDE RÉGENT. 


Le commerce extérieur de la 
France a, de nouveau, été défici¬ 
taire en août de presque 5 mil¬ 
liards de francs. Les Importations 
(33.7 milliards de francs) ont, en 
effet, nettement dépassé te 
exportations (28.8 milliards de 
francs). Après correction des 
variations saisonnières, les impor¬ 
tations atteignent 44.8 milliards 
de francs (— 6 % par rapport A 
Juillet) et les exportations 
40.7 milliards de francs (— 0.5 % 
par rapport à juillet). 

En un an, les ventes françaises 
progressent moine vite que te 
achats : + 12.2 % contre 
+ 15,1 % (août 1980 comparé A 
août 1979). 

Depuis le début de Tannée, 
c'est-à-dire en huit mois, le défi¬ 
cit du commerce extérieur 
atteint 40,5 milliards de francs 

Le moindre déficit d’août s’ex¬ 
plique par une baisse après l’aug¬ 
mentation exceptionnelle observée 


en Juillet de nos Importations de 
produits non énergétiques. 

Les exportations de produits 
agricoles de base et de produits 
agricoles transformés continuent 
de se développer et dégageant en 
août on excédent de 1,7 milliard 
de francs. De même, un accrois¬ 
sement des exportations de 
biens d’équipement professionnels, 
conjugué avec une relative modé¬ 
ration des Importations, permet 
de dégager dans ce secteur un 
excédent de 1,6 milliard de francs, 
supérieur à celui (875 millions de 
francs) observé en moyenne au 
cours des sept premiers mois de 
l’année. 

Enfin, la bonne . tenue des 
exportations et le retour A un 
niveau plus normal des Importa¬ 
tions de biens de consommation 
permettent de retrouver l’équi¬ 
libre des échanges extérieurs dans 
ce domaine, pour la première fois 
depuis septembre 1978. 


Publi 10 

Le Journal de la Publicité 

• Le journal des professionnels et de ceux qui savent 
communiquer. 

• Si vous voulez savoir ce qui se passe dans le monde 
de la Communication Publicitaire, agences, annon¬ 
ceurs, supports, etc., autrement que sous son aspect 
superficiellement scandaleux, notre support vous 
tiendra au fait de l'actualité. 

Abonnements : 

9, rue Léo-Delibes - 75116 Paris 
Téléphonez-nous : 727.77.49 


semaines. Cette demande est 
accueillie avec circonspection par 
la municipalité, et M. Tapie, pour 
sa part, a déclaré, avec un certain 
agacement, que parier d’un plan 
portant son nom était quelque 
peu prématuré 

M. de Salnt-Just, pour sa part, 
poursuit des discussions avec un 
pays d’investisseurs dont on 
ignore encore le nom et selon 
certaines informations. M. René 
Mestriea ancien P.-D.G. de la 
Société nouvelle Manuf rance, 
serait en rapport avec des inter¬ 
médiaires susceptibles d’apporter 
des capitaux suisses. Comme on 2e 
voit, te négociations tous azimuts 
se multiplient avant l’assemblée 
générale des actionnaires, prévue 
pour le 25 septembre. 


• Un visa administratif préala¬ 
ble a été mis en place depuis le 
13 septembre sur te importations 
de velours, peluches, tissus bou¬ 
clés (éponges). Le visa, présenté 
comme une mesure de contrôle 
statistique, gène en réalité les 
Importateurs et permet de limiter 
momentanément les importations. 

• Le décret sur le marquage 
d’origine des produits textiles 
vendus en France; publié en sep¬ 
tembre 1979 au Journal officiel 
(le Monde du 14 septembre 1979), 
dont l’application avait été diffé¬ 
rée, sera effectivement mis en 
couvre dès le 1" octobre 1980. En 
r ensei gnant le consommateur sur 
la provenance réelle de son achat. 
Il devrait permettre de retarder 
un moment r écoulement des 
stocks des importateurs. 

• Un g ro u pe de travail réunis¬ 
sant les professionnels et te pou¬ 
voirs publics sera constitué afin 
de préparer les négociations inter- 

* nationale s sur le nouvel accord 
c multiffbres », qui doit entrer 
en vigueur le l" janvier 1982. 

• Les taxes parafiscales de la 
profession seront harmonisées, et 
un nouveau comité interprofes¬ 
sionnel d’aide A l’Industrie textile 
seca créé le 1"* janvier 1981. U 
disposera de ressources supérieu¬ 
res A r actuel CXRXT (Comité tn- 
terprofessionneî de rénovation de 

l'industrie textile), ceiul-ti, en 
attendant, recevra pour 1980 une 
dotation . supplémentaire de 
1$ wifiunnà de francs pour le sou¬ 
tien des exportations. 

H Le « plan coton » sera pour-, 
suivi. Près de 100 milli ons de 
francs d’aides publiques ont été 
distribués depuis trois ans A 
quarante-trois entreprises coton¬ 
nières (sur un total de deux eent 
soixante-quinze), ce qui a perm is 
de faire p ro gresser les investisse¬ 
ments du secteur de 71 %. 

YVON COLIN. 






•j i 



Vous êtes maintenant bien installé et équipé. Vos revenus 
remportait sur vos dépenses. Vous void donc en mesure d’épargner 
et de faire de Fargent avec votre argent En prévision de votre retraite 
ou pour aider vos enfants, par exemple. 

Le Crédit Lyonnais peut vous conseiller et choisir avec vous, 
parmi les nombreux investissements, ceux qui sont le mieux adaptés 
à votre situation ou à vos désirs: 

-Vous rêvez d’un placement à court terme, mais avec 
un bon rendement 

-Vous avez en main un vrai capital et vous souhaitez 
qu’il garde sa valeur: 

- Vos revenus atteignent les tranches supérieures d’imposition 
et vous recherchez des intérêts exonérés d’impôt 

Rien ne remplace un contact personnel lorsqu’il s’agit d’argent; 
alors venez nous voir; nous en discuterons ensemble 


m 





Votre partenaire. 


SÊL 
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IN SE A 

Institut Européen d’Administration. des Affaires 
Fontainebleau 

Programme international 
de gestion générale 

langue de travail : fiançais 

Duree: 7 semaines (résidentiel) 

Date : 19 octobre au S décembre 1980. 

Participants : - cadres supérieurs possédant un xmni- 

mum de 10 années d'expérience pro¬ 
fessionnelle. dans une entreprise de 
taille nationale ou internationale, 
-dirigeants d’entreprise de moyenne 
importance 

• seront en général soutenus par leur 
entreprise 

Age: 32 -45 ans sauf exception 

Groupe : comprendra au moins 50 % de partici¬ 

pante non français (Europe de l'Ouest, 
Pologne, Canada, Amérique Latine, 
Moyen-Orient, Afrique, etc-.) 

Ce programme est également offert en anglais du 22 mars 
au S mai 1981. 

Four obtenir une brochure détaillée, s’adresser à : 

Education Permanente 
. INSEAD 

7730S Fontainebleau Cedos^-France 
Tél : (6) 422 48 27 Télex : 690389 F 


PLACEMENT DIAMANT 


information et vente 
aux particulière de : 


mmï 


certifiée 

Un lundi au vendredi de 10 h & 
19 h, samedi de 10 b & 1T h. 
5. rue du Haleter, 75009 FA&Z3. 
Parking Opéra 

247-13-41 + 



usez (.E GUIDE 1980 


|‘j LORDJÎVATEun 

de . ij uMaiviouEL 

chez les marchands de journaux 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS “S* 345.21.62 


L’un des groupes d'étude de. 
I'ASSOCIATiON FRANÇAISE DES 
TRÉSORIERS D'ENTREPRISE vient de 
consacrer aux problèmes de change, 
sujet pius actuel que jamais, une série de 
trois fascicules à vocation pratiquer 

1 * wk Le marché des changes et les 

moyens de couverture v .... 20 F 

2 - kk Les moyens de paiement 

internationaux". 35 F 

3 - Choix des cours de rentabilité 

économique et de comptabilisation 
des opérations en devises *' ï 5 F 

La technicité de ces ouvrages fait qu’ils-s’adressent 
particulièrement aux professionnels intervenant 
dans les entreprises travaillant avec I étranger mais 
aussi aux étudiants en Finance Internationale. 

Ils peuvent être commandes au siège de 

L’ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES TRÉSORIERS 
D’ENTREPRISE 

70, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS - Tél. 2SI.53.9S 
(Frais de port 2 F ?\P. fASCiCUtt 



■m 
.. ■ 1 < 





PME, avec votre mini-ordinateur 

Œ ComputerAutomation 

installez-vous â Paise dans la croissance 


ComputerAutomation : foute une chaîne de mini-ordinateurs compatibles 
et de périphériques connectables permettant aux PME d'accéder à une 
gestion informatique efficace (travail en temps réel) adaptable â leurs 
besoins du moment- mais extensible dans leftfur. 

ComputerAutomation : des programmes élaborés en France pour 
résoudre les problèmes spécifiques des entreprises françaises. 

ComputerAutomation : spécialiste de (a mini-informatique depuis 13 ans 
avec un parc de 33.000 ordinateurs en service, dont plus de 1.300 en 
France, 

Alors, avant de vous informatiser, appelez l'agent ComputerAutomation 
de votre région, ou la Société YREL (Direction des affaires en France) 

lis vous parferont des applications de gestion réalisées dans les do¬ 
maines de .-négoce, distribution, fabrication, transport santé, profes¬ 
sions libérales (syndics, notaires, experts-comptables, etc.). 

iis vous feront découvrir la facilité et l’efficacité du travail en temps 
réel, du dialogue direct avec rordinateur et le coût raisonnable d'une 
installation juste à vos mesures-, d'aujourd’hui et de demain. 






Direction ries ait aires en France 

HRSL 

BP. 40 -ZJL n» de Fourny, 78530 BUC. 
TÉL9563L42 

vos agents CorapolerAutomatlon : 

A^BHTKIVH»KrÂMSt : (42) 59.2.44 
BGRPÔWX: BÂÜMANfT(56) 

■ftlUIOBSÊ; DUBJ CH: (89) 4Z5É52 ‘ ~ 

HAHCVî ROUSSEAU et Clef(83) 54.04.49 
«MITES: G^œNSUÙWfîS: (4® mi4'96 
BOC AUX: fffSEfT: (20i~35 .B2.ro ' ' 

B0ÜËN: 0MB}; (35) 88.Î7.SD 


AGRICULTURE 


M. Giscard d'Estamg réaffirme . 
que le revenu agricole sera maintenn en 1980 


Le président de 3a Bépoblhjne 
a affirmé de nouveau un e te 
revenu agricole serait mata terni 
cette arrnte. U a fait cette dficiar 
ratlon eu recevant, lundi le sep¬ 
tembre, cinq députés TXJD.F. de la 
région Champagne-Ardenne- 
M. Habert Voilqain, dépote 

des. Vosges, a souligné que les 
assurances président! elles étaient 
très importantes en raison des 
inquiétudes de certains a gricul¬ 
teurs, notamment des producteurs 
de lait qui volent que Jusqu’à 
présent « les promesses de 
Bruxelles ne sont pus tenues ». 

L’entretien a également porté sur 
les questions de la rigne^ de 
l’Industrie alimentaire, mais aussi 
du textUo, du thermalisme et sur 
le développement des infrastrue- 


LechaE de l'Etat s’était engagé 

r ir la première fois & maintenir 
revenu paysan en 1980, Vos 
de l'inauguration de la Poire de 
Lyon, te 23 mare. Il l’a rap¬ 
pelé le 5 m ai , lors d’un entretien 
télévisé, et confirmé 1e 5 Juin, 
lors de son discours devant les 
chambres d’agriculture à Paris. 
A la télévision. ML Giscard 
d'Estaing avait expliqué ' que 
l'agriculture avait supporté pro¬ 
bablement plus que les autres 
activités économiques lés consé¬ 
quences des hausses de prix, s Les 
housses de pris des carburants. 


des engrais, êta machtnfame agri¬ 
cole, depuis le début de remuée, 
sont considérables, alors Que le 
revenu, lui, résulte des prix fixés 
une fois pour toutes par wafe » 

31 la plupart des obs ervateurs 
pensent que le revenu agricole 
sera stagnant, voire négatif eu 
1980 , fi est encore trop tôt pour 
se risquer à une - estimation, ce 
d’autant que, rexpértence le 
montre, l’évaluation qui est faite 
en novembre par la G omatias toa 
comptes de l'agriculture est 
souvent révisée, en ba is s e, par la 
suite, comme rie fat Je' cas pour 
les quatre dernières aimées de 
Blonde dn 34 av ril 19 80). Les 
compensations qui po urraien t être 
versées aux agriculteurs sous 
forme d’aides directes a) ne 
seront calculées v ala b l emen t qu’au 
début de l’année 1951, soit à 
quelques semaines seulement de 
réfection présidentielle. 

Les subventions aux exploitants 
ont été particulièrement élevées 
de 1973 à 1977, leur volume ayant 
fortement décliné, en 1978 et 
1979. lb paradoxe de cette année 
tign* au fait que ces aides rede¬ 
viennent nécessaires, alors que la 
production agricole con ti n u e de 
s'accroître cortfortafr fem c o t . 

m un point de remuai agricole 
correspond à environ 700 n itmoa s ûft 
fiance. 


CORRESPONDANCE 


On paysan peut-il être chassé par un enseignant? 

X ta suite de l’article intitulé Jmi$pnjdentie3 î en usant excln- 
_ r»_ sa. rrnalît^ de nro- 




tm 


• Le Canada pourrait atteindre 
Vantosuffisanoe en matière de 
production de soja gr&ce à une 
nouveDe variété appelée « Mapte 
Presto s, mise au point par 1e 
centre d’agronomie d’Ottawa. 

Selon la revue Canadien. Re¬ 
search, le e Maple Presto » est en 
effet a. même de survivre aux 
latitudes canadiennes en ne béné¬ 
ficiant que de 100 à 106 Jours 
d’ensoleillement annuels, soit de 
10 à 15 Jouis de moins que les 
vazl^és cte soja actuellement 
Ptentôee aur tes 334000 hectares 
réaetrves à cette coltine sa 
Canada. 

En plantent 121000 nouveaux 
hectares avec du c Maple Presto», 
te Canada aurait une production 
de soja couvrant tous ses besoins. 
— (AJFJPJ 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


KlffiK-COlOMBS 


I* Société Conttnoatcl Tient de 
lalr a sav oir qu’elle remet en eau» 
l exécution de le priée de eontxAte de 
rnébeg-CtflcenbCB, annoncée le Jeudi 
19 Juin 1980. apete «tfrmeatiao, B2é- 
ber-CtflombM ' fera connaîtra son 
appréciation de le srnmkfcm. «ai 
résalXeraït d'une éventuelle rupture 

des engagement» pila. 


Happelona que te conseil pr o pa ge r» 
& l'assemblé» extraordinaire 'du 
31 octobre 2a nomination, en qua¬ 
lité d’admlntetcaunux, du pristdant 
de CADAMAB. U -*Ul n et des 

trais n d m i nlrtr a ttna - représentant 
les filialn de sociétés da frotzp* 
Salnt-OobaiBrpont -*■ ■Monaaon, «ni 
en sont a c t t o ana lr» ; BSM. Amd- 
Jacqoes Faust, Alain eûmes et 
Xavier de Villepin (voir «la Monde» 
daté 14-15 septembre 1980). 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

16 SEPTEMBRE 

Repli de Michelin j 

Après plusieurs séances de Jucus- 
se. les 'valeurs françaises se sont 
repliées mardi. L’indicateur de 
tendance termine à environ 
— 070 %. 

A quelques fours de la liquida¬ 
tion, qui commence vendredi avec 
la réponse des primes, on constate 
certains réajustements de posi- 
tio n. Le s informations négatives 
en provenance des Etats-Unis, en 
particulier la nouvelle hausse des 
toux d'intérêts, rendent les inves¬ 
tisseurs prudents. D’autant que 
la publication des résultats de la 
balance commerciale française, 
toujours très déficitaire au mois 
d’août, n’incite pas à l’optimisme. 

Mais surtout le marché a été 
affecté par le recul sévère de Mi¬ 
chelin (— 5 %)), intervenant 
après Tamumce , par Continental 
Gummi, de sa décision de ne pas 
reprendre Kléber, filiale très défi¬ 
citaire du groupe français de 
pneumatiques . Kléber-Colombes, 
un moment réservé à la baisse, a 
finalement perdu 13 %. 

Parmi les autres valeurs parti¬ 
culièrement touchées, on note 
Docks de France (— 676 %), 
Lesieur (— 4M %) SCOA 
(— 3J9 %), BJH.V. (— 373 %), 
Saulnes et Gong (— 371 %>. 
Entreprise J. Lefebvre (— 373 %). 

Au chapitre des hausses, on 
remarque Compagnie du Midi 
(+ 4M %) (au plus haut de 
raimée). Sade (+373 %), SIAS 
( + 272 %), Jacques Borel 

( + 2ft2 %), Chargeurs Réunis 
(+ 173 %). 

Aux étrangères, Hitachi se dis¬ 
tingue (+ 2M %J. Les mines 
d’or sont en baisse. 

Sur le marché de l'or, le lingot 
perd 990 F (89 000 F) et le napo¬ 
léon 2J0 F (792JSO F). L’emprunt 
4 1/2% 1973 recule (2595 FJ, 
tandis que le 7 % 1973 gagne 
quelques points (8 810 F). 

La hausse de Jacques Borel 
International s'est poursuivie : la 
cotation de la filiale Sofitel Inter¬ 
national a été suspendue, dans 
l'attente d’une opération qui 
pourrait aboutir à la cession de 
cette filiale à NovoteL 


LONDRES 


X* marché reste déprimé par la 
perspective d’une grève générale des, 
dockers britanniques. Lee ind.ua- 
trieUee perdent entre 2 et S pence. 
Recul égale ment des pétroles et des 
mines d'or. 

» (ouverture) (duilara) 6M .. centre 668 H j 
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Seectam . ISt ... IBS .... 

British Petralemo .... 351 ... 3S4 ... 

Cnertaulds . SB ... se ... 

•fl* Bhr . H 81 11 3/4 

Impérial Cbamlcal.... 364... 3BS ... 

Rio rurtn Zinc Car.... <52... <73... 

SheU. 414 ... 412 ... 

Vrckers.. ISS ... 134 ... 

War LOU 3 1/2 % 33 ... 32 3/4 

*W8st üriefODtttn ... (83 3/4 112 3/4 

■Western Hattfiags ... 94 ... 93 1/2 

p) En dotUrs OA _ 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

RBVXEJLON. — La filiale textile 
du groupe André Soudière vient de 
prendra le contrôle de deux sociétés 
spécialisées dans les tissus de lai¬ 
nage. Cet ensemble représente un 
chiffre d'affaires de 40 millions de 
franc* et dégage un résultat 
d’exploitation de 3.4 militons de 
francs. ' 

RHONE - POULENC. — La société 
vient de signer avec l’Office chéri¬ 
fien dm phosphates un accord de 
coopération pour la réalisation su 
Maroc de douze d’acide 

phosphorhius. Z-Investissement re¬ 
présente 800 millions de francs. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 
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INDICES QUOTIDIENS 

CrarSKK, base IM* 29 déc. 1978) 
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Indice général .. UL9 1134 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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IE/1 Toux du marché monétaire 

212 46 Effets pitiés Os 16/9.Il 3/4 % 
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NEW-YORK 

Flottement 

Après un recul au début de séance. 
1 b marché américain s'est redressé 
par la suite. L'Indice Dow Jones 
dos valeurs Industrielle» termine 
finalement à 937,63 (+ 14 point). 
Le volume d’échanges a un peu 
diminué par rapport à vendredi 
{44.83 millions contra 47/18 mil¬ 
lions de titres). 

Lee hésitations des Inventlusanra 
tiennent d’abord h llncertltude qui 
entoure la conférence de* paye de 
l'OPEP. Certains craignant que 
l'Arable Saoudite se puisse Jouer 
son rôle modérateur. Par aille uth, 
la croissance, plus rapide que prévu, 
de La masse monétaire fait craindre 
A nouveau des mesuras plus restric¬ 
tives en matière de créait. 

Le secteur des chemina de fer 
c’est mis en vedette. Union Pactflc 
gagne X 3/8 (491/8) et Missouri 

Pacific'7/8 (681/2). Les deux sociétés 
devraient fusionner, sous réserve 
des autorisations fédérales. 

Les pétrolières sont faibles. Texaco 
perd 11/4 après l'annonce d'une 
révision en baisse de ses réserves de 
gaz bd Loui s ia ne . Les automobiles 
sont diversement traitées. General 
Motor est en hausse de 11/4 (57 7/8). 
Chrysler de> 3/8 (10). Bn revanche. 
Ford perd 3/B (29 3/4). 

Kcnnecott recule, après la publi¬ 
cation d’un résultat déficitaire 
— conséquence de la grève de 
dix semaines qui a affecté ses Ins¬ 
tallations. 

Lee mines d'or sont en bals» : 
ASA cède 4 points (72 3/4), Dôme 
6 5/8 points (123). 


28 76 

156 158 

94 91 95 98 
240 239 

104 59 IM» 


RM.. 28 70 

DPB Paribas.... 15& 
Paria-Orléans... 94 99 
Part fin. fi art, lin. 240 1 
Pbees. Inter.104 59| 
PmUflBCBSJL.. 349 

Bosarlo (FilL)_225 

Santa-Fù. 77 H 

Seffo. 128 20 


Cambodge.. 162 152 

dansa. 459 4S9 

IfléD-Béréas. 170 178 

Madag. Agr. lac.. 27 18 27 10 

Paitaig.. 262 2G2 

Sauna de Midi... 358 M 345 


£r8uE a 2 

Ressorte lad_ 1(9 36 «54 


satan. IfV U» 

Sfell. 76 . 7| 

Santon! antog._158 151 

SJ».E.LCJUJI_ 203 20 2tl 


57 48 59 


Baratta. 

FronageriB BU.. 

Bourein-... 

Cens. 

(M.) CbamhBnrci- 

Co&adal. 

Esmnssats Geatr. 

Epargne. 

EsrenareM. 

Frnso P.-RaaarO. 
générale Bbenit. 

Senvrain. 

GoDlet-Tarctn . 
Gr. MbbL Cerhen. 
Gr. M»L Parts.. 

Nicolas.-. 

«per-fieMsta*.. 


A. Bk. LAgB.... Il El 12 SI 

Est. Gares Fri)**.- 144 J» 
lodosjlaffttae.. 326 91 3K 
Mat- géa. Paris.. 285 285 

csren de Matera 103 51 IDE 18 
EaradnYlttr... 101» >885 

Sofitel. 48 II ■ 

Vichy (FenaOre). 37S SIS 
Vittal. 472 07 


Pramodèj. 

Retinfortase... 

Raqnfort. 

Teltanger....... 

Iftnpol......... 


VALEURS 

COURS 

12/9 

COURS 

15/9 

Alcoa ... 



68 3/8 

A.T.T. 

63 

3/4 

53 3/8 

Boeing ... 

U 

5/8 

315/8 

Chase Manhattan Bank.. 

43 

3/4 

43 1/4 

Do Pont de Ntmoare.... 



44 1,-2 

Eastman Kodak. 

63 

i/i 

63 l/l 

Exxon . 

7B 

1/4 

70 3/8 

Fort . 

20 

1/8 

29 3/4 

General Electric........ 

53 

5/8 

53 5/8 

General Foods.. 

36 

l/l 

Sé 3 .- 8 

Garnirai Motors .. 

56 

5/8 

56 7/8 

GMdysar . 


IBIS 

LB.M. . 

Bb 

/ii 

86 1/8 


39 

7/8 

31 ... 

Keiuiecntt . 

33 

3'B 

31 1/2 

Mobil DU . 

G8 

3/8 

68 

Pfizer . 

43 

1/8 

44 

ScMumberger . 

147 

1/4 

146 1/2 

Texaco .. 

26 

b/l 

36 3/8 

DJU. Ion.. 

20 

3/8 

21 1/2 

Italu Carbide......... 

44 

b/8 

44 3/4 

U .S. Steel . 

22 

B/S 

22 7/8 

WesttagboBSa .. 

27 

l/l 

27 1/4 

Xarax .. 

61 


G2 3/8 


BénédlcOee. *« •“ 

Bras, et G lac. Ind 5TC B» 
BISL Indoc&ilie.. 4M 489 

Rlcqlte-ZM. “ „ 

Saint-fiaphaél... <28 ''g 50 

Segopal. ^ se «sa 

Snion Brasseries. *6 ® 87 

Française Suer... i439 d452 

Secrerta Baacbn * 11 a 2,3 

Eqnlp. VOblcoles. J9 5,6,1 

sorte. 428 


IHMM-Bif.... 

Darttoy S JL. 

Dldet-Satthi.... 
lmp. B. Laag.... 
Papet. GascogK. 

La Ris te. 

Recfaette-Ceepa.. 

L Thj Bfy-S igraail. 
Bon Kardié..... 
ifeiîîLSTt-Sarvfp... 

FNAC. 

Mars. Madagacc. 
Maurel et Prom.. 

Djrtorg. 

Palais eoeveaeU. 

Datata.___ ■ 

Euro* Accomal.. 
ImL P (CIPEL)... 
Lampes. 


83 63 

46 41 -- 


80 71 

135 . 132 
885 928 , 

383 304 I 

51 26 52 

45 48 

153 154 . 

382 382 

66 63 58 

287 208 

218 211 

157 56 152 21 


G. Magnat..... 

M.LC. 

D.F-P.-OhlF -Paris 

PNbnefs. 

Safaa.......... 

SBlOer-LcbiaK.. 
WatmnnSJL.. 
Bros, do Maroc. 
Bnss. OeastAfr. 

AXA.. 

Akza. 

McaJUnn.. 

Aigo etanaB rat. 
Aol Petraflaa... 

Artaud. 

Acteriem Mines 

B co Pep. Espagn- 
B. H. Mmdqne... 
B. RégL Inter.... 
BartaHbmd.... 
Bell Eraadi..... 
Btevaar........ 

B avatar.. 

BawrtogC. L.... 
Britisp PafrMenm 
Br. Lambert (SB L) 

Cateod BobDegs. 


|S SICAV 

843 El 

EU J" catégoriel 6834 18' 


353 ® - 

249 96 249 . 

213 *15 « 

B .. 52 58 


HertiUrGeriB. 314 86 318 

Mare. (43 56 (42 50 

Püaswndar.... 242 10 251 10 

Radio] agio. 148 136 

SAFT. Ace. fixes. 9(1 910 

SJ.I JL........ 1268 >278 

S.IA.TAJL. «37 837 

Onldei. 175 IIS 

Camnd SJL.... 88 90 .. 


Cmnp.-Beraanl.. 277 

CArabatl. 204 

Clmaflts Vhat... 219 20 

Codusy.d 67 80 

Onig. Tr». Pub.. 356 
Foagerolle. 154 


C.Tm.dal’EBt. 37 « 

Herficq. 86 HH 

Lambert Frtres.J 134 


Leroy (Os G.)... 75 .. 

BrfKBy4esvrolse. I7i 

Partner. 270 

Rongier. IM 

sablières Seine.. 157 

SXC.E.EL. 39 80 

Saïnrapt et Brice 175 .. 


289 / 
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221 Gneagnao (F. de). 
68 . Profilés Ttdies Es. 
œs 

154 60 Tlssmfital. 

naceat-Baeiset. 
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sa 10 Ktata.......... 

16 Makte. 

,3S * AmrapG. 
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Savoistame... 
SM AC Adénffd. 
Spls BatigmUe 


Danlop. 

Hutte» its on.... 
SafîD-Alcaa_ 


Ganoant. 

Patté-Claétoa.. 
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Tour Eiffel.... 


AlNednstrle... 
Applic. Mécas.. 
Artrai. 


171 SL liite-Bnnolères-C- 

270 • cartuae-LonalBe. 
189 DBtebmda SA... 
157 finaleu........ 

39 51 FIPP. 

174 GO 

(V) Geriaed.... 

Bévelot. 

153 80 Gmde-Parels». 
78 . 


(8 76 18 

54 U go Rlpofia-GMrget.. 

209 204 II RonsselotSJL... 

Soufre Réonies.. 
SyntbatdiD...... 

128 50 129 Thano st Malh... 


Bflmr S.M.O.... 
Agacte-Willot... 
FUte-Fearedu.. 
Lürière-RatdUfx. 

RaeAtre.. 

M. Chambra..... 


226 28 229 SI 
48 48 45 88 
17 . 17 70 

71 .. 78 
34 58 30 I» 
31» 300 

348 28 341 .. 
416 <28 

160 ISS 

Si 28 333 .. 
194 114 

317 325 . 

79 79 . 

280 218 .. 
73 50 76 
121 . »! 

Ml 316 .; 

182 . 99 

141 19 148 .. 


CockefTH-Ongrée. 

Canin co.. 

Commm fTm i t ... 
Cwrtaolds. 

DarL Industrie.. 
De Beere (port). 
DoaCbamical... 
DresdnerBank... 

E.M.I..... 

Est-Asiafiqw.... 

Femmes 1PA4.... 

Fteaetramar. 

Fbutdar........ 

Foseco. 

Gén. Belgique... 
Gênait........ 

Glaxo.. 

Goodyear....... 

Grâce and Co.... 

Enfi DH Canada.. 
Hartebeest. 

Honeyamn tue... 

Hoogonns. 

IA. Industries... 
Jobanoesbnrg.... 


Rteiota. 

Latente......... 

Mamseumn.... 

IMMWNr... 
BatnisWta...... 

ITmem-RMeare.. 
Nat Nedortaidm 
Noranda. 

Oüvettt.. 

PaKhoed Hcddlne. 
Petrofioa Canada 

Pfizer Inc.. 

Pbowix AssnraKa 

PireDI. 

Présidant Staÿa.. 
Procter Camus.. 

ReDica. 

R obéra.. 

s bail fr. (port).. 
SJLF. AktteboMg 

Spurry Rand. 

S&l Cyef Cas- 

smeatete. 

Saéd. Al&nnettes 


' ActtouPressa... 
‘ Actions Silec.... 

799 AwUflcamiH. 

268 AAJ= 5000. 

AEfinu..... 

Aitefl. 

AJLTA.. 

63 Amértsjno Gertlaa 

36 1 

45999 Benna-inveA... 


U 80 il 88 Cawërtima 

(5 98 Sorte** . 

14 19 14 IB Credleta..^... 

35 58 35 Croisa. IrawAIk. 

178 Drasnt-francn... 

48 60 46 58 DrtNMt lofCSt.. 

172 173 - __ 

31 Enargla. 

2fs 253 Epatgne-Gnéss... 
375 383 Epargnn-lndralr.. 

Epagno-tetar... 
Epargne-Obllg... 
m ... Epargne-Baie.... 

E(mgBB*Kalev.. 
148 58 148 58 EarsCndssance. 
415 415 

48 58 46 79 Financière Privée 
F «acier Investi as 
France-Epargne. - 
128 ... Il Franco-Garantie. 

Fteace-mvest.... 
16 EB Fr.-Oül. inenj.. 

208 292 ' FYasdC ........ 

178 Frectidor. 

24 78 68 Frectifrance.... 


Ig 50 Fr^ObL idbbvJ. . 

208 282 * Francis ........ 

t» Frectidor. 

24 78 65 FrecÜfrance.... 

iST 117 Gesttea Mcailléra 

184 IH IB GastHwRBBdea.. 

971 358 . Gest Sfl. France. 


286 35 372 43 
284 74 376 84 

287 81 373 U 


LMA.L. 252 71 241 25 

Indo-Seez Meure 353 99 347 4E 

Intercrotssaaca. 153 |Q 160 48 

Interablig. . 5661 22 54(4 5( 

IntrnélectFr.... 269 62 2C0 11 

Inter Valeurs Inc. 31572 3fii t9 
Investi St-Honcrè 355 M 358 62 


Laffitte-France.. 
Laffitte-» Dg.... 
Laffitte-Rend.... 
laffltte -Tnlg m... 
Livret portai. 

MMflHDfatlgatlDH 
Merarendement. 
Mondial invasL.. 


158 84 151 G2 
138 53 >32 53 
146 25 >39 r-3 
379 72 352 LD 

231 61 258 27: 

337 59 293 B4 
132 ID I2S il 

232 78 2X2 2: 


RaHO-tetar. 475 92 454 34 

241 NattaVatan... 386 92 389 37 

3(1 U OOBsatn. 134 74 128 53 

177 76 Paribas Bestial.. 273 48 251 
953 70 Plane lavestiss.. 501 29 227 53 

72 ;; Rotùscbltd-Em... 447 66 427 36 


82 28 82 18 

358 345 . Tamara. 

203 20 E ntom EfecMeaf. 

163 90 >63 98 Thyssc. t 0M... 

75 «I 75 48 VUI Raefs. 

Vieille McetagM- 

l«0 58 88 U 

388 375 Hagws-UtX..... 

t 48 ■ il West Rand. 

39 M .. ILEJSJL5 1/2 % 
220 228 


Beravd4loteare. Et .. 

BAL.. 172 

c.mjp.. 120 

De Dietricb. 878 

DauLamotl».... 42 < 
EJ~M .-Leblanc.. 635 
Enuatt-SoBua.. 71 .. 

Forges Strastumn 14 1 10 
(U1F.B.M. ch. ter 

Frankel. 979 

Hnard-U.CJF. 121 

laeger. , 231 

ta. I4j . 


Lactaire.. 295 

Métal Déployé... 310 50 


168 10 180 3>|gin. IteritinM.'.' 


Belnus-VMfOBX. 

■ ItaL Navigation.. 

I" Navale Mon».. 

•“ ■ S.CJLC.. 

873 Stem)... 
fli ' TT. C.I.TAJLM... 
Tram, et lednstr. 


(LDBtegnoHmj.. 
14! .. BlaajyAoest.... 

... La Brassa....... 

Degremaot...... 

732 29 OBqRUHS-Pnte 

140 Eccs. 

FemBlas CJFJ.. 
Havas.......... 

215 Lecatel. 

312 lyeMUenaad... 


117 318 
76 

112 H) IIS 
165 IBS 

358 368 

139 146 

IBS » r J III 

4620 46 

256 258 

118 I» 
150 .. 144 

235 27G 

2268 2225 

I 298 286 

596 596 


[Btertectalqna.. 

stammr. 

Atser. 

Banq. Fta.Bar M . 
callnlosfi Pin.. 

.. Coparex.... 

General Alternat.. 
En léna industrie... 
UétnlL MhUôra.. 
Océanie........ 

. Pétrafigaz...... 

Pnwnptla. 

3ab.MV. San... 
Bq Fin. Bmx Os.. 

Tatal C.FJL. 

Hfiaax. 

Voyer S JL. 

18 Roreatc NV. 


Stem. Mon m ère. su 
Silac.Mabn.Div. 226 
S.P.I. Prtvteter. 155 
Sétectien -Rend.. 144 
SMectlmival.fr.. 165 
SLF.I. Fl et ETR. 251 

Sfcavlmmc. 394 

Sicav S 0». 152 

S.I. Est. .. 588 

Stlvafrasca. 269 

snvam. 169 

Slivarente. 16» 

Sflvtntor. 172 

S.IA.. 409 

SJtl. SB 

Sogépargne. 290 

Sogevar.. 501 

Sogtnea.'.. 164 

Saglater. 554 

Safefi-lavestiSs.. 301 

0 JLP. imrestiss.. 189 

UnHraaca. Iti 

BaifMitier. 465 

Un (gestion. 328 

Unl-HochB (Venu 352 

BM Japen . 383 

IINi-M.T. (Varna» 1882 
Uni-Obi. (Venus) 2l26 
Dnlprem (Vernasi 222a 

llnlrente. >204 

Sable (Yenres).. 243 


Vatoran]. 22E 26 215 

worere Investiss. I 369 791 353 

• Coare prtetoent 


349 fil .g 
216 07 J 
I4B 51 | 
13° 25 S 
158 32 l 
239 97 g 
376 li B 
145 PB ! 
554 SS | 
257 13 g 
«61 71 S 
15; 17 J 

165 10 t 

350 30 S 
53- 15 I 
276 87 B 
479 E4 S 

166 9b F 
579 23 5 
2:7 S3 3 


Compte te an de la brièveté dn dOM ma non est Imparti pmr publier la cote 
complète dans nos dernières fcûtioss, des arraurs peuvent parfois figurer 
dans las ceore. Elles sont corrigées dès le bmdaauin, dan la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


la nombre 
cotation du 
cette raison. 


syndicale t déridé, 8 titre exception»!, de prolonger, après b cléterc, ia 
valears ayant été rubjet da transactions antre 14 lu 15 Et 14 b. 30 Pau 
non ne pouvons pins garantir l’nxectitude du deniers cours de Paprès-miai. 


sation VALEURS 


Précéd-ti 
ctdtDre| 1 


imi 


4,5% 1973 . 2531 2587 

C.N.E. 3 %.. 3699 3838 

Afrique Oct. 418 .. 412 
AirUqaidc.. 468 . 455 
Ab. Part lcd 112 - III 
Att. Sup*nn. 431 430 

Aisteom-AU.. *0 38 W 71; 
Appllq. gU. 256 252 

Arjom. Prron. IB • !B2 
Anf„ Entrepr. 932 523 

Av. Bass-Br.. W *38 


587 2696 2595 

898 3696 3679 ■ 

413 412 78 412 71 

4B 485 463 

III 78 lli 70 III 98 
430 43D 430 . 

80 78 80 40 U 
152 258 250 . 

162 .. 162 


20S BaD-Eqolp... 

220 — (Obi.) 

365 BaiMnvest-. 

149 B. RotbscMU 

38 Bazar 

(Il BX.T.MM.B. 

286 Begbln-SbV.- 

685 Bic. 

630 BIS. 

696 Bongses... 

ma bsjlbjo... { 

1910 _ loW.) I 

196# Carrefour...! 

388 - (DbL) 

1360 Castes..... I 

48 CEM. 

(88 Cetelem.... 1 

210 Ctarg. B tau. 

13 68,CMer5-CtaL. 
149 Cblm. Root.. 

M4 — (oui.j 

158 Cira. frai^... 

1 152 _ (OUI.] 

S40 c.r.T. Alcatel 

395 Club Médita 

618 CJ4. Jndnstr 

495 — (COU.) 

128 Coüetel_ 

154 Ccftettg.... 

no cia Bancaire 

380 CJSJL. 

385 _ (nhu 

124 C.EHtreitr... 

425 Con». Uod.. 

184 Créd. Cosl F 

265 - (ObL) 

445 Créd. Feue.. 

KO c. F. IflBBOD. 

275 Cr. Irai AI.-L 

i«o (Créa indus.. 
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338 Créd. fiai... 

62 Créd. Mord.. 
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313 Cronzet.... 

455 CJU?. 

520 | — (obLJ 

615 iDarty. 

340 Docks Fruce 1 
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1 138 Oman.....} 

■ 465 ..iCb BleEaox) 


212 98 211 
223 31 224 
381 .379 
168 167 
89 «5 
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213 10 218 
SS> 586 
622 . 631 
731 730 
1025 1913 
IMS 1910 
1748 1750 
328 329 
1393 1407 


297 212 

14 SB 14 
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156 192 
9X7 1890 
433 430 
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512 510 
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408 4 9 
418 410 
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438 429 
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98 157 90 
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. 53 
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4M 
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vallourec... 
V.CRcq.-P. 
tfiniorix.... 
Elf-Babe*.. 

Amas. J 

Amer. Expr. ! 
Amer. Tél... 
Ang, Ara. C. 
Aragahl. 

B. ottomane 
BASF (AM.). 
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Gu. Motors 
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227 232 

67 88 57 
110 114 
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379 368 
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31 219 30 
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10 57 15 
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70 35 79 
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,8520 | 

1 515 69. 
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3q! 35 45! 
I 202 | 
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COTE DES CHANGES ARCHE LIBRE DE L'OR 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Buis (G 1). 

Allemagne (100 DM). 
Belgique (100 F).... 
Pays-Bas (108 fl.)... 
Danemark (100 tard). 
Norvège (100 kj.... 
Graade-Bretagn 01 1) 
Italie (1 «B Bras)... 
Suisse (100 frj.,... 
Suède (100 kis)..... 
Autriche (100 srï!J.. 
Espagne (100 pesj.. 
Pertagsd (ira escj.. 
Canada O cm. 1)... 
Iran (100 yags).... 


HOMMES ET DEVISES 


Br fie (Vite an une) 
Dr fin [en Hngat). ... 
Pièce française (20 frj 
Pièce française (10 fr.) 
Pièce suisse (20 frj- 
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Pièce de 20 dollars.... 
Pièce de 10 dollars.... 
Pièce de S dntlere.... 
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Pièce de 10 florins.... 
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439 90 
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32IB .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES _ 

2. Suite polonaise : ■ Une **®. qui 

serait supportable », par Zbigateir 
dopackj ; « Le salut par l'auto¬ 
gestion », por J.-H. Bruno. 

ÉTRANGER 
3-4. EUROPE 

— POLOGNE : les «rforités préci¬ 
sent que les accords conclus à 
Gdansk sont applicables à tontes 
les entreprises. 

3. PROCHE-flRÏEKT 

— IRAN ; M- Mnskie affirme qu'au¬ 
cun processas de négociation n'est 
engagé avec Téhéran sar le sort 
des otages américains. 

5. ASIE 
a DIPLOMATIE 

— NATIONS UNIES : les problèmes 
du Cambodge et de l'Afghanistan 
vont dominer les travaux de la 
trente-ciaqoiëme Assemblée ; (a 
fin de la sessioe extraordinaire 
sur le dialogue Nord-Sud. 

7. AMÉRIQUES 

— POINT DE VUE : «Le Canada 
entre deux épreuves • (H), par 
Philippe de Saint-Robert. 

a AFRIQUE _ 

POLITIQUE 

9. Le courent de la Grande Loge de 
France. 

10. LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES : 
GARD : le F5. vise le troisième 
siège ; FINISTÈRE : quand trois 
crocodiles mâles sont dans le même 
marigot— 

RÉGIONS 

12. LANGUEDOC-ROUSSILLON : les 
achats massifs de te ne par des 
ressortissants belges alimentant ta 
spéculation foncière. 

SOCIÉTÉ 

14. ÉDUCATION : la rentrée scalaire 
dans la région parisienne. 

15. JUSTICE. 

INFORMATIONS^ 
< SERVICES » 

16. LA MODE : tennis et vélo. 

MÉDECINE 

17. Les professions paramédicales : 
pragmatisme, disparité et confu¬ 
sion dans la formation des 
personnels. 

19. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE : 
L1NRA va créer des filiales pour 
valoriser ses recherches. 

CULTURE _ 

20. EXPOSITIONS : la Marelle pein¬ 
ture américaine. 

CINÉMA : après les me sires de 
modulation du prix des places ; 
inquiétudes da secteur «ait et 
essai ». 

JAZZ : mort da pianiste Bill 
Evans. 


ÉCONOMIE, 


41. ÉNERGIE: affrontements politi¬ 
ques à la réunion de FOPEP à 
Vienne. 

42-43. SOCIAL : « U droit de grève 
ea Pologne— mais en France ? » 
par Jean-Jocqaes Dapeyioax. 

46. AGRICULTURE. 


A LA SUITE D'UN INCIDENT DIPLOMATIQUE lf PRÉSIDENT 

-;-;—; ; 7 : de u r&wuque 

Le commandant supérieur des forces françaises dans LE NORD - PAS-DE-CALAIS 


Le numéro da «Monde» 
daté 16 septembre 1980 » été 
tiré à 565169 exemplaires. 


«•MMaMeieiinMM 
m ■ 

■ Dans cet hôtel dâliôaux. • 

2 ouvrez te matin vos fenêtres J 

• au sofeR. aux fleure et aux ■ 

J chants d'oiseaux. Au 2 

hlOUlin de 

inoissad 

• ■ 

■ 57 chambres grand confort. • 
2 table fine et savoureuse,* 

• parc, jardin, parking, pécha, ■ 
2 60 km de Toulouse, 42 km 2 

■ d'Agen, 29 km de Montauban, • 

2 60 km de Cahore. 2 

• Site classé sur le Tarn mémo. ■ 

■ ...ï 

Réservation : 82300 MOISSAC 
TéZ (83) M.03.55. Télex 52.16.15.- 


h Nouméa est invité à demander 

I , a f I , Le président de la République fera, 

son admission dans la reserve si V£S\S: T*? 

Le général de division Jean ont malmené des ressortissants Nord - Pas-de-Calafc. Le programme 
Barthélémy, qttf occupait jnsqu’à français lors des opérations dertf- de ce "«to* précis*. mardi as srp- 
ces dernières semaines les fono- nées à" mater la rebeOian de TOe tembre, M. Soûler, porte-parole de 
tions de commandant snpérlear d’Esplriùu-Santa. Les troupes nantie, n*a pas encore été definie- 


LES 9 ET 10 OCTOBRE 


tiens de iy>T"maTntont supérieur d’Espiriùu-Santa. Les troupes l’Hjtee, n'a pas encore ètt définiti¬ 
ves forces armées de la Ncrrivelle- papouaslermes avaient pris la veinent arreté,, mais i* sere. tocea- 
Calêdonie, & été invité à deman- relève da contingent franco-bri- somment. 
der, par anticipation. son admis- tannlque et un mouvement séoes- - 

sion en deuxième section (réserve) sioaEüste avait édafié à Santo. ■ M ~ 

II semble pe des ressortissants x^dr^'te^SS? 2B^£tamb£ 

SSA» 

SÆ-TSaSSè-tt 


JT Î.*%,^«hT Hri leaT wansiert a rort-vua, îai ment & ^ u« division naraebu- 


Nouvelle-Calédonie. , , * — 

En poste à Nouméa depuis __ • ^ ^ _=j- 

ocfcotore 1978, 3e général Barthé- *9» J52?SSLi2?52JS,uS? 
lémy a.été. notamment, chargé 


-J .. . . 1_ 

de coordonner l'envoi de renforts f® 


unité d'intervention. 

protester contre le rôle Le président de la République 
lt des officiers australiens, & remis ce mardi m»*în ja sep- 
éral Barthélémy a fuit temhre, dans la oour d'honneur 


nlrà- de l'indépendance du condo- a oexwunemei» pas rniwçn.- mee aenenne Guy neury, a 
minium franco-britannique. Philippe d e Ga ulle, au 

Ts rrrnr ,f A-tga toi éléments ® ® est plaint auprès de son général de corps d armée Jacques 
de iSe^e p5^?Nouw5S ^ mutant Bley, aux géàéranx (cadre de 

Grtinèe d'wicleM * s’agissait d’un affront, ira réserve) Jeaa.Fuhr, Hyacinthe de 

afflSe» de r^ée australienne, «*»*? infonnatioas publiées Qoatrebarbes et Lucien Le Bou- 
oniciers œ lannee #tt.«aucuuc, par le Sydney Mommg Herald, dec, et au lieutenant - colonel 

- du 2 septembre dernier, en a (honoraire) Jacques Dunyach ; 

Ali Chili Informé Paris. ceux de commandeur de la Légion 

mu viiiii Le général Barthélémy & été d'honneur au général de corps 


Paris. œux de commandeur de la Légion 

aérai Barthélémy a été d’honneur au général de corps 
rappelé dans la capitale d’armée Bertrand- de Montau- 
jacé, à Nouméa, par le douin, et <Tofficier de la Légion 
de brigade I fl d w Lar- d’honneur au médecin-chef André 
Lanoiie. 


Au Chili 

lf GÊffiRÂTpfNOCHfT 
VA REMANIER 
SON GOUVERNEMENT 


et rem. 


4VI1 VWUlklUlLI IU1I F a 1 1 l u 

Santiago-du-Chm (A^FJPJ. —La CT WTOg 

HAwiiwinn collective des ministres 

iSSSSSSSSSgSSASÎ M - «^US BABBIE - £lfEF DE u G ™ DE im r 

AURAIT SERVI DINTERMÊDlAtRE POUR UNE VENTE D'ARMES 

Selon ce communiqué, la démis- A IA BOLIVIE 

sion est destinée à « laisser une A ^ wvutia 

SS ZÜISUt De correspondante 

commence ». vienne. — Klaus Barbie, an- ment bolivien, sous prétexte que 

La décision des membres du ôen chef de la Gestapo de Lyon le délai de prescription pour 


cabinet Intervient quatre tours eÈ w des criminels naata les pins 
après l’approbation par référen- rec he rc iife. a-t-il fait des affaires 
dum (officiellement 67.06 % de avec l’entreprise autrichienne dé 


et un de c riminels nairte les plus meurtre est, dans ce pays, de dix 
recherchés, a-t-il fait des affaires ans. 


dum (officiellement 67,06 % de avec l’entreprise autrichienne dé Steyr-Dalmler-Puch. une en- 
voix pour) de la nouvelle Coas- construction mécanique Steyr- treprise semi-nationaüsée. cons¬ 
titution présentée par la junte oalmler-Puch ? M. Simon Wie- triut le char léger KuirassleT, en 
militaire, aux termes d e laq uelle ^ > 1 , directeur du Centre de coopération partielle avec la 
le général Pinochet pourra res- documentation juive de Vienne, France, qui livre la tourelle et 
ter au pouvoir au moins jusqu en affirme disposer de renseigne- les canons. L’entreprise a été 
1 2 S' ** éventTieCen)enl: J n «3 u ’« n mente dignesde fol sélon lesquels tout récemment la cible de virn- 
^ Klaus Barbie, qui vit en Bolivie lentes critiques pour un projet 

_ _ , «Jas je nom de Klaus Al tmann. de vente de cent de ces chars an 

• Z<o France va de tnandCT A aurait eu des contacts avec un Chili (le Monde du U août). A 
sa nussum diplomatique au Chili membre de la direction de cette la suite du veto du parti soda- 
des informations sur les candi- entrepris. A ^ suite de l’inter- liste, elle a dû renoncer A ce 
lions de détention de Mme Ml- vention de Barbie. 2a firme marché La direction de l’entre- 

dbell, jobrt, modijntefjMjÿ* artrichioae .uoül en prise n’a pas encore réagi aux 

<Tul a été détenue près d’une 1973-2979 ^ent chais Kuliassler protestations de M. WiesenthaL 

s ema i n e par les services de sécu- * Bolivie- M. Wlesenthal a waitraiir raryli 

3S» ^ WALTRAUP BARYLL 

a sé® au directeur général de Steyr- ~“*T V_ . ~T~~ 

Daimier-Puch et rendue publique • Le Canard enchaîné, dans 
a tiS.S?*! rnSSSmârf te 15 septembre, contre ces rela- wn numéro da mercredi 17 sct- 
éte , , t ? r r ir ? * j.Qec trtcité et commerciales « scanda- temhcre, publie une interview de 


contrainte de se dévêtir lois des 3 avec on criminel de l’ancien empereur Bokassa I". 

intenogatohes. subis entre le 7 enene. dans laquelle l’ancien chef 


et le 12 août- — M-F-PJ 



guerre. a»CB laquelle inucieu cuei 

vnnne Barbie-Altmann a orga- de l’Etat centrafricain évoque 
]a déportation de milliers notamment ses rotations avec 
de juifs français et serait aussi M. Giscard d’Bstaing, raffaire des 
responsable, selon M. Wïesen- d iaman ts, et le rôle joué par 
thaST de la disparition de Jean M. Roger Delpey, ancien conseil- 
Moulin, cher du Comité national 1er de Bokassa. arrêté le 10 mal 
de la Résistance. H a été dernier par les enquêteurs de la 
condamné A mort par contumace D-S.T. La deuxième partie de 
par on t nhnmu français. Mais cette Interview sera publiée dans 
plusieurs demandes d’extradition le prochain numéro d» l’hebdo- 
ont été rejetées par le gouverne- medalre satirique. 


Samaritaine Capucines 

. . 27..BOULSVARD ÙSS CAPUCINES ■ 

( /J 7SQC2F'Arlt$ TEL : 26 :. 57.25 (/) 

//la-rûaùu' r/e re 


iaifiotion ou 




sar onfinafeur 
îndividoel HP-85. 




Q uinzaine 

jupes et chemisiers 

Chemisier 

70% acétate, 30% polyamide 

186 f. 

Jupe flanetfe 

70% laine, 20% polyester, 
10% viscose 

359 f. 

- Non représenté : 
spécial grandes tailles 
du 48 au 52 : 
Chemisier 
100% polyester 

249 f. 

Chemisiers et jupes : 

3" étage 


Présentation de fa coüecffon : 
Automne-Hiver 
du 30 Septembre au 24 Octobre Indus 
à 15 h 30. 

Lundis aux samedis indus, ' 

Réservez vos places au 26157.25 
27, bd des Capucines 75002 PARIS 


Samaritaine Capoctnes. Le bon goût ea tonte occasion 


lu société onest-oSemimde Continental 
renonce n racheter Sl^er-Coleinhes 


un doutbu, coup de thêâtoa-vtoit 
de M predntre dans la monde anro - 
péen du pnmiQxtiquB «t du «w»t- 
çTtO TTr ; après BMÎr UtDOUCf, I* 
19 Juin dernier, qu’elle rachetait, 
pour 50 ywmin nat de frases, 1 aDehe- 
ltn le contrôle de n tilde Klfcber- 
C«lombes, la société Continental* 
Gammi. premier latdmt ouest- 
alUsuBd de produits caoutchoutés, 
avec 53 milliards de. francs de tttif- 
Zrc d’affaires, a fait savoir ffU’eDe 
renonçait à l’opération. 

Sans un communiqué publié lundi 
15 septembre, k Hanovre, «ne a In¬ 
dique que, «dans rtutfir è* des deux 
entreprises, et compte tenu de la 
concurrence actneSe dans l'Indus¬ 
trie du caoutobouc en Enxope, elle 
ne peut faire de déelaiaticm su» les 
motifs qui Font poussée à prendra 
cette d(dd» a 

nmMutmn L Kléber - Colorobea 
a répondu que, « après vérification, 
elle fera connaître son. appréciation 
de la situation qui résulterait d'une 
éventaelle rupture des engagements 
prisa. 

An siège de la société française on 
déclare se perdre es conjectures sur 
les raisons qnl ont poussé Conti¬ 
nental & cette rupture, l’aigreur de 
son. communiqué reflétant sa mau¬ 
vaise humeur et, vraisemblablement, 
la surprise de ses dirigeants. 

aînri donc, après avoir divorcé au 
débat de 1979 d'avec le producteur 
autrichien de pneumatiques Sempe- 


rit, Kléber-Cohnnhes se trouva. A 
noavean privée d’un éventaxai par¬ 
tenaire, k la gr a nd» déception, ".Àn 
doute, de sa maison mère, Mtahefin, 
qui espérait bien «caser» une toéa 
très coûteuse (pris de 4M miHton* 
de francs de pertes, trois lofa le 
capital, m terme de etc tut tfas 
défîettaires consécutUS, et un exer¬ 
cice M» qnl se présente plutôt mal 
co m pte tenu de la crise de Ptttts- 
mobile). 

gst-ce la conjoncture présente, 
bien peu favorable, et le coût éven¬ 
tuel da l’opération (Michelin a 
déjà avancé 29e snintmat de francs, 
et U en fendra davantageX qui a 
effrayé le prétendant onesx- 
aUemand, «n» compter tes effet», 
malgré tout assez nocifs, de la cam¬ 
pagne taxTr u c ta ens» lancée an début 
de Fhnnée . par l*imlon fédérais 
; des consommateurs pour obtenir 
2e retrait des pneus Kléber T U tt 
y Xt 7 On ne le sait pas e ncore, mais 
une chose parait sûre : t m otos 
AKir tedrème coup de théâtre, la 
Constitution dhm ensnnble euro¬ 
péen de vtoçt-six mines, 44 SM per- 
***,■»**. et près de 9 tolTliarda de 
tcanes de chiffre d’affaires. « dirigé 
par des Européens et de taQle suf¬ 
fisante poux affronter une concur¬ 
rence de plus eh pins rud e sut 
le zxxaxché mondial dn pneumatique 
et du caoutchouc ■» comme le- disait 
-le communiqué dn 19 Jnto, semble 
Irrémédiablement compromise. 




publiera demain 

DURÉE DU TRAVAIL, chômage e) inflation, par 
Pierre DROUIN 

IDte : Hors de Paris ' 

ARTS ET SPKTACIES : Expositions en Vénétie, par 
André CHASTE.; les bilans de la Mostra de Venise 
DOSSIER : le SICOB 


PLUS SE 8Q§ 

S’OCCASION 

Le prestige de la fouzznte an prix de l'occasicai^^] 

achat dépôt vente K 




Membre de U Chjtànbte Syadlatle dt le Fournu* 


575.10.77 




iQftO (6(1161 


PIANOS : 71, ma de l’Aigle, 92250 LA BARB4NE 24Z2&30 & 782.75Æ7. 
PIANOS, ORGUES, SYNTHÉS : 

Paris-Est : 122 ,124, me de Paris, 93100 MÜNÏREML 857-63^8. 
Paris-Ouest : me Hélène-Boucher, Z.1.78350 BUC (Vosiélles). 95BJSL22. 


“Le fourreur le plus jeune delà rue Saint-Honorë* 



:!M * i ];■i 


FOURRURES 376 , aie St Honoré PafeU'O 


du 12 au 30 septembre 

promotion" d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME -Marv 

Mesure industrielle ■ • 

avecgltetl3S0F 


■7 


è Paris, 29 rue Tronche*, depuis 1820 




















































